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L I M I N A I R E

Ce r a p p o r t  c e r r e s p o n d  à un re ndu  de deuxième phase s u r  le 

C o u r s  de C o n s t r u c t i o n ,  c o r r e s p o n d a n t  a l ' e x e r c i c e  1982 Tel  

q u ' i l  est  p r é s e n t é ,  ce r a p p o r t  demeure  p r o v i s o i r e  et la 

r e c h e r c h e  in t i t u l é e  " T e c h n i q u e s  et A r c h i t e c t u r e  s i t u é e s "  

v e r r a  une c o n t in u a t io n  dans l ' e x e r c i c e  1983 du C o u r s  de 

C o n s t r u c t i o n .  Ce t t e  p e r s p e c t i v e  a r e ç u  l ’ a c c o r d  de M e s s ie u r s  

Claude G e n z l in g  et A n to in e  P i c c n ,  re s p o n s a b le s  de la 

r e c h e r c h e  au S e c r é t a r i a t  de la R e c h e rc h e  A r c h i t e c t u r a l e

A u j o u r d ' h u i ,  en l ' é t a t  d 'a vancem ent  de la r e c h e r c h e  le l ien 

e n t r e  la t h é o r i e  du C o u r s  de C o n s t r u c t i o n  et la p r a t i q u e  en 

a t e l i e r s ,  à l ' U . P . A . G .  , es t  f o r m u l é  et d e v r a i t  ê t r e  c o n s i d é r a  

b lement  p r é c i s é  p a r  la c o n t in u a t io n  de la r e c h e r c h e  s u r  le 

C o u r s  de C o n s t r u c t i o n  dans le moyen te r m e .
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COURS DE CONSTRUCTION

1 - INTRODUCTION

1.1 - Développement des hypothèses

1.1.1. Architecture et pratique sociale

Dans un contexte historique connu de ses acteurs, 
les conditions plurielles du milieu, c'est-à-dire 
l'environnement géophysique et bioclimatique, le 
contexte économique et politique opérant, les ten
dances ethno-sociologiques et culturelles - agis
sant inévitablement comme des contraintes, des 
pressions permanentes ou changeantes qui condi
tionnent sinon déterminent l'élaboration complexe 
des architectures. L'exercice de ces contraintes 
est influent sur toutes les séquences de la pro
duction, de la conception et de la maturation, de 
la mise en oeuvre des architectures. Celles-ci, 
considérées en tant que produit d'une époque, en 
sont alors une expression parfaitement lisible et 
traduisent une multiplicité de réponses raisonnées 
-et ordonnées- au contexte de leur production, 
c'est-à-dire aux contraintes influentes sus-évoquées. 
Cette logique de la conception architecturale est 
sous-tendue par la réalité spatio-temporelle d'une 
chaîne de production globale dont toutes les sé
quences articulées peuvent être aisément perçues sur 
les architectures qui peuvent être alors considérées 
comme des miroirs d'une pratique sociale située dans 
le temps.
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1.1.2. ReÇonsidérer une_chaîne de production globale

La chaîne de production qui relie les différentes 
séquences de la conception architecturale est com
plexe ; elle est l'articulation raisonnée de don
nées socio-économiques et politiques, culturelles 
et institutionnelles issues d'un contexte histori
que en mouvance, et de données qui résultent d'une 
mémoire accumulée de connaissances scientifiques 
et techniques, de savoir-faire relatifs à la cons
truction et aux pratiques professionnelles des mé
tiers du bâtiment, aux arts de bâtir. Ces derniè
res données, plus spécifiquement techniques à l'en
contre des précédentes, n'agissent pas de façon in
dépendante et ne doivent plus être appréhendées de 
façon fragmentaire ou éclatée, au risque d'être in
comprises. En tant que pratique sociale située, 
l'architecture est tout à la fois un produit his
torique, politique, socio-économique, culturel, 
scientifique et technique, méthodiquement élaboré. 
L'architecture n'est pas simplement le reflet d'un 
état momentané d'une mode technique, elle est vé
ritablement l'expression d'une mémoire ordonnée de 
connaissances scientifiques et techniques, de sa
voir-faire maîtrisés, recentrés et parfaitement in
carnés dans le contexte historique de sa production. 
En-deçà de la compréhension d'une chaîne de produc
tion globale qui sous-tend sa production, l'archi
tecture risque en effet de n'être qu'un reflet d'un 
état éphémère de la mode technique.
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1.1.3. Vocation du cours de construction_£_techniques_et 

architectures_situées.

Ainsi, la mise en place d'un cours de construction 
qui se doit d'être réellement opérant, s'oppose 
fondamentalement à certaines conceptions de la for
mation architecturale qui entérinent des discours 
fragmentaires et éclatés, le plus souvent inopé
rants. Il s'agit bien de proposer une formation 
globalisante qui met en relation l'Histoire et ses 
pratiques sociales, économiques et politiques, ins
titutionnelles et culturelles, les connaissances 
scientifiques et techniques, la construction et 
les savoir-faires -avec l'architecture.

Une telle approche vise à promouvoir un processus 
d'élaboration réfléchie et méthodologique du cadre 
bâti. Le cours de construction situe l'architectu
re dans une chaîne de production du cadre bâti elle- 
même mouvante. L'architecture n'est plus l'expres
sion figée d'une seule mode technique caduque dans 
le court terme, elle est le résultat d'un question
nement mutuel, avec l'Histoire et la construction et 
siège véritablement au centre du débat architectu
ral en évolution. En incarnant les connaissances 
scientifiques et techniques dans un contexte global 
connu, le cours de construction les associe direc
tement aux pratiques socio-économiques, profession
nelles et culturelles des métiers de l'architecture 
et de la construction. La technique, maîtrisée et 
pondérée par le contexte de ses applications, par
ticipe alors réellement de la définition des choix
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1.2 - Méthode de travail

1.2.1. Cours de construction £_£0£âtion_formative_dj_une 

trame d'analyse a£thitecturale.

La méthode de travail développe la vocation for
mative du cours de construction ; elle est émi
nemment pédagogique avant même que d'être opéran
te dans le contexte d 'applications réelles sur pro
jets d'architecture. Il s'agit tout d'abord d'une 
trame de réflexion et d'analyse qui sert de sup
port à l'interrogation détaillée d'architectures 
réalisées. La lisibilité, s'il en est, de l'archi
tecture observée, bien en-deçà des seules compo
santes constructives et architecturales, renvoit 
l'observateur attentif à la mise en relation de 
ces composantes et lui restitue les séquences de 
la production de l'objet, lui fait enfin compren
dre l'intégralité de la chaîne de production. Cette 
trame d'analyse récurrente peut tout autant être 
appliquée à l'étude d'architectures particulière
ment signifiantes selon leur propre charge archi
tecturale, esthétique et symbolique -voire anecdo
tique- monuments, édifices palatiaux et religieux- 
ainsi qu'à l'étude d'architectures plus directement 
issues de la quotidienneté et du vécu d'une époque 
-habitat rural, quartiers urbains d'habitation, 
équipements industriels ou commerciaux, de services- 
sans limitation de genre. Les architectures étudiées 
le sont également pour l'intérêt de leur propre fi
lière de production et de transformation des maté
riaux mis en oeuvre, pierre, bois, terre, acier, bé
ton . . .

M inistère du Logement et de l'U rban ism e
Diractiaa 4a l'A rek ilae tara  -  Sae rà la ria t 4a la Racharcfca Architectural»
Avaaaa 4a Rare 4a Paaay .  7S775 Paria ca4ax 11

AGRA.UPAG
10. Salaria 4as Bala4ins 
38100 Graaobla

Cours
de

Construction



1.2.2. c2u£S_de 22nEEEuSti°E : a02E°E?ie_É2 i l aEcÏÎÉEËS:EHEÊ

Au-delà de sa saisie morphologique, l'objet archi
tectural étudié est globalement resitué dans son
contexte historique, géophysique et bioclimatique, 
socio-économique et politique, institutionnel et 
culturel ; les données de cette mise en situation 
résultent à la fois d'une recherche documentaire 
et d'une observation de l'objet in situ. Par suite 
est introduit un processus méthodique de découpage 
anatomique, s'agissant là en terme d'analogie chi
rurgicale d'une véritable dissection. Le scalpel 
visuel de l'observateur scrute et sonde l'envelop
pe de l'édifice, incise sa peau, jusqu'à découvrir 
chacun de ses organes et leurs connections, son 
squelette. Cette anatomie organique, descriptive 
dans un premier temps, fait état de l'ensemble des 
éléments architecturaux et des systèmes construc
tifs, selon une démarche de déshabillage de l'édi
fice et d'éclatement de ses parties. De strictement 
organique, l'anatomie devient pathologique et cli
nique, structurale, et introduit une mise en rela
tion fonctionnelle des organes constitutifs, per
mettant une compréhension totale de 1'édifice. Ainsi 
s'organise et se révèle, par stades de questionne
ments successifs, la réalité tout d'abord diaphane 
puis flagrante d'une chaîne de production globale, 
depuis l'extraction des matériaux jusqu'à l'objet 
architectural fini tout imprégné du contexte de son 
élaboration.
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1.2.3. Analyse de quelques exemples d'architectures réelles

Partant de l'étude approfondie d'architectures réel
les, particulièrement lisibles puisque lourdes de 
sens historique, technique et architectural, tels 
l'église abbatiale de Saint Antoine -construction 
en pierre édifiée du Xlè au XVè siècles- et le Cha
let Bleu de Saint Pierre de Chartreuse -construction 
en bois datée de 1920 - il a été possible de définir 
en un premier moment de recherche, puis de mettre en 
place et de tester, en un second stade de formation 
appliquée au cursus d'étude de la deuxième année du 
1er cycle de l'Unité Pédagogique d 'Architecture de 
GRENOBLE, une trame d'interrogation exhaustive et 
d'analyse approfondie de constructions réelles. Ces 
architectures appartenant à des époques diverses, 
c'est-à-dire à des moments précisés et déterminants 
de l'Histoire - tant événementielle que politique, 
socio-économique et culturelle - il a donc été pos
sible de faire la part respective de contextes de 
production et de réalisation particuliers et de si
tuer leur degré de détermination sur l'élaboration 
des constructions étudiées. Ces données circonstan
ciées étaient alors fondues et articulées à celles 
issues de l'étude anatomique détaillée des construc
tions, plus spécifiquement techniques, et s'organi
saient en une syntaxe qui restituait globalement, 
tant sur le mode graphique - plans, coupes, éléva
tions, dessins de détail, perspectives axonométri- 
ques éclatées - que discursif - notes et textes, 
calculs appliqués - l'ensemble de la chaîne de pro
duction des édifices.
Notons qu'un tel schéma d'étude a été également ap-
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pliqué, et le sera encore - toujours dans le ca
dre du programme d'étude de 2ème année du 1er cy
cle de l'U.P. de GRENOBLE - à d'autres exemples ; 
à l'instar des deux exemples précédemment nommés, 
nous citerons l'étude des agglomérations d'Uriage, 
de Moirans, de Saint Pierre de Chartreuse, du Mu
sée de la ville de Grenoble, du Quartier Berriat, 
du Quartier Centre Ville, etc....

1.2.4. Cours_de construction : vocation opérationnelle.

De telle façon considérée, analysée et restituée, 
la chaîne de production d'une architecture, quel 
que soit le genre et la vocation des constructions 
étudiées, ne peut que faire état de l'ensemble des 
facteurs déterminants de son élaboration. Cette 
trame de réflexion et d'analyse, ce cours de tech
niques de construction et d'architecture situées, 
qui passe en revue tous les stades de la production 
est également un synoptique du questionnement du 
futur concepteur et maître d'oeuvre qui banalise 
avec rigueur et méthode ses décisions - sur les 
choix techniques et architecturaux opérationnels. 
L'analyse récurrente de constructions réelles, pour 
exemple formateur de l'usage de la trame d'analyse, 
suivie d'une restitution de la chaîne globale de 
production, matérialisée par le texte et le dessin, 
fixe un canevas de réflexion, d'étude et de travail 
et fournit un langage - vocables,grammaire et syn
taxe technique et architecturale potentielles. Un 
tel cours de construction favorise donc l'explora
tion détaillée et raisonnée des conditions de pro-
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duction, de conception et de réalisation d'archi
tectures parfaitement, situées, en éliminant, ou 
pour le moindre risque, en réduisant considéra
blement les tâtonnements et les choix par trop 
hâtifs ou inconsidérés, voire les erreurs. En ou
tre, un tel schéma d'étude appliqué à des situa
tions réelles permet des choix architecturaux dé
libérés avec justesse et chargés de sens, sur des 
toiles de fond connues dont on ne peut plus rai
sonnablement faire abstraction (ce qui fut pour
tant fait assez souvent pour expliquer par là, en 
partie, au-delà d'une fiabilité des choix à court 
terme, l'inadéquation de nombreuses architectures 
dans le moyen terme et le long terme de leur évo
lution et de leur transformation inévitable).

1.2.5. Application de la méthode à un cas opérationnel

concret

L'intérêt de cette perspective d'élaboration d'une 
architecture située, grâce à l'utilisation du ca
nevas d'analyse et d'étude sus-décrit, peut être 
pressenti dans une application à un cas concret 
qui correspond à un contexte opérationnel actuel ; 
nous citons là l'opération de conception et de réa
lisation, dans l'Ile de Mayotte, de huit logements 
en briques de terre crue stabilisée pour fonction
naires métropolitains. Cette opération conjointe
ment menée par un groupe d'étudiants encadrés de 
l'U.P. de Grenoble, par des architectes et tech
niciens du groupe C.R.A.T.erre, par l'ensemble des
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structures de décision et d'encadrement de la poli
tique d'habitat social de l'Ile de Mayotte (D.D.E.,
S.I.M.) et par une fraction concernée de la popula
tion mahoraise, formée et encadrée (briquetiers, ar
tisans, tâcherons), s'est en effet appuyée sur le 
canevas d'étude prenant en compte la globalité de 
la chaîne de production de l'habitat social maho- 
rais.

Au-delà d'une analyse historique, ethno-sociologi
que et économique des modes traditionnels et con
temporains d'habiter, d'une étude détaillée et 
critique des architectures vernaculaires et des 
modèles actuels proposés par le marché en vigueur 
(cf : index bibliographique), d'une prise en comp
te exhaustive des aspirations populaires et politi
ques et des potentialités locales réelles, des ten
dances lourdes (matières premières et matériaux lo
caux, ressources et moyens divers, savoir-faire et 
pratiques de construction artisanales et profession
nelles, états de la culture des métiers, degré de 
monétarisation de la population, etc...)» la démar
che de conception et de réalisation du programme 
d'habitat pour fonctionnaires s'est efforcée d'inté
grer logiquement et raisonnablement toute la palette 
de données relatives à l'ensemble de la chaîne de 
production de l'habitat mahorais. Les choix techni
ques et architecturaux successivement introduits au 
cours des séquences d'élaboration et de réalisation 
ne furent donc en aucun cas neutres et résultent 
tant de la synthèse des potentialités réelles du 
lieu et du temps de l'opération, liées à la réalité
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fonctionnelle et économique de filières de produc
tion et de transformation de matériaux locaux, 
existantes ou mises en place, que de la prise en 
compte nécessaire d'un impératif de réalisation 
d'un habitat qui, bien qu'étant un produit haut 
de gamme, n'en demeure pas moins bioclimatique- 
ment intégré, techniquement fiable, fondamentale
ment économique (dans le registre budgétaire du 
genre) et durable, c'est-à-dire interrogeant aus
si le moyen terme et le long terme.

Cette démarche qui est réitérable en partie, mais 
également révisable afin d'affiner les choix ar
chitecturaux pourra alors être appliquée à d'au
tres programmes d'équipements de l'Ile de Mayotte 
mais surtout d'habitat très social du type "Aide 
en Nature" qui relève de la solution d'un immense 
besoin en logements et qui réclame des choix tech
niques et architecturaux appropriés.

L'expérience mahoraise permettra sans doute, dans 
le moyen terme, de dégager un modèle d'intervention 
cohérent, applicable, quoique pondérable, à d'autres 
situations opérationnelles prenant place dans des 
contextes d'allurte et d'impératifs similaires.

1.2.6. Rappel_de contenu de la méthode

Ce rapport du "Cours de Construction" fait donc 
état, tant de l'application d'une méthode d'ana
lyse et d'étude détaillée de constructions réel
les (Abbaye de Saint Antoine et Chalet Bleu de St
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Pierre de Chartreuse), méthode conçue pour être 
éminemment pédagogique et formative, que de l'ap
plication d'une trame de conception et de réali
sation raisonnée à l'exemple du programme d'habi
tat social mahorais, trame éminemment opération
nelle, et situe la logique globale d'une interven
tion méthodiquement pondérée aux différents stades 
d'une chaîne de production.
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MONTAGE D'UNE TRAME D'INTERROGATION EXHAUSTIVE DE CONSTRUCTIONS 
REELLES : SCHEMA D'ETUDE ET D'ANALYSE COMME SUPPORT DE TRAVAIL.

2.1 - Recherche d'une trame d'interrogation de l'objet étudié

2.1.1. Mise en place_de_IO étude

La mise au point d'une trame d'interrogation exhaus
tive de constructions réelles est à resituer dans 
une phase préalable et nécessaire à toute étude de 
cas ayant valeur d'exemple pédagogique et peut être 
considérée comme une étude approfondie.

Il convient en effet de dresser un synoptique du 
questionnement de l'étudiant-architecte (puisque 
s'agissant d'une application au programme d'étude du 
1er cycle de l'Unité Pédagogique de GRENOBLE), afin 
de lui donner les moyens de l'introduire dans les 
voies cohérentes d'une analyse approfondie d'une 
construction réelle à laquelle il sera confronté 
dans une première phase essentiellement formative du 
"Cours de Construction".

Au-delà du choix de constructions réelles (Abbaye de 
Saint Antoine, Chalet Bleu, agglomération d'Uriage, 
de Moirans, quartier Centre Ville, etc...), retenues 
pour leur caractère architectural, technique ou his
torique signifiant, ou pour l'intérêt de leur filière 
matériau, ou pour d'autres arguments- lesquels fac-
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teurs de choix restent en grande partie arbitraires et 
ne prétendent pas influer sur l'orientation donnée au 
contenu de la trame d'étude - s'impose immédiatement 
la recherche d'un mode d'appréhension et d'interroga
tion de l'objet, la définition d'une liste de points 
d'intérêt, de postes de recherche, qui permettront 
d'analyser les constructions prises pour exemple dans 
les moindres détails.

2.1.2. O£ientation_du_contenu_de_la trame d'étude

Il est néanmoins entendu, dès le début de l'étude, 
qu'une construction qui serait isolée de son contexte 
ne présente qu'un intérêt partiel et que la seule lec
ture confinée à l'objet, selon une vision chosiste ex
térieure, ne peut rendre compte de l'intégralité des 
questions auxquelles l'observateur, si peu curieux soit- 
il, est immédiatement ou implicitement renvoyé.

Il est donc convenu que l'objet étudié rassemble l'en
tièreté de sa signification, d'une part dans une con
frontation avec son contexte historique d'élaboration 
et de mise en oeuvre, et d'autre part dans une mise en 
situation avec son environnement géophysique et biocli
matique. L'observateur est donc convié à élargir consi
dérablement ses champs d'intérêt, bien au-delà des pre
mières attractions strictement architecturales, esthé
tiques ou techniques, ou même exclusivement socio-
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politique.

Face à cette exigence d'une analyse multi-polaire, 
l'observateur risque d'être assiégé de très nombreu
ses questions affluant de façon désordonnée. Il s'a
git donc d'ordonner ce questionnement intégral en vue 
d'optimiser les possibilités d'interrogation de l'ob
jet en s'efforçant de ne négliger aucun aspect essen
tiel ni même d'apparence secondaire car il n'est point 
question de privilégier quelques voies d'analyse, au 
risque de renouer avec des traditions d'étude fragmen
taire ou de cours de construction inopérant.

D'emblée sont posés les intitulés des principaux postes 
de recherche à investir, que l'on nomme -sans ordre 
d'énoncé- : Histoire, politique, économie, Société, 
institution, législation, finance, culture, environ
nement, Sciences et techniques, théorie, architecture, 
art et artisanat, construction, structure, savoir-faire 
et métiers, matériaux et composants, calculs, produc
tion, chantier, (...), etc...., autant de points d'inté
rêt qui seront par suite finement découpés, en vue d'in
duire une démarche d'interrogation exhaustive des cons
tructions réelles étudiées, totalement situées. Actuel
lement, dans le cadre du Cours de Construction de l'Uni
té Pédagogique de Grenoble, une priorité est donnée aux 
Sciences appliquées à la Construction, Résistance des 
Matériaux, Ingénierie, Structure, à l'étude de l'Archi
tecture et du Dessin, à la Sculpture, à l'esthétique du
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décor ainsi qu'à l'étude des contextes juridique, cul
turel et socio-économique (notamment en ce qui concer
ne l'étude des conditions de travail), et aux Sciences 
Humaines; néanmoins, le caractère éminemment pédagogi
que de la démarche laisse la possibilité d'approfondir 
quelques unes des voies d'étude (socio-économie, géo
graphie, écologie du lieu, architecture, etc...), sui
vant l'envergure que l'on envisage de donner au travail 
programmé dans le cadre du cursus d'étude de l'U.P. 
L'approfondissement d'une voie particulière ne confor
tera pas pour autant une négligence des autres voies 
de recherche dont le développement pourra être assimi
lé à une sensibilisation souhaitable, voire nécessaire, 
de l'étudiant-architecte. L'esprit général donné au 
cours de Construction situe la préoccupation d'un tra
vail pluridisciplinaire développé avec plusieurs ensei
gnants selon un mode collégial. Toutefois, de telles 
études sont prioritairement recentrées sur l'étude de 
la production globale des architectures, des pratiques 
sociales qui sous-tendent les politiques architectura
les, des conditions de travail liées à cette production.

Tout en engageant la démarche préalable consistant à 
lister l'ensemble des points d'intérêt gravitant autour 
de l'analyse approfondie de constructions réelles, his
toriquement situées, on admet que l'ensemble des facteurs 
influents sur la construction sont pris comme des con
traintes exercées sur la production architecturale. Un 
tel point de vue oblige nécessairement à jauger le de-
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gré d'influence de ces contraintes et renforce inévita
blement la prégnance du contexte d'élaboration des cons
tructions, tout en mieux situant la logique et les si
gnifications du registre de réponses architecturales 
apportées par l'objet bâti. Il est donc dit dès le dé
part que toute architecture est l'effet d'une pratique 
sociale historiquement située qui sous-tend l'ensemble 
des choix architecturaux logiquement introduits à dif
férents stades relationnels d'une chaîne de production 
globale. Ceci permet de s'engager d'office dans une voie 
d'étude et d'analyse méthodique qui permettra de dévoi
ler toute la mesure réelle du sens architectural des 
édifices étudiés et donc, par transposition, toute la 
mesure du questionnement nécessaire du maître d'oeuvre 
dans une confrontation à un cas concret d'opération, 
afin de produire une architecture convenablement située.

2.2 - Présentation du schéma d'investigation : trame d'étude

2.2.1. Liminaire

Le schéma d'étude et d'analyse que nous présentons, ap
plicable à l'étude de cadres bâtis et/ou de bâtiments 
réels, fait état de plusieurs postes d'intérêt qui par
ticipent d ’une étude globale se rattachant à l'analyse 
des objets étudiés. Considérant que ceux-ci peuvent 
être de tous genres et que la trame d'étude doit pou
voir être appliquée sans préjuger du particularisme ar
chitectural des constructions approchées, nous découpons
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les postes en listant, tel un mémorandum, une grande va
riété de questions qui appelent une étude. Il appartient 
donc à chaque utilisateur potentiel d'une telle trame de 
recentrer les priorités d'intérêt en rapport du contexte 
d'étude. Néanmoins, l'ordre présenté du questionnement 
doit pouvoir être suivi avec une relative fidélité afin 
de structurer logiquement l'étude pour une mise en rela
tion de tous les postes d'investigation dont on pourra 
remarquer qu'ils induisent progressivement la prise en 
considération d'une chaîne de production globale.

2.2.2. Des fiches_de questionnement-réponses

Un principe de fiches, répertoriant les grands titres 
des postes d'étude et leur découpage en sous-titres, 
est adopté afin de faciliter l'engagement dans la dé
marche du cours de Construction, telle que nous l'avons 
définie. Ces fiches sont conçues de manière à permettre 
une bonne lisibilité, tant des questions que l'on peut 
être amené à se poser losque l'on est confronté à l'ob
servation d'un bâtiment réel ou à son élaboration, que 
des formes de réponses que l'on peut attendre d'un tra
vail restitué sous forme littéraire et graphique dont 
les types de rendus sont suggérés. Le principe de la 
fiche-type présente également l'avantage d'une harmoni
sation des résultats de recherche et une grande souples
se d'exploitation. L'ordre des fiches, qui est aussi im
plicitement celui d'une problématique d'étude, est rap
pelé par un code de titre et un symbole numéral que l'on 
pourra retrouver dans un index général des fiches d'étu-
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de pouvant être considéré comme une table des matières 
ou plutôt une trame d'étude. Nous rappelons ici que 
chaque contexte particulier d'étude ou d'application 
peut induire ou exiger un développement plus ou moins 
poussé de chacune des fiches de questionnement et une 
logique d'investigation plus ou moins modifiée. C'est 
ainsi, par exemple, que nous avons pu inclure aux fi
ches intitulées "Présentation du bâtiment ou de l'ob
jet", la situation géographique et la présentation 
historique alors que ces mêmes postes d'intérêt peu
vent être annexés à l'ensemble des fiches qui trai
tent de l'étude du bâtiment dans son plus large con
texte. Certains programmes d'étude analytique, par leur 
contenu volontairement cerné et du fait de leur déve
loppement dans une durée -précisée qui tient compte des 
limites temporelles d'un cursus d'étude d'U.P., peuvent 
se suffire à n'aborder que ces points contextuels de 
situation géographique et historique. D'autres program
mes d'étude visant la conception d'une architecture si
tuée dans un contexte opérationnel actuel éminemment 
caractérisé, telle l'opération de Mayotte, ne peuvent 
faire l'impasse de l'étude poussée des contextes géo
physique, bioclimatique, socio-économique, ethnologique, 
culturel, etc... Ainsi, cette trame d'étude par fiches 
dressant un synoptique de questionnement intégral, de
meure-t-elle suffisamment souple pour favoriser la mi
se en place d'un large registre de programmes d'étude 
tant analytiques qu'opérationnels ; de même, cette tra
me d'étude doit être suffisamment ouverte à l'intégra
tion, à n'importe quel moment, de toutes données nouvel-
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les ou inopinées.

On rappeler a ici que la trame d'étude analytique, des
tinée à l'étude d'objets réels achevés et observables 
dans leur état tel quel, transformé ou non par l'his
toire, admet une logique d'étude extérieure où la dy
namique adoptée est celle d'un observateur qui n'a pas 
le pouvoir d'intervenir sur l'objet étudié, étant con
finé à une lecture et à un décodage des différents 
strates visibles de la production globale de l'objet.
Par contre, la trame d'étude opérationnelle, appliquée 
à l'élaboration d ’un projet d'architecture qui sera né
cessairement situé dans un contexte précis, fait inter
venir une méthode qui adopte la logique actuelle du 
projet d'architecture.

Si cette logique intègre les données du plus large con
texte qui agissent comme des contraintes plus ou moins 
déterminantes sur la production de l'architecture, elle 
développe avant tout l'ensemble des étapes de concep
tion, leur contenu, leur méthode et leurs représenta
tions afférantes, depuis l'avant-projet sommaire à l'éxé- 
cution du chantier. Cette dynamique opérationnelle sera 
présentée par l'étude appliquée à la conception et à 
l'exécution de logements économiques sur l'Ile de Mayotte, 
en deuxième partie de ce rapport.
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1_Présentation generale 
du tâ tim en t .
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1 - Présentation du bâtiment ou de l'objet

1.1. - Situation géographique et description de l'objet 
é tudié

1.1.1. Situation

énoncé général de la si
tuation géographique, 
positionnement de l'ob
jet étudié par rapport 
à quelques repères de 
l'espace géographique 
national, régional, dé
partemental, communal, 
(grandes agglomérations 
principaux accès rou
tiers, indications de 
distances, département, 
commune, quartier, etc.

Commentaires divers sur 
la situation géographi
que du bâtiment

Sources, références, 
contact, bibliographie 
utile.

Documents graphiques

- carte du pays, lo
calisation de la 
région

- carte régionale, 
localisation de 
la commune, prin
cipales agglomé
rations de l'es
pace géographi
que régional, 
principaux accès 
routier s

- Extrait cadastral
- Situation du bâti
ment dans l'espace 
urbain ou rural 
environnant 
1/2000 ou 1/2500

- PLAN MASSE ; 1/500 
ou 1/200 (suivant 
dimensions de l'ob
jet à étudier)

- éventuellement 
photographies, 
diapositives, vi-
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I

déo (à utiliser 
de façon très 
descriptive, sans 
abus)

1.1.2. Description sommaire de
1'objet

- intérêt de l'objet 
étudié par rapport à 
son contexte : attrait 
particulier de son im
plantation, de son ap
parence dans le site, 
prégnance visuelle de 
l'objet dans le site.

- Description architec- - Croquis : volumé- 
turale sommaire ; as- trie, façades, 
pects esthétiques et 
formels particulière
ment signifiants, im
pressions architectu
rales premières (on 
approche l'objet en le
contournant de l'ex
térieur tout en notant 
les impressions visuel
les émotives ressenties 
puis on pénètre l'objet 
tout en développant une

détails attrayants 
ou polarisant 
les premiers re
gards, etc.....
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démarche d'observa
tion systématique, 
passant alternati
vement d'une appré
hension globale à 
une appréhension de 
détail - on ques
tionne l'objet selon 
tous les plans d'in
térêt) .

1.1.3. Dimensions

,1.3.1. Mesures, Cotes Documents graphiques

A partir de documents - restitution des di-
disponibles (plans, mensions de l'objet
coupes, élévations, étudié par les docu-
s'il en est, ou à ments de relevé de
partir d'un métré terrain (croquis
réalisé dans la me- cotés) .
sure du possible dans - restitution des di-
les règles de l'art, mensions par plans
avec un outillage et élévations co-
adéquat, (double dé- tés, ou par un ta-
camètre, perche té- bleau récapitula-
lescopique, lunette, tif consignant
etc...) ou selon une tous les titres
méthode de relevé des parties vi-
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classique, on fera 
état des dimensions

sibles de l'édifi
ce (longueurs,

de l'objet étudié ; largeurs, hauteurs 
toutes dimensions épaisseurs, etc...) 
extérieures et in
térieures.

1.1.3^2._Plans_et ico
nographie annexe

- A partir des données 
et mesures collec
tées sur le terrain 
et à partir d'un 
fonds iconographique 
existant, on resti
tuera une descrip
tion de l'objet étu
dié au moyen de do
cuments graphiques, 
de dessins d'archi
tecture.

- Plan du ou des bâ
timents étudiés ; 
du 1/500 au 1/100 
suivant les dimen
sions de l'objet

- coupe transversale
- coupe longitudina

le, mêmes échelles
- élévations exté

rieures,
- élévations inté
rieures, mêmes 
échelles

- axonométries
- détails signifiants 

(panneaux de faça
des, baies, détails 
de toiture, etc..), 
au 1/50° ou 1/20°
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tous les plans sont 
cotés et munis d'I 
échelle graphique 
croquis multiples, 
en plan, en éléva
tion, en perspec
tive
photographies 
iconographie anne
xe : documents an
ciens, dessins, 
gravures, peintu
res, etc. .
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1.2. - Les caractéristiques architecturales

1.2.1. Le style et les modèles Documents graphiques 

- Le bâtiment étudié présente - croquis et tableaux
des caractéristiques archi
tecturales qui le font rele
ver d'une époque et d'un sty
le. On s'attachera à resituer 
l'objet dans une éventuelle 
chaîne stylistique et typolo
gique, tout en mettant l'ac
cent sur ses spécificités.
Ces particularités qui iden
tifient le bâtiment étudié 
par rapport à un éventuel mo
dèle stylistique seront res
tituées au moyen de textes 
descriptifs accompagnés de 
croquis illustrant la chaîne 
stylistique et typologique.

- Les variations de forme, de 
volumétrie, de dimensions, de 
techniques, par rapport à un 
éventuel modèle référent, se
ront précisées ; de même se
ront consignés les identités 
stylistiques pures, l'hérita
ge visible des modèles réfé
rents.

- Sources, références, contacts, 
bibliographie.

mettant en évidence 
les principaux as
pects d'une éven
tuelle chaîne sty
listique et typo
logique référente.
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1.2.2. Les caractères régionaux Documents graphiques

- Quoique référent à une genèse 
stylistique, le bâtiment étu
dié adopte sans doute des ca
ractères régionaux qui préci
sent une certaine originalité 
de son caractère architectural. 
Ce sont peut-être les matériaux 
employés pour sa construction, 
collectés dans des carrières 
et gisements locaux, ce sont 
peut-être les systèmes cons
tructifs et les techniques de 
construction tributaires d'une 
identité architecturale régio
nale (masses et volumétrie ty
pique, charpente et couverture 
maçonnerie, colorations d'en
duits, détails architecturaux 
typiques, etc...)

- Sources, références, contacts, 
bibliographie,

Croquis faisant 
état des divers 
caractères archi
tecturaux rele
vant d'un certain 
régionalisme.

1.3. - grésentation historique du bâtiment

1.3.1. Liminaire : présence de l'histoire 
- Le bâtiment étudié a été conçu et réalisé à une 
époque historique connue. On s'attachera à res
tituer la toile de fond historique de l'élabora-
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tion du bâtiment en mettant l'accent sur les évè
nements marquants de l'époque qui ont pu condi
tionner ou induire certaines options des concep
teurs ou des bâtisseurs. Si possible, selon les 
sources disponibles, on essaiera d'établir une 
chronologie précise de la construction du bâti

- La connaissance historique est peut-être tribu
taire de certaines limites posées par un manque 
de sources documentaires ou par une confusion 
des témoignages, que l'on précisera.

1.3.2. L'époque d'élaboration du bâtiment

- Rappels historiques concernant la situation poli
tique du pays et de la région à l'époque de la 
construction du bâtiment. Certaines décisions éma
nant de personnalités politiques ou autres person
nalités, certains évènements marquants de l'époque 
malheureux ou heureux- ont pu intervenir sur la 
décision de construire ou ont pu induire certains 
choix des commanditaires, des concepteurs et des 
bâtisseurs.

- La mémoire orale ou écrite, consigne peut-être des 
évènements particuliers, des histoires, contes ou 
légendes, relatifs à la construction du bâtiment.

- L'édification du bâtiment s'inscrit dans un contex
te institutionnel et financier particulier. On re
latera les institutions ou parties prenantes dans

ment.
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la décision de construire et de financer l'opération.

1.3.3. Chronologie de la 
construction

- Le bâtiment a pu être édifié 
en plusieurs étapes successi
ves ou marquées d'interruptions. 
On essaiera de restituer une 
chronologie de la construction 
en situant l'évolution du bâti 
par rapport aux évènements po
litiques majeurs de l'époque 
et par rapport à d'autres évè
nements architecturaux simulta
nés (autres édifices du même 
style) à la chronologie du bâ
timent étudié. On mettra en évi-

Documents graphiques

- Tableau chronolo
gique faisant si
multanément état 
des évènements du 
contexte histori
que et politique 
général de l'épo
que, des autres 
évènements archi
tecturaux et de 
la chronologie 
propre au bâti
ment étudié.

perspectives axo- 
nométriques res
tituant une chro-

dence, dans la mesure des sour
ces disponibles, les différents - Dessins, croquis, 
évènements ou diverses décisions 
qui ont présidé à une éventuelle 
construction par étape (choix 
d'extension, problèmes techniques nologie de la 
ou financiers, évènements malheu- construction ; 
reux ayant stoppé la construc- phases successives
tion, etc.... ) de la construction

du début à l'achè
vement .
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1.3.4. Dégradations, restaurations Documents graphiques

Au cours de son histoire d'édi- - tableau chronolo- 
fication, le bâtiment étudié a gique des aména-
pu faire l'objet d'aménagements 
qui décrivent des modifications 
d'états, suppressions ou ajout 
de parties. On décrira ces amé
nagements tout en relatant les 
décisions qui y ont présidé.
De même, certains évènements po
litiques et historiques majeurs 
ou le simple fait de l'usure du 
temps ont pu causer des dégrada
tions à l'édifice. Dans ce cas, 
le bâtiment est peut-être laissé 
dans un état de dégradation par
tielle par rapport à son état 
original ou a pu faire l'objet 
de restaurations successives. On 
décrira ces restaurations de par
ties de l'édifice avec toutes les des masses, ajouts 
données utiles à une mise en si- ou modifications, 
tuation historique et chronologi- de détails archi- 
que des évènements relatifs à ces tecturaux, évolu- 
transformations. tions visibles de

l'emploi des ma
tériaux, des tech
niques , etc.. . ) .

gements, modifi
cations et res
taurations éven
tuelles de l'é
difice étudié.

Croquis ou photo
graphies mettant 
en lumière divers 
états de dégrada
tions observables 
ou relatant les 
phases successi
ves d'aménagements 
et de restauration 
(évolution du plan,
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1.3.5. Iconographie annexe
- L'historique du bâtiment étu
dié est peut-être décrit ou 
relaté, en tout ou partie, par 
un fonds documentaire existant 
(dessins, gravures évoquant la 
construction, etc...)

- L'édification du bâtiment, re
située dans son contexte his
torique peut être traduite 
par divers documents graphi
ques, cartes politiques, pro
gression sur le territoire 
d'une architecture de style 
similaire, etc ....

Documents graphiques 
Restitution de tex
tes et dessins issus 
de divers fonds do
cumentaires ;
- archives munici
pales

- archives départe
mentales

- bibliothèques mu
nicipales

- Bibliothèque Na
tionale

- Fonds privés
- phototèque
- etc....

1.3.6. Sources, références, biblio 
graphie, contacts 

- On restituera l'ensemble des 
sources qui ont permis la mi
se en situation historique du 
bâtiment étudié : origine et 
appartenance des textes, des
sins, cartes, gravures, etc..
De même, on citera l'ensemble 
des personnes qui ont contri
bué à donner des informations 
utiles ou qui réalisent un 
travail, de quelque genre que

La restitution de 
l'ensemble des ré
férences est indis
pensable ; d'une 
part, les référen
ces confirment un 
certain crédit que 
l'on peut accorder 
au travail et d'au
tre part, les réfé
rences peuvent pré-
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2. Le bât iment dans 
son environnement
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2.1. - L'étude du_milieu_physique_et_de_l_|_environnement
naturel

2.1.1. Liminaire : architecture et environnement
L'étude d'un bâtiment ne peut être abstraite 
de celle de son environnement naturel ou ar
tificiel immédiat qui agit directement sur 
sa conception et sur son comportement dans 
le temps. L'étude du milieu d'implantation 
permet d'évaluer une dimension importante du 
sens, flagrant ou caché, des constructions 
réalisées, car les dispositions du bâti, dans 
un souhait de parfaite adaptation au milieu 
s'il en est, répondent aux contraintes exer
cées par la géomorphologie d'un site, l'éco
logie, le climat, le paysage. L'architecture 
située dans l'environnement traduit une in
terprétation par le concepteur et le bâtis
seur des facteurs dynamiques et statiques de 
ce milieu environnant. Ces facteurs édictent 
des principes d'adaptation, suggestions ou 
ordres catégoriques, qui muent en règles de 
conception. Connaître l'environnement d'une
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construction que l'on analyse ou destiné à 
accueillir une construction que l'on conçoit, 
c'est comprendre ou poser certains choix ar
chitecturaux dépendants de cet environnement 
et qui témoignent d'une solution d'adaptation 
optimale.

Cette adaptation au milieu traduit de multi
ples visages et différents niveaux d'adéqua
tion tributaires des volontés qui préexistent 
à la conception des constructions. Ainsi, la 
volonté d'accentuation d'un sens symbolique 
ou de critères esthétiques, d'un principe 
fonctionnel, pourra-t-elle outrepasser cer
tains seuils d'adaptation au milieu, enrichir 
ou appauvrir la construction d'une apparence 
compatible ou incompatible avec le milieu am
biant.

On prendra connaissance du milieu environnant 
le bâtiment observé ou projeté en étudiant 
les identités géomorphologiques, écologiques, 
bioclimatiques et paysagères du site. Cette 
démarche nécessaire assure une meilleure com
préhension du sens du bâtiment et porte le 
gage d'une architecture située dans son mi
lieu d'implantation, tout en favorisant en 
grande partie la promotion d'une valeur d'u
sage de la construction adaptée aux poten
tialités du lieu. La connaissance du milieu, 
ajoutée à d'autres connaissances que l'on 
considérera par la suite, permet une démar-
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che de conception raisonnée, tout à la fois 
technique et ludique qui engendre une plura
lité d'architectures. L'adaptation ou l'ina
daptation d'une architecture au milieu envi
ronnant traduit un rapport harmonieux ou con
flictuel qu'entretiennent les hommes bâtis
seurs avec l'espace qui les entoure. L'har
monisation du bâti au milieu dépend de cer
tains principes de conception et d'aménage
ment référents à une connaissance approfon
die du lieu qui est également porteuse de 
possibilités d'adaptation renouvelées dans 
le long terme.

2.1.2. Le contexte géographique
Connaître la situation géographique d'un bâ
timent étudié ou projeté est indispensable 
à la compréhension du sens d'adaptation du 
bâti et permet une exploitation raisonnée des 
potentialités du lieu. Le cadre géographique 
décrit de nombreuses contraintes statiques 
et plusieurs facteurs dynamiques qui inter
viennent sur la chaîne de production globa
le du bâti, telles la morphologie du relief, 
la physionomie du paysage, les influences 
climatiques, les ressources naturelles ex
ploitées ou exploitables. La configuration 
physique du site géographique et ses aptitu
des particulières ainsi que les résistances 
qu'il oppose, suggèrent des réponses archi
tecturales que pourront par la suite renfor-

M inistère du Logement et de l'U rban ism e
Direction de l'Architecture -  Secrétariat de la Recherche Architecturale
Avanaa de Parc da Psssy - 7577S Paris cadas K

AGRA.UPAG
10. Galaria des Baladins
38100 Grenoble

Cours
de

Construction



cer ou atténuer des choix plus techniques 
associés à la construction elle-même.

La trame d'étude de la situation géogra
phique d'un bâtiment a été proposée au ti
tre "Présentation du bâtiment", § 1.1.1.

2.1.3. Géomorphologie et relief, géologie et nature 
des sols, ressources naturelles et matériaux 
présence de l'eau.

L'étude de la géomorphologie d'un site permet 
d'évaluer les impacts du site sur le bâti et 
réciproquement ceux du bâti sur le site. La 
géomorphologie affecte les choix architectu
raux du concepteur qui affecte à son tour le 
site par le type de proposition architectura
le qu'il produit. Il importe donc d'aborder 
l'étude des différents facteurs physiques du 
lieu et leur mise en relation.

2.1.3_. 11_Le_r e lie f

- Le relief conditionne l'im
plantation du bâti, suggère 
sa volumétrie et son orien
tation ; les sites plats et 
les sites pentus accueillent 
différemment l'architecture. 
L'exposition solaire (adret, 
ubac), les masques solaires, 
l'importance du dévers des

Documents graphiques

- cartes topographi
ques disponibles : 
XGN au 1/25000, 
1/50000 ou 1/10Q000

- cartes géomorpholo
giques au 1/50000

- documents d'études 
locales ponctuelles 
issus d'un fonds
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pentes, le drainage des ter
rains, 1'exposition aux vents 
dominants, aux pluies, sont 
autant de facteurs détermi
nants qui sont attachés au 
relief environnant une cons
truction .

- Commentaires témoignant 
d'une observation du relief, 
analyse des potentialités du 
site vis à vis de l'implanta
tion du bâti.

- Sources, références, con
tacts, bibliographie uti
les à une étude de la géo
morphologie locale.

public (D.D.E., ca
dastre, Mairie) ou 
privé (bureaux d'é
tude géologique) ; 
relevés topographi
ques réalisés pour 
l'implantation de 
divers bâtiments. 
Coupes topographi
ques sur le terrain 
environnant la cons
truction étudiée ou 
sur le site d'implan
tation potentielle ; 
on positionne le bâ
timent étudié et la 
morphologie du bâti 
environnant ; on si
tue également les 
données utiles à une 
étude plus large de 
l'environnement local 
(végétation, système 
hydrologique, etc..)

Croquis d'ambiance 
traduisant l'obser
vation du relief et 
la sitologie locale 
du bâti suivant les 
grands aspects de la 
géomorphologie obser
vée .
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I

2.1.3.2. Géologie et_nature_du Documents graphiques 
sol

- L'étude du. substratum géolo
gique est importante afin 
d'évaluer les possibilités, 
facilités et obstacles à la 
construction en fonction de 
la nature du sous-sol, delà 
pression de charge admissi
ble (fondations, stabilité 
des édifices), des qualités 
de drainage et de filtration 
(stabilité des terrains) et 
afin de préciser d'éventuel
les qualités de stockage et 
d'isolation thermique du sol.

- historique géologique : rappel
des grands mouvements ayant 
affecté l'écorce terrestre, 
en ce qui concerne le lieu 
étudié ; phases orogéniques 
et tectoniques structurales, 
phases de sédimentation marine 
et de dépôts continentaux, pha
ses d'altération mécanique, de 
transport de surface, etc....

cartes ou extraits 
de cartes géologi
ques du B.R.G.M. au 
1/320000 ou au 
1/250000 (régiona
les) , au 1/80000 ou 
au 1/50000 
Coupes géologiques 
mettant en éviden
ce les profils do
minants du substra
tum rocheux en pré
sence .

cartes Zermos (ris
ques liés aux mou
vements du sous-sol) 
au 1/50000, si dis
ponibles.

cartes pédologiques 
de l'INRA, au 
1/1000 0C0 ou au 
1/100 000, grandes 
familles pédologi
ques en présence.

- description du substratum géo
logique en présence, commen
taires analytiques divers sur 
les profils types, etc.......

coupes pédologiques 
mettant en évidence 
les profils types 
des sols locaux,
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- Approche pédologigue
L'étude des sols superficiels 
qui recouvrent les formes du 
substratum rocheux profond 
donne des indications sur la 
composition organo-minérale, 
les qualités de filtration 
et de drainage, de résistan
ce des sols en présence. Les 
documents pédologiques don
nent des indications utiles 
en précisant la nature des 
sols en présence.

(notice INRA et 
études écologiques 
locales).

notices d'accom
pagnement des car
tes, guides géolo
giques et écologi
ques divers, etc..

iconographie annexe ; 
photographie descrip
tive de la nature des 
sols et des matériaux 
en présence (clichés 
de prélèvements).

On décrira les grandes familles pédologiques en pré
sence ainsi que les profils types en s'inspirant 
d'un fonds documentaire utile et d 'observations sur 
le terrain. On énoncera les caractéristiques phy
siques et mécaniques générales connues (résistance 
à la compression, plasticité, indice de percolation 
etc....) et l'on évoquera les principales destina
tions à la construction et à l'aménagement du ter
ritoire local que décrivent les sols en présence.

De même, on précisera les dispositions adoptées ou 
à adopter dans le constat ou la perspective d'amé
nagements (implantation du bâti, aménagements de 
surface), en vue de ne point altérer la nature des 
sols : dispositions en faveur du maintien de la
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4.

couverture végétale du respect des profils pédologi
ques des sols avec protection des couches superfi- 
ciellles et maintien des chaînes de sols existantes 
en évitant une fragmentation des unités topopédolo
giques, etc....

2.1.3.3. Materiaux_et_ressources_locales

La région étudiée est naturellement héritière d'un 
capital en matériaux utiles. Les sols locaux sont 
diversement composés d'alluvions, de terres grasses 
organiques ou végétales, d'argiles, de sables et 
graviers, de roches et de débris rocheux, qui furent 
de tout temps utilisés pour la construction des édi
fices et l'aménagement du territoire local, qui peu
vent encore l'être.

Ces ressources en matériaux 
font partie du paysage en
vironnant le bâtiment étudié 
ou proviennent d'une région 
périphérique et ressurgis
sent aux yeux des observa
teurs par l'emploi qu'il en 
est fait sur le domaine bâti. 
La connaissance des ressour
ces locales en matériaux per
met d'évaluer les possibili
tés d'exploitation pour la 
construction et assure éga
lement le gage d'une meil-

Documents graphiques
- cartes des gites mi

néraux et des gise
ments au 1/500000

- cartes géologiques 
avec indication des 
gisements de maté
riaux exploités ou 
condamnés, au 1/80000 
ou au 1/50000 (B.R.G.M)

- études locales d'in
ventaire des maté
riaux et des modes 
d'exploitation (fonds 
documentaire de la
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-  - I

leure intégration du bâti à 
l'environnement (matériaux lo
caux, textures et couleurs lo
cales, etc...)

Inventaire général des maté
riaux utiles, des gisements 
exploités et éventuellement 
exploitables (d'après fonds 
documentaire des études dis
ponibles) ; roches de socle 
cristallin, roches sédimentai- 
res, sables sédimentaires et 
détritiques, graviers et sa
bles fluviatiles, bois, végé
tation, etc....

Inventaire des modes d'exploi
tation des matériaux locaux, 
des formes de transformation, 
artisanaux ou industriels, des 
structures de commercialisation 
des formes d'utilisation réper
toriées sur le patrimoine bâti 
environnant la construction é- 
tudiée.

Chambre de Commerce 
et de l'Industrie, 
études d'associations 
de défense de l'en
vironnement, etc...)

Iconographie annexe 
sur les matériaux lo
caux ; photographies 
et dessins illustrant 
les formes d'exploi
tation des gisements, 
les modes de produc
tion, les types de 
matériaux transfor
més, les indicesd ' uti
lisation sur la cons
truction locale, etc..

2^1.3^4. Présence de l'eau : 
hydrologie

La construction d'un bâti
ment, tout comme l'occupa
tion qui en sera faite, font

Documents graphiques

- cartes hydrogéologi
ques

- carte de la qualité
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appel à l'emploi de l'eau ; 
celle-ci est un facteur dé
terminant de l'activité hu
maine et précise l'aptitude 
d'un site à être colonisé 
et occupé par l'homme. L'eau 
circule dans le milieu ob
servé et son cycle est ali
menté par les précipita
tions météoriques qui se 
déroulent dans le cadre pré
cis du lieu.

A partir des documents exis
tants et d'observations de 
terrain, on mettra en évi
dence les problèmes d'écou
lement des eaux en surface. 
Description du Bassin ver
sant et de la ligne de par
tage des eaux (sous-bassins 
cours principaux et affluents, 
unités hydrographiques).

L'eau est mobilisée pour les 
besoins et les activités des 
hommes. L'étude d'une cons
truction sur un site mérite 
que l'on évalue l'emplacement 
des points d'eau disponibles, 
la quantité et la qualité de 
l'eau, permettant ainsi d'ap
précier les modes de captage 
et d'alimentation pour la

chimique des eaux 
souterraines, si 
disponible (p.e. : 
France en 1/1000 000) 
carte des eaux ther
males et thermominé
rales au 1/1000 000 
cartes hydrogéologi
ques locales au 
1/200 000 et au 
1/100 000
cartes hydrogéologi
ques régulières au 
1/50 000
atlas hydrogéologique 
études locales diver
ses
iconographie annexe : 
documents photographi
ques , etc...
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réalisation du bâtiment (chantier), pour son utilisa
tion ultérieure, pour connaître les modes de filtra
tion et de drainage du terrain, pour évaluer les mo
des ultérieurs de transport des eaux vannes et usées, 
pour apprécier les possibilités d'alimentation des 
populations.

La localisation des nappes phréatiques, des sources, 
des puits, des points d'eau, des retenues naturelles 
et des écoulements naturels permet d'évaluer les pro
blèmes de filtration, d'écoulement, de stagnation.

On présentera également les solutions d'aménagements 
réalisées ou à réaliser qui permettent d'éviter les 
ruptures de l'équilibre hydrogéologique du lieu : 
éviter l'imperméabilisation des sols, favoriser l'in
filtration et faciliter le drainage, alimenter les 
nappes profondes.

2.1.3.5. Sources, références^ contacts, bibliographie

On consignera l'ensemble des sources qui ont permis une 
étude du milieu physique du site étudié.

2.1.4. Le contexte écologique

2l 1.4-_1 ̂ Liminaire l'2ÜS22

L'habitat, et plus globalement la construction humaine, 
ne sont pas indépendants de l'environnement écologique; 
il suffit de rappeler que l'étymologie nous ramène au 
terme grec oikos qui signifie maison, habitat. L'étude
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de la végétation, associée à l'appréhension globale 
d'un site, ne doit pas être sous-estimée.

Dans maintes situations d'implantation et d'aménage
ment du bâti, le couvert végétal est doté d'un rôle, 
parfois esthétisant ou d'animation environnante, mais 
également d'un rôle fonctionnel de protection contre 
les agents climatiques : vent, soleil, (chaleur et 
ombrage, lumière), pluies, que l'on désire contrôler 
pour ne point les subir ou en accueillir les meil
leurs bénéfices.

Chaque région, chaque site décrit un catalogue d'es
sences végétales appropriées ainsi que des disposi
tions paysagères qui portent la marque de la nature 
et celle de la main de l'homme (agriculture, plan
tations, jardins). La végétation environnant le do
maine bâti représente un patrimoine de ressources 
naturelles qu'il convient d'entretenir, de préserver 
et qui est aussi un outil permettant un aménagement 
raisonné du territoire local (plan masse, plans de 
jardins, etc....)

2.1.4.2. L'étude des associa- 
tions_végétales

L'étude des associations vé
gétales - phytosociologie - 
permet d'apprécier l'identi
té paysagère et écologique 
d'une région. On s'attachera 
à connaître les associations 
végétales, à les définir par 
leur physionomie, leur écolo-

Documents graphiques

- catalogue des espè
ces caractéristiques 
du lieu, photogra
phies et dessins de
la flore, etc.....
(d'après documents 
d'écologie régiona
le existants et ob-
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gie (relation au milieu phy
sique et climatique) et leur 
composition floristique, met
tant ainsi en lumière un ca
talogue local d'espèces ca
ractéristiques à préserver et 
à employer.

On s'attachera particulière
ment à mettre en évidence 
les associations végétales 
qui représentent un état 
d'équilibre entre la végé
tation et le sol, entre la 
végétation et le climat lo
cal : il s'agit de la con
naissance du climax local.

servations de terrain)

Photographies illus
trant l'état du cli
max local : types de 
sol, de climat et 
végétation adaptée.

De même, dans l'esprit de 
cette observation de l'équi
libre écologique local, on 
mettra en évidence les as
sociations végétales qui 
constituent une dégradation 
du climax local ; c'est ce 
que l'on nomme les séries et 
successions progressives, 
lorsque celles-ci correspon
dent. à une reconstitution 
d'un climax local précédem
ment dégradé. Cette étude 
mettra en évidence les sé
ries de végétation appro-

cartographie locale 
des séries végétales 
régressives et pro
gressives
mise en évidence par 
tableaux et chaînes 
des séries étudiées 
illustrations photo
graphiques
cartographie des zo
nes d'équilibre cli- 
maciques et des zones 
de rupture d'équili
bre (paraclimaciques)
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priées au milieu étudié et 
qu'il convient de préserver 
ou d'employer dans le cadre 
de programmes d'aménagement 
du lieu.

Certains facteurs écologiques 
du sol, dits, stationnels (ty
pe d'évolution pédologique, 
nature de l'humus, présence 
d'eau ou de sels, etc....), 
déterminent un type de végé
tation que l'on nomme asso
ciations édaphiques et hy- 
grophiques ? celles-ci seront 
répertoriées, dénommées et 
situées sur le territoire étu
dié.

cartographie locale 
des associations 
édaphiques et hygro- 
phiques, photogra
phies des associa
tions répertoriées.

2 •
lieu

Au-delà de cette étude du ca
talogue des espèces et des as
sociations végétales caracté
ristiques du lieu, on pourra 
synthétiser l'ensemble de l'in
formation collectée en dressant 
une cartographie écologique syn
thétique qui mettra en évidence 
le peuplement local des êtres 
vivants en présence (flore et 
faune), abordé en termes de va-

cartographie du peu
plement écologique 
local (flore et fau
ne) , variété et den
sité.
tableaux de lecture 
des quantités et des 
densités, indices de 
diversité en fonc
tion des différents 
milieux de végéta-

M inistère du Logement et de l'U rban ism e
Oirectien de l'A rch itecture - Secré taria t ée la Recherche Architecturale 
Avenue du Parc ée Patay - 75775 Paris caées IC

AGRA.UPAG
10. Galerie des Baladins 
3S100 Grenoble

Cours
de

Construction



riété (nombre d'especes) et de tion étudiés, 
densité (nombre d'individus).
On s'apercevra ainsi que l'in
dice de diversité du peuple
ment des êtres vivants locaux 
est notoirement élevé lorsque 
l'on approche l'état d'équili
bre écologique.

On pourra éventuellement mettre 
en évidence la chaîne alimen
taire écologique : les êtres 
vivants composant le peuple
ment local dépandent les uns 
des autres sur les plans de 
leur production, de leur con
sommation et de leur décompo
sition .

Le paysage environnant le do
maine bâti est transformé par 
l'homme ; on étudiera la mor
phologie du paysage agricole, 
(type de finage, de parcellai
re, de cultures) et celle du 
paysage aménagé (espaces verts, 
jardins). Cette approche du 
paysage écologique pourra in
clure celle du paysage bâti 
et de leur mise en relation.

cartographie, plans 
photographies illus
trant la morphologie 
agraire et la mor
phologie du paysage 
écologique aménagé.

On résumera l'intérêt écologi
que du lieu et l'on mettra en 
évidence le capital génétique
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local qu'il convient de préser
ver (protection des oecosystè- 
mes), ainsi que les dispositions 
à adopter. Cette approche peut 
être enrichie d'une mise en évi
dence, à l'opposé, d'un état ob
servable de déséquilibre écolo
gique procédant d'aménagements 
conflictuels avec le site : ca
talogue des essences plantées 
inadaptées, inventaire des amé
nagements concourant à affirmer 
divers états de déséquilibre 
climacique, etc...

- illustration des 
situations de 
déséquilibre 
climacique dues 
à des aménage
ments non appro
priés du lieu.

2.1.4.4. L'aménagement_écologique et la_relation_du bâti 
au contexte écologique

- De tout temps, l'équilibre éco
logique d'une région a été tri
butaire de l'aménagement du 
territoire. Au-delà des aména
gements agricoles, l'architec
ture demeure un facteur de cet 
équilibre, ou d'un déséquilibre 
écologique.

On mettra en relation le milieu 
écologique et le domaine bâti 
étudié en réalisant l'inventai
re des modes d'exploitation,

- photographies et 
dessins.
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par l'homme agriculteur et l'hom
me bâtisseur, des ressources du 
milieu : haies de protection con
tre les vents, haies brise soleil 
et d'ombrage, brise neige, plan
tations pour rétention d'humidité 
pour réserve ornithologique ou 
d'une faune de petits animaux, abri 
des constructions, écrans visuels, 
stabilisation des sols superfi
ciels, etc....

On évaluera les types d'aménage
ments (plantations, espaces verts, 
cultures, etc..) qui sont compati
bles avec le respect du diagnostic 
écologique : types d'associations 
d'équilibre entre le milieu écolo
gique et le domaine bâti. Cette 
approche permettra notamment de 
considérer les moyens d'un entre
tien ou d'une récréation des asso
ciations végétales d'équilibre : 
bois, bosquets, végétation arbus- 
tive, parcs, pelouses, disposés 
selon une stratification d'équili
bre en créant notamment les effets 
de lisière des aménagements de jar
din, favorables à la nidification 
de la faune.

illustrations de 
l'utilisation de 
la végétation par 
l'homme bâtisseur 
pour un meilleur 
contrôle de l'en
vironnement clima
tique et un main
tien de l'équili
bre écologique : 
dispositions pay
sagères et aména
gement périphéri
que du domaine bâ
ti .
illustrations de 
l'utilisation d'une 
composition floris
tique compatible 
avec un aménagement 
équilibré du site, 
stratification des 
espèces et effets 
de lisière, 
photographies, des
sins, plans de jar
dins connus et 
adaptés, etc......
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2.1.4.5. Sources^ référencesi_Gontacts et bibliographie

On consignera l'ensemble des sources qui ont permis 
une étude du milieu écologique de la région ou du si
te étudié.

2.1.4.5.1. Quelques titres_utiles_j_ biblio2 £aphie_étran- 

gèr e

HALPRIN L. The R.S.1/.P. Cycles, Creative processes in the 
Human Environment - Georges BRAZILLER, JNC, 
New-York - 1968 ;

KNOWLES R.L. Energy and Form - an Ecological Approach to
urban Growth - MIT.Press Cambridge Massachus
sets 1974 ;

LYNCH K. Site Planning - MIT Press Cambridge Massachus
sets 1962 ;

MAC HARG Ian Design with Nature - Garden City - New-York - 
Natural History Press 1969.

2 . 1 . 4 . 5 . 2 .  Q u e l q u e s _ t i t r e s = u t i l e s _ ^ _ b i b l i o g r a p h i e _ f r a n g a i s e

DEFFONTAINES P. L'Homme et sa maison - Gallimard - Paris -

DUCHAUFOUR Ph.

DUVIGNEAUD D. 
RAPOPORT A.

WRIGHT D.

Voir également

1971 ;
ATLAS Ecologique des Sols du monde - ed. 
Masson - Paris 1976 ;
La Synthèse écologiqe, ed. Doin, Paris 1974 
Anthropologie de la Maison - ed. DUNOD 
Collection Aspects de l'urbanisme, Paris 1972 
Soleil Nature Architecture - ed.Parenthèses 
Roquevaire 1979
- textes et brochures des Centres d'Etudes 
phytosociologiques et écologiques régio
naux,
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- brochures et textes des Directions Dépar
tementales de l'Agriculture.

2.1.5. Paysage

2.1 ._5 . l^_Liminai r e_^_architectur e_e t_paysage

- On parle de plus en plus du respect des paysages vi
suels et la profession d'architecte s'est enrichie 
de celle d 'architecte-paysagiste-par exemple, aux 
U.S.A., les récentes réalisations de Laurence Hal- 
prin (Love joy fountain à Portland, Sea-Ranch, en 
Californie), témoignent d'une démarche allant dans 
ce sens.
Toutefois, l'adaptation d'une architecture au pay
sage passe par la prise en compte de critères pay
sagers réels et non par la considération de critè
res soumis à la subjectivité du goût de l'observa
teur. C'est ainsi que l'on peut dire que l'identi
té d'un paysage intègre tout autant des données es
thétiques associées à la géomorphologie, la flore, 
la faune, que des données culturelles (production 
artisanale et architecturale, etc....) et socio
économiques que l'on peut aussi considérer comme des 
réalités quasiment biologiques d'un lieu ou des spé
cificités régionales.

Un paysage ne se regarde pas seulement depuis des 
points de vue aménagés, des tables d'orientation ou 
en bordure de route. D'autre part, l'identité réel
le d'un paysage est souvent corrompue par des préju
gés et des clichés sur un pseudo-style régional ou
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un faux régionalisme qui estompent les réalités visuel
les et celles des modes de vie qui se déroulent dans le 
paysage observé.

L'appréhension objective d'un paysage passe donc par 
une redéfinition de la justesse de l'image paysagère 
basée sur une observation de la réalité autonome, aus
si riche que complexe du paysage. Cette observation est 
en fait assimilable à une connaissance des spécificités 
du milieu physique, écologique et bioclimatique, du mi
lieu culturel, économique et social, qui deviennent 
les véritables références d'une perception qui se li
bère enfin de la subjectivité et de l'aléatoire.

Par suite, la connaissance du paysage réel met le con
cepteur au centre du milieu sur lequel il intervient 
et ses choix architecturaux en dépendent pour la plus 
grande partie. Le paysage comprend de multiples aspects 
de la chaîne de production globale du bâti, intègre et 
désintègre la construction.

2.1.5.2. Pratigue <3u_gaysage_et Documents graphiques 
de l'observation paysa
gère

- Un paysage est appréhendé de di
verses manières, ordonnées et 
simultanées. L'étude des régions 
a souvent donné lieu à de nom
breuses publications qui cons
tituent un fonds documentaire 
indispensable à la connaissan
ce d'un paysage.

- Interprétations gra
phiques d'un fonds 
documentaire utile, 
mise en valeur des
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Ainsi, les cartes topographi
ques, géologiques, pédologi
ques, et bien d'autres, les 
guides géologiques, les atlas 
physique et écologiques, éco
nomiques, les études locales 
réalisées par diverses asso
ciations et institutions, cons
tituent-ils un passif documen
taire qu'il convient au pre
mier abord de consulter. L'ap
proche documentaire permet dé
jà de saisir toute la comple
xité et la diversité d'un pay
sage .

Par suite s'impose une pratique 
de terrain qui développe une 
observation in-situ. A cet é- 
gard, la qualité de l'obser
vation préparée par une sensi
bilisation documentaire aux vé
ritables données à prendre en 
compte, réduit considérable
ment le choix de la multipli
cité spatiale des points d'ob
servation ; un paysage peut 
être regardé depuis différents 
points de vue sans pour autant 
voir ses qualités propres di
minuées. Néanmoins, pour ce qui 
concerne la stricte observa-

données utiles à l'a
nalyse paysagère - 
(d'après cartes, atlas 
études diverses, etc..

comptes-rendus graphi
ques et photographiques 
des observations de 
terrain

interviews commentés 
dessins et croquis 
d 'ambiance 
photographies 
tableaux de données 
quantifiables, etc..
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tion du milieu physique, certains points de vue pra
tiques, selon une approche topographique (lieux éle
vés, dominants), favorisent un regard globalisant 
très instructif. Les autres points de vue qui ren
dront compte des réalités écologiques, bioclimati
ques, culturelles et socio-économiques du paysage, 
sont éparpillés dans la spatialité totale du paysage 
et l'on portera son choix sur des lieux qui rassem
blent au mieux les témoignages utiles à l'analyse 
paysagère plurielle. La connaissance d'un paysage 
est instruite par ce perpétuel ajustement de la fo
cale d'une paire de jumelles, du général au parti
culier, qui permet une lecture de la plus grande pla
ge de caractéristiques.

2.1.5.3. Critères d 'une_analyse paysagère_et d'une_pré- 

servation des identités_paysagères

- La visibilité d'un paysage collectif n'a aucun sens, 
si celui-ci n'est pas accessible au plus grand nombre 
qui peut en être frustré par une privatisation exces
sive de l'espace. Dans toute analyse d'un paysage et 
dans toute opération d'aménagement ou de construction 
il conviendra de préserver l'accessibilité au paysage.

La visibilité d'un paysage 
n'est possible que si celui-ci 
est pénétrable. Chaque aména
gement d'un paysage reconnu 
d'intérêt public doit prévoir 
des espaces suffisamment ou
verts au public afin de favo-

- Description visuelle 
et graphique de l'ac
cessibilité au paysa
ge, plans, dessins, 
photographies.

- Description de la vi
sibilité et de per-
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riser la perceptibilité du pay
sage .

- L'espace paysager est aujourd1 
hui statué par divers plans 
d'occupation des sols, plans 
d'aménagement concerté, zones 
vertes, parcs naturels, etc.. 
Dans les espaces urbains, le 
contrôle de la dimension spa
tiale au sol ignore souvent la 
dimension spatiale aérienne. Le 
respect de l'espace visuel du 
paysage se situe dans la plus 
large nomenclature des espaces 
visuels, à savoir, public, col
lectif et privé. Comment situer 
les constructions par rapport 
au respect de ces dimensions 
paysagères ? Le contrôle des 
expressions fantaisistes et des 
volontés individuelles devrait 
être en premier lieu intégré 
par le concepteur et l'habi
tant.

- Le respect de l'identité pay
sagère inclut une certaine con
tinuité des espèces végétales 
caractéristiques dans les es
paces publics et privatifs 
extérieurs. A cet égard, il 
importe de connaître et d'em-

ceptibilité du paysage 
espaces ouverts et es
paces fermés, perspec
tives, obstacles aux 
regards, photographies 
dessins.

Description de la qua
lité des espaces vi
suels du paysage, es
paces visuels public 
collectif et privé. 
Mise en évidence des 
fantaisies indivi
duelles contrariant 
le respect de chacu
ne de ces dimensions 
de l'espace visuel ; 
répertoire des signes 
urbains plus ou moins 
supportables aux re
gards (tours, pigeon
niers, architecture 
privée fantaisiste, 
architecture indus
trielle non intégrée, 
publicité, aménage
ments routiers rava
geurs, etc...) 
photographies et des
sins commentés, cou
pes sur terrain avec
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ployer le catalogue des espèces 
végétales locales et de préser
ver l'équilibre écologique du 
lieu.

Le respect de l'identité paysa
gère inclut une certaine conti
nuité des espaces minéraux et 
une préservation des chaînes de 
sol ; l'espace minéral est pré
sent au sol et sur le bâti (ma
tériaux) .

morphologie du bâti 
et des signes par
courant l'espace vi
suel , etc... 
typologie des amé
nagements publics 
et privatifs, qua
lité des parcs, jar
dins et plantations, 
répertoire des amé
nagements irrespec
tueux du paysage : 
coupes sauvages de 
forêt, défrichement 
excessif, décapage 
du sol, imperméabi
lisation de surface 
outrancière, etc... 
plans, coupes, des
sins, photographies, 
description de la 
continuité entre le 
paysage minéral et 
le paysage construit. 
Répertoire des aména
gements compatibles 
ou incompatibles, des 
minéraux, des maté
riaux, des textures, 
des couleurs employés 
sur le bâti - photo
graphies, plans, etc.

M inistère du Logement et de i Urbanism e
Oiractian da lA rc h iia e ta ra  - S a c ré ta ria l da I» Raclinrcfcn A rcliitscta ia la 
Aataaa da P»rc da Passy .  75775 Paria eadai 18

AGRA.UPAG
lO.Gaian* d is Baladins
38100 Granobla

Cours
de

Construction

□



- L'identité d'un paysage est con
fortée par un rapport harmonique 
des morphologies du paysage et 
de celles du bâti. On observera 
cette morphologie du relief et 
celle du bâti en mettant en re
lation les accidents du bâti 
avec ceux du site physique : 
étude de rapport des masses et 
des formes, masses du relief, 
de l'architecture, masses vé
gétales, etc...

illustration des 
rapports entre la 
morphologie du 
paysage et celle 
du bâti. Répertoi
re des volumétries 
de l'architecture 
locale (masses, 
formes, décroche
ments, etc..), cou
pes sur le terrain 
construit, croquis, 
photographies.

- La connaissance des critères
statués de l'intégration de l'ar
chitecture permet une mise en si
tuation paysagère des construc
tions et suggère une participa
tion de la collectivité locale. 
Préciser les limites d'une li
berté d'action vis-à-vis des cri
tères statués par des cahiers des 
charges de l'intégration paysa
gère régionale.

- L'identité du paysage passe par 
le respect des liens culturels

Description des 
cahiers des char
ges existants, in
terprétations publi
ques et privées des 
dispositions des ca
hiers des charges, 
photographies, des
sins.
Répertoire des mo
des de participa
tion et de création 
des habitants du 
lieu à l'intégration 
paysagère.
Inventaire des té
moignages culturels
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et des témoignages historiques.

Enfin, la connaissance et le res= 
pect d'un paysage suppose la con
servation et la promotion d'un 
équilibre entre l'aisance du plai
sir visuel et l'aise du confort 
climatique. Cet équilibre est no
tamment donné par l'emploi d'un 
catalogue de matériaux appropriés, 
de textures et de couleurs qui 
sont à la fois compatibles avec 
l'héritage local des pratiques de 
construction et agréable au re
gard, non conflictuels avec les 
potentialités du confort visuel 
et climatique (matériaux et cou
leurs absorbants, réfléchissants 
etc...)

et historiques, 
des témoignages 
naturels et arti
ficiels : bâti
ments anciens 
classés, patri
moine bâti rural, 
détails d'archi
tecture mis en va
leur, relief et 
végétation carac
téristique , etc . .

Inventaire des re
lations harmoniques 
et antagonistes en
tre un certain con
fort visuel et un 
confort climatique 
: matériaux, tex
tures, couleurs, 
etc...
tableaux de réper
toire et de cor
respondance des 
conforts visuel 
et climatique, pho
tographies .
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2.1.5.4. Sources, références, bibliographie, contacte

2.1.6. Le contexte bioclimatique

2 . lj_6^1^_Liminaire_£_archi tectur e_et_climat

- Les facteurs dynamiques du climat et plus encore du 
microclimat (température de l'air, humidité de l'air 
précipitations atmosphériques, pressions atmosphéri
ques et vents, rayonnement solaire) agissent très 
directement sur l'architecture.
Ces facteurs s'ajoutent à ceux plus statiques que 
l'on associe au site et que l'on évoquait précédem
ment ; leur caractère dynamique accuse leur prégnan
ce sur l'environnement bâti. L'architecture tradi
tionnelle en milieu rural expose assez visiblement 
cette prise en compte par les bâtisseurs anciens d'un 
certain déterminisme climatique agissant sur la for
me du bâti. De nos jours, une architecture résolument 
technologique a eu la prétention de négliger le dé
terminisme climatique et de résoudre les contraintes 
du climat par des solutions purement techniques dont 
la sophistication fut parfois compromise par la fia
bilité des procédés dans le moyen terme. On saisis
sait assez tôt les conséquences fâcheuses de cette 
négligence et de cette prétention au plan de la ges
tion énergétique du cadre bâti. La crise récente de 
l'énergie poussait le bâtisseur à reconsidérer sa dé
marche technologique et à solliciter de nouveau le 
bien fondé et la sagesse de la démarche conceptuelle 
et de certains savoir-faire des anciens. L'architec
ture bioclimatique est aujourd'hui une réponse àcet-
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te prise de conscience récente visant une gestion 
énergétique optimale du bâti et décrivant le souci 
d'adaptation des architectures aux climats locaux. 
Chaque site produit son microclimat tout en étant 
lui-même modelé par son microclimat, il n'est pas 
de réponse architecturale climatique modélisable ou 
systématiquement transposable pour tous les sites.
La mise en situation bioclimatique de l'architecture 
exige une connaissance des phénomènes microclimati
ques et une interprétation sensée de leur action si
multanée dès le stade de la programmation conceptuel
le .

Nous proposons ici un schéma d'analyse visant à con
naître et à analyser l'ensemble des données micro
climatiques d'un site et nous rappelons, au-delà d'une 
analyse détaillée des architectures selon le point de 
vue climatique, les principales formes connues de leur 
adaptation climatique au niveau observable de leur 
forme, du choix des orientations, des structures, des 
matériaux et des systèmes construits.

2.1.6.2.1. Les_pr incipaux taEP2 £|s_de_Varchi tectur e_au_clima t

Le rapport de l'architecture au climat peut être situé à deux 
niveaux principaux.
D'une part, au niveau du site d'implantation? le climat affec
te directement la conception d'une construction et le climat
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lui-même peut être affecté en retour par les constructions.
Ce type d'effets est notoire en milieu urbain (turbulences 
autour des bâtiments, effet de masque solaire et d'ombre pro
jetée) et notamment dans le cas d'une progression non contrô
lée du bâti urbain.

D'autre part, au niveau des volumes construits eux-mêmes qui 
peuvent subir les facteurs météorologiques les plus contrai
gnants .
La construction d'un bâtiment entraîne souvent une modifica
tion du couvert végétal (décapage de surface, débroussaillage 
abattage d'arbres) et une ablation du relief superficiel, 
(fouilles en pleine masse et terrassements des abords) ; cet
te action directe sur le site, associée à celle des volumes 
des bâtiments créés ainsi qu'aux types de matériaux mis en 
oeuvre génère des comportements originaux selon le point de 
vue des échanges énergétiques. D'autre part, et plus parti
culièrement en milieu urbain et péri-urbain, le développement 
d'infrastructures de surface (voirie, accès routiers, aménage
ment de place, etc...) et l'imperméabilisation des sols qui 
s'en suit contribuent particulièrement à un assèchement rapi
de des sols et modifie notoirement ce que l'on nomme le bilan 
radiatif ou énergétique d'un site.

2.1.6.2.2. Le_bilan_radiatif_d^un_site

Un site est soumis en permanence au flux énergétique qui émane 
du soleil, Sur une année, le bilan énergétique d'un site en 
état d'équilibre (tel que nous l'avons précédemment défini au 
chapitre écologie) est nul car l'énergie reçue du soleil est
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équivalente à l'énergie renvoyée dans l'espace par le système 
d'échange terre-atmosphère. Ainsi, le bilan radiatif met en 
balance le rayonnement solaire d'une part et le rayonnement 
terrestre d'autre part ; leurs échanges ne sont pas simulta
nés, ils dépendent des conditions locales (latitude, micro
climat, topographie, etc....).

Le rayonnement solaire : les 3/5 du flux énergétique solaire 
sont absorbés par l'atmosphère (15%) et par la terre (47%) ; 
le reste (38%) est renvoyé dans l'espace par diffusion et par 
réflexion.

Le rayonnement terrestre : le flux initial (47% + 15%) est res
titué à l'espace par l'atmosphère qui absorbe l'émission du sol 
et l'évaporation avant de rayonner à nouveau vers l'espace et 
le sol.

2.1.6.2.3. Conclusion_utile

Quelque soit la décision d'aménagement d'un site, elle devra 
prendre en compte les données du micro-climat dont le jeu com
plexe et simultané selon des rythmes multiples influence le 
bilan radiatif du site. Les modifications introduites par une 
action sur le site et par la construction peuvent assez consi
dérablement perturber ce bilan radiatif. Ainsi, toute forme 
d'aménagement ou de construction prendra soin de ne pas alté
rer le bilan énergétiquè d'un site en modifiant notamment la 
valeur des sommes ponctuelles participant au bilan par les ef
fets d'une modification excessive de l'état d'équilibre d'un 
site.
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2.1.6.3. Les données bioclimatiques d'un site

2.1.6.3.1. Les_données_du site 

La latitude d'un lieu
La latitude d'un lieu influence directe
ment les caractéristiques architectura
les locales. On mesure la latitude en 
faisant état de la position du lieu étu
dié par rapport à l'équateur, en degrés 
de latitude nord et sud. D'une manière 
générale, l'éloignement de l'équateur 
accuse la froidure du climat ; cet effet 
provient de la variation de hauteur du 
soleil qui entretient des conséquences 
météorologiques variables en fonction 
de la latitude. Les variations climati
ques dues au degré de latitude sont par
ticulièrement notoires si l'on observe 
les diagrammes solaires suivant diffé
rentes latitudes ; on peut observer, sur 
2 diagrammes correspondant à 2 latitudes 
éloignées, une variation de la hauteur 
du soleil au zénith suivant les diffé
rentes saisons, un changement de répar
tition des durées du jour et de la nuit, 
des azimuths de lever et de coucher du 
soleil différents.

Documents graphiques

- connaître le degré 
de latitude d'un 
lieu ; restituer 
sa mesure (on peut 
s'en référer aux 
cartes mondiales 
de déclinaison 
magnétique).

La topographie d'un lieu
Les éléments morphologiques de l'environ
nement caractérisent le régime microcli-

- à partir des don
nées cartographi-
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I

matique d'un lieu et sont susceptibles 
d'accuser ou de tempérer les données 
climatologiques agissantes. La connais
sance de la topographie, d'un point de 
vue de l'analyse climatologique d'un 
lieu, consiste notamment à faire état 
des accidents naturels marqués du re
lief qui peuvent particulièrement ac
cuser la froidure d'un site, s'opposer 
au rayonnement solaire, accélérer ou 
ralentir la circulation des masses 
d'air, élever ou assécher l'humidité 
ambiante de l'air, influencer le régi
me des précipitations locales. La to
pographie est particulièrement agissan
te sur le choix de l'orientation du bâ
ti en vue de se soustraire aux contrain
tes climatiques ou d'accueillir les bé
néfices du climat.

ques disponibles 
(cf : chapitre sur 
le relief), on 
réalisera quelques 
coupes topographi
ques sur le site 
mettant en valeur 
les incidences cli
matiques qui se
ront précisées par 
des illustrations 
didactiques ou par 
des annotations 
descr iptives.

2.1.6.3.2. Les=données=climatologigues

Les données climatologiques, que ce soit lorsque l'on réalise 
une étude analytique d'un bâtiment construit ou que l'on adop
te une démarche conceptuelle, sont celles qui décrivent l'état 
original de l'atmosphère pour la latitude du site considéré. 
Ces données peuvent être appréhendées selon différentes échel
les climatiques.

2.1.6.3.2. a. Les échelles climatiques
La climatologie distingue généralement trois échelles :
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x L'échelle régionale : elle se définit, spatialement sur un 
rayon d'environ 100 km. Les données météorologiques sont 
mesurées et enregistrées dans les stations météo du réseau 
national de mesures. Ces données sont régulièrement pu
bliées. On compte, en France, pas moins de 47 villes et 
leur région dont les mesures climatiques peuvent être con
nues. L'Office de Météorologie Nationale est à même de 
fournir les informations recherchées.

x L'échelle locale : elle se définit, spatialement à la me
sure d'une agglomération ou d'un système de la morphologie 
géographique (plaine, vallée). Les données météorologiques 
régionales sont complétées par des observations sur le ter
rain et par des études sur modèles.

x L'échelle immédiate : les données concernent la construction 
étudiée : les dimensions et la disposition du bâti modifient 
les données locales en créant des perturbations, des turbu
lences, des écrans au vent, des pare-soleil, etc....

2.1.6.3.2.b. Les données météorologiques
L'enregistrement des données météorologiques, en continu ou à 
intervalles horaires fixes permet l'élaboration d'un bilan sta
tistique généralement publié sous forme de cartes, diagrammes 
et tableaux ; les données sont précisées sur la base de moyen
nes établies sur une longue période et caractérisent l'état 
atmosphérique du lieu suivant l'échelle climatique. Les données 
qu'il convient d'étudier sont les suivantes :

- température de l'air
- humidité ambiante de l'air
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- précipitations (pluies, neige, brouillard)
- rayonnement solaire (durée et intensité)
- pression atmosphérique et vents.

Température Documents graphiques
La température connue de l'air d'un site, - tableau des don

nées mesurées par 
les stations météo
rologiques pour le 
site étudié

pour différentes saisons, fournit une 
première indication d'importance sur le 
microclimat. Les stations de météorolo
gie nationale transmettent les données 
(relevés à intervalles réguliers dans un 
local sous abri), sous forme d'un tableau.
On y trouve : - traitement statis-
- la moyenne des ta minimales quotidiennes, tique des données

tn ; et compte-rendu gra-
- la moyenne des ta maximales quotidiennes, phique sous forme de

tx ; diagrammes
- la moyenne des ta quotidiennes, - courbes isothermes

tn + tx du site.

- la moyenne des ta réduites au niveau de 
la mer ;

Les données du tableau permettent un bilan 
statistique mensuel et annuel exprimé gra
phiquement sous forme d'isothermes. - connaissance des de-

C'est l'intervalle des variations de tem
pérature qui situe les nécessités de con
fort, exprimables en besoins énergétiques, 
du projet. L'étude des températures per
met notamment de connaître les degrés- 
jours de chauffage et de réfrigération

grés-jour de chauf
fage et des degrés- 
jour de réfrigéra
tion.

- interprétation des 
mesures connues
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qui expriment quantitativement les besoins 
d'une construction en chauffage ou en ré
frigération. Les ta intérieures de base 
sont de 18°C, pour le chauffage et de 24°C 
pour la réfrigération ; on mesure l'écart 
entre ces valeurs de base et les moyennes 
de températures extérieures les plus bas
ses (chauffage) et les plus élevées (ré
frigération) . Les besoins connus affecte
ront la conception, la forme et la compo
sition d'une construction.

pour l'obtention 
d'un confort cli
matique de l'ar- 
chi tecture.

L'humidité de l'air Documents graphiques
La vapeur d'eau contenue par l'air ambiant - mesures connues
n'est pas une précipitation visible. L'hu- . , ,de l'humidite
midité en suspension dans l'air est expri- relative de 1'air
mée en pourcentages de vapeur saturante ; . . .ambiant du site
l'humidité relative de l'air est le rap- pour un large
port de la tension de la vapeur d'eau à la spectre de tem-
tension maximale pour une température cor- peratures
respondante. Le relevé des données intéres- - Diagrammes, ta-
se les heures où l'humidité de l'air est bleaux ou graphes
la plus forte (6h) ou la plus faible (15h). - interprétations
Ces données sont particulièrement importan- pour 1 obtention
tes pour un confort thermique par condi- d un confortcli-
tionnement de l'air. D'une manière générale matique des
le confort climatique dépend de l'humidité: constructions.
un air froid chargé d'humidité procure une 
sensation de froid supérieure à un air 
froid sec. Ainsi, le projet de construction 
devra-t-il adopter des dispositions parti-

M inistère du Logement et de l'U rb an ism e AGRA.UPAG Cours
Oirectiee 4* l'A rch itecture .  Secré ta ria t éa la Recherche Architecturale 10. Galerie das Baladins de
Aveeee ée Parc ée Patay .  7S775 Paria ceéex 18 38100 Granobla Construction



+

I

culières en vue d'accélérer ou d'assé
cher l'air, dans le cas de microclimats 
humides. Inversement, un air trop sec 
impliquera des dispositions d'humidifi
cation de l'air ambiant pour assurer un 
confort satisfaisant.

Précipitations
Les quantités de précipitations, visi
bles sous forme de pluie, de neige, de 
grêle, de brouillard et de rosée noctur
ne, constituent une caractéristique im
portante du microclimat d'un site. Le 
régime des précipitations affecte les 
ressources en eau d'un site, le couvert 
végétal, l'intensité du rayonnement so
laire, l'érosion des sols. Les mesures 
de précipitations permettent de connaî
tre les hauteurs moyennes annuelles, en 
mm, l'intensité en mm/heure et la durée 
en temps. Les représentations graphiques 
(courbes isohyètes) situent également le 
nombre de jours, avec précipitations, 
pour des valeurs moyennes exprimées en 
millimètre.
La nébulosité (nature et quantité de 
nuages) que l'on considère également 
comme une précipitation est en relation 
avec les durées d'insolation. Les moyen
nes annuelles de jours nuageux et de 
jours clairs contribuent à préciser la

faire état des 
mesures de pré
cipitations avec 
annotations pré
cisant le carac
tère des régimes 
de chutes, 
courbes, diagram
mes, tableaux 
interprétation 
pour l'obtention 
d'un confort cli
matique des cons
tructions.
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les caractéristiques du microclimat.
Le brouillard : on considère comme jour avec brouillard tou
te journée (entre Oh et 24h) au cours de laquelle la visibi
lité horizontale a été réduite à moins d'un kilomètre par du 
brouillard. La représentation, sous forme de courbes, situe 
le nombre de jours avec brouillard. La nébulosité et le 
brouillard interviennent directement sur l'intensité du rayon
nement solaire (direct, diffus ou global) et son incidence, en 
absorbant une partie de ce rayonnement.

Les constructions sont directement affectées par le régime 
microclimatique des précipitations. Ainsi, le bâtisseur au- 
ra-t-il pris soin d'orienter sa construction de façon à ce 
qu'elle offre la plus petite surface de mur exposé aux vents 
de pluies ou aura-t-il pris soin de drainer convenablement le 
terrain afin d'éviter les infiltrations en sous-sol et pour 
ne pas compromettre la stabilité de l'édifice par des effets 
d'érosion du sol trop importants. Les précipitations peuvent 
être retenues, dans des bacs ou citernes pour assurer l'ap
port nécessaire en eau des hommes et du bétail, dans des ma
res ou étangs, pour l'arrosage ou pour favoriser un cycle 
d'évaporation qui contribue à humidifier l'air (climat sec, 
par exemple).

Les vents
Sur un site, les mouvements de l'air, traversant ou envelop
pant, se font sentir sur toute chose. Le vent est un facteur 
climatique que le bâtisseur ne peut négliger s'il souhaite 
élaborer des conditions de confort de ses constructions sa
tisfaisantes.
En effet, l'action d'un vent froid contribue notoirement à
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augmenter les déperditions thermiques ; leur plus grande régu
larité, dans des climats caractérisés par un régime d'humidité 
ambiante contribue à un assèchement ou à une élévation de ce 
degré d'humidité. Le vent gêne l'homme, lorsqu'il est violent, 
dans sa mobilité, transporte des poussières, risque de provo
quer des accidents par rupture d'ouvrages (toitures arrachées 
vitres brisées), crée une ambiance sonore qui peut être res
sentie comme inconfortable.

Quelques effets connus du vent sur les constructions 
De tout temps, le bâtisseur a su se protéger du vent et parfois 
même en tirer parti. Dans certaines régions, une exposition des 
villages à l'Adret ensoleillé, à l'abri des vents froids du 
nord, procure de bonnes conditions de confort. L'absence d'ou
vertures au Nord contribue à réduire les déperditions thermi
ques. Les brises vents par plantation d'une végétation adaptée 
protègent les cultures et les façades exposées des construc
tions. En Iran, les capteurs à vent facilitent la ventilation 
et les échanges thermiques alors que sous les tropiques, des 
ouvertures judicieusement disposées permettent une traversée 
des espaces habités par les masses d'air et donc une bonne 
ventilation. Les vents ont une influence directe sur les cons
tructions mais les constructions elles-mêmes affectent le ré
gime local des mouvements de masses d'air. L'action du vent 
sur les constructions est d'ordre mécanique d'une part, et 
d'ordre thermique d'autre part. Ce sont soit des turbulences 
qui peuvent procurer, suivant les latitudes du lieu et les sai
sons, des sensations de gêne ou d'aise ; ce sont aussi des mou
vements qui accélèrent les échanges thermiques entre l'homme, 
la construction et leur environnement, par convection, par éva
poration.
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Les constructions réagissent aux vents en 
générant divers effets d'action mécanique 
connus sous diverses appellations telles 
l'effet de Coin (accélération aux angles 
des constructions), l'effet de venturi 
(accélération au niveau du sol), l'effet 
de rouleau (tourbillons au droit des fa
çades) .

Ainsi, le bâtisseur peut-il exploiter les 
différences de pression du vent et de tem
pérature de l'air pour provoquer une ven
tilation naturelle de nature convective ou 
traversante (les façades exposées sont sou
mises à une surpression et les parties a- 
britées à une dépression créant un mouve
ment d'air des unes vers les autres ainsi 
qu'entre les parties ensoleillées et om
bragées) .

connaître les 
formes d'action 
mécanique des 
vents à proxi
mité des cons
tructions

nommer les ef
fets observa
bles
observa tions 
sur le site ou 
études sur mo
dèles.

L'observation des vents 
Les vents peuvent être observés grâce à 
différents indicateurs que les spécialis
tes de la mécanique des fluides dénomment 
instantanés et permanents.

Les indicateurs instantanés (fumées, dra
peaux, manches à air, linge étendu, zones 
d'accumulation de particules en suspension 
ou de feuilles mortes, dunes, les grues - 
celles-ci pouvant être immobilisées- les

Observer les in
dicateurs instan
tanés et perma
nents des vents ; 
étude sur le site 
consigner les 
données observées 
annotations des- 
cr iptives
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accidents, le comportement des animaux 
recherchant un abri), fournissent des in
formations fugitives et anecdotiques, par 
jour de vent.
Les indicateurs permanents (l'information 
météo donnant la fréquence, la force et 
la direction des vents : rose des vents, 
la toponymie -nom des lieux- les dictons 
et proverbes, les propos recueillis par 
enquête auprès des résidents), fournis
sent des données de caractère scientifi
que et anecdotique.

L'étude du vent sur le site passe par des 
observations sur les constructions et sur 
la végétation.
Sur les constructions, l'impact du vent 
traduit une certaine localisation des 
groupements (exposition au Sud, à l'abri 
des vents froids, adossement à un relief, 
resserement du bâti dans les aires ven
tées) , une morphologie et une disposition 
des volumes (masses écrasées, sous le 
vent, à toitures basses en façades expo
sées, chicanes brise-vent entre les vo
lumes, exploitation des barrières natu
relles) . Certains indices sur les cons
tructions peuvent être rapportés à l'in
fluence des vents : les petites ouvertu
res ou l'absence de baies, les balcons 
fermés après coup par des vitrages, les 
bow-windows, les pierres de maintien des

connaître les 
noms des vents 
locaux, leur fré
quence et leurs 
directions 
données connues 
des stations 
météo, roses des 
vents commentées

observations des 
effets du vent 
sur les construc
tions étudiées : 
étude de la mor
phologie du bâ
ti, masse, volu
me , forme, de son 
implantation, de 
certaines dispo
sitions, 
croquis multi
ples avec anno
tations descrip
tives.
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des tuiles sur les toitures, etc...
Sur la végétation, l'impact du vent est vi
sible par l'aspect des masses foliaires.
Les arbres les plus exposés sont souvent 
dégarnis, phénomène particulièrement ob
servable en automne. L'étagement de la hau
teur des arbres peut être due à la force 
des vents contrariant leur croissance. La 
forme excentrée des troncs et la ramure 
indique la principale direction d'impact 
des vents. Les aires très exposées peuvent 
être dépourvues de végétation ou munies 
d'une végétation arbustive très fragile, 
voire uniquement herbacée. De même, l'ar
rachement des arbres indique la violence 
des vents (notoire dans la vallée de la 
Basse Isère avec le déracinement fréquent 
des noyers). Enfin la végétation artifi
cielle plantée fort à propos par l'homme 
cultivateur ou jardinier renseigne sur 
la force et la direction des vents : les 
brise-vents cernant les parcelles culti
vées, les haies de propriété, etc...

- observation des 
effets du vent 
sur la végétation 
environnant les 
constr uctions,

- étude des effets 
visibles

- croquis multi
ples, photogra
phies, annota
tions descripti
ves.

Le rayonnement solaire : lumière et chaleur 
La quantité et la qualité du rayonnement solaire différencient 
le caractère microclimatique de chaque lieu. Le rayonnement so
laire dispense ses effets bénéfiques d'un point de vue psycholo
gique sur les occupants des constructions : lumière et chaleur 
captées ou ses effets gênants dont on se protège survant les 
saisons.
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L'intensité du rayonnement solaire dépend de l'épaisseur de la 
couche atmosphérique traversée par le flux énergétique, selon 
la latitude du lieu. Cette intensité varie du levant au cou
chant et aux diverses saisons (variations de la hauteur du 
soleil et de l'azimut : directions optimales des plans ver
ticaux recevant le rayonnement).

Les représentations de la course solaire pour une latitude 
donnée, aux divers mois de l'année, sont exprimées par deux 
types de diagrammes : le diagramme solaire polaire et le dia
gramme à projection cylindrique.

Le diagramme solaire polaire situe en re
présentation plane à l'intérieur d'un cer
cle représentant l'horizon, les données 
suivantes :

0 les points cardinaux (diamètres per
pendiculaires)

0 les valeurs d'angle de hauteur du so
leil (cercles concentriques équidis
tants de 10=)

0 les valeurs d'angle d'azimut (rayons 
de 10S sur 18 Oâ) .

Sur ce diagramme polaire, les courbes de 
la course solaire sont établies par mois 
et par heures, elles informent sur la du
rée moyenne de l'ensoleillement mensuel 
et communiquent les hauteurs et les azi
muts pour une heure donnée. Une vue en 
coupe, établie à partir d'un tel diagram
me, donne des indications sur les direc
tions du rayonnement éclairant les faça
des des constructions.

Documents graphiques
- établissement des 

diagrammes solaires 
du site (suivant la 
latitude)

- on pourra établir 
le diagramme so
laire polaire mais 
on préférera le 
diagramme en pro
jection cylindri
que. Sur celui-ci 
on prendra en comp
te le relief et les 
massifs construits 
(coupe sur le site 
reportée sur le dia
gramme) .
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Le diagramme solaire à projection cylin
drique est beaucoup plus visuel que le 
précédent car il positionne l'observa
teur et décrit la course apparente du so
leil grâce à des coordonnées angulaires : 
les azimuts sont portés en abscisse et les 
hauteurs du soleil en ordonnée.

Le diagramme solaire à projection cylin
drique présente l'avantage de pouvoir ac
cueillir diverses représentations du re
lief du site et de la morphologie du bâti 
environnant permettant ainsi de constater 
les effets d'ombres portées et d'ombres 
projetées par les reliefs et les construc
tions. On peut notamment étudier les ef
fets de masque de l'environnement.

Le bâtisseur a su de tout temps adapter les 
constructions au régime microclimatique de 
l'ensoleillement, soit pour en tirer parti, 
soit pour s'en protéger. L'analyse d'une 
construction doit permettre de mettre en 
évidence l'ensemble des dispositions pri
ses par le bâtisseur pour accueillir ou 
s'opposer au rayonnement solaire.

annotations et 
commentaires 
sur l'intensité 
et l'incidence 
du rayonnement 
suivant les sai
sons et les heu
res.

commentaires sur 
les effets de 
masque de l'en
vironnement na
turel (topogra
phie) et de l'en
vironnement bâti 
étude des ombres 
portées et des om
bres projetées du 
bâtiment étudié 
pour différentes 
saisons et heures 
critiques (cro
quis, dessins, 
perspectives). 
observation dé
taillée du bâti 
étudié : inter
prétations archi
tecturales du con
fort thermique en 
rapport de l'enso
leillement.
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- systèmes cons
truits, dispo
sitions diver
ses de protec
tion ou d'ouver
ture au rayonne
ment solaire : 
volumes, exposi
tion des façades 
ouvertures, pro
tections natu
relles, etc... 
croquis, photo
graphies, anno
tations descrip
tives.

2.1.6.3.2.c. Synthèse des données climatolo
giques

Relevés
Pour une meilleure facilité de lecture et une 
exploitation optimale des données météorolo- - 
giques connues, concernant la température, 
les degrés jour de chauffage et de réfrigé
ration, les précipitations, l'humidité de 
l'air, les vents et l'insolation, on dresse 
un tableau synoptique. Les mesures des sta
tions du service de la Météorologie Nationa
le, les sources locales collectées auprès de 
divers organismes agricoles et dans les quo
tidiens régionaux serviront à établir ce ta
bleau.

on établira un ta
bleau synoptique 
des données clima
tologiques 
commentaires ana
lytiques du ta- 
'bleau.
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~ Types de temps
L'exploitation des données collectées permet, 
dans un premier temps, de définir le type de 
temps de la région aux différentes saisons et 
d'envisager ainsi les besoins climatiques et 
énergétiques, ainsi que des solutions archi
tecturales adaptées.
Les types de temps sont marqués par une suc-



cession et une importance différente des 
facteurs climatiques étudiés. Le temps 
est rarement constant sauf sous des lati
tudes privilégiées et il importe de bien 
connaître ces séquences du temps, tant pour 
comprendre le fonctionnement climatique 
d'un bâtiment construit que l'on étudie, 
que pour concevoir une architecture qui 
soit climatiquement située. La connais
sance du type de temps permet de tirer le 
meilleur parti des forces climatiques en 
interaction et d'envisager des solutions 
architecturales adaptées.

- Définition du 
type de temps 
suivant les sai
sons. On situe 
le caractère des 
solutions archi
tecturales (d'or
dre général) qui 
répondent à ce 
type de temps, 
(dans le cas 
d'un bâtiment 
étudié) ou qui 
sont suscepti
bles de permet
tre la conception 
d'une architectu
re climatiquement 
située (dans le 
cas d'un projet)

2.1.6.4. Les systèraes_d^une_architecture bioclimatique

- L'adaptation aux facteurs climatiques de l'architectu
re génère une démarche conceptuelle assez complexe du 
fait de la dynamique d'interaction simultanée et de 
la grande variation d'influence de ces facteurs. Néan
moins, l'analyse du bâti traditionnel fait apparaître 
des choix architecturaux que l'on peut considérer com- 
simples et empreints de la plus grande sagesse. Cette 
démarche "vieille comme le monde" s'appuit sur l'ob-
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servation attentive des phénomènes climatiques et 
leur compréhension qui rejaillit sur la conception 
de systèmes construits dont la justesse peut faire 
envier la raison parfois colorée de fantaisie des 
anciens bâtisseurs. Renouer avec cette démarche, 
c'est faire le pas d'une nouvelle compréhension 
des phénomènes climatiques et d'une analyse des 
exemples architecturaux adaptés en vue d'en tirer 
des enseignements d'une part, et de concevoir une 
architecture bioclimatiquement située.

L'orientation des bâtiments est générale- - Observation des

Ainsi peut-on souvent observer sur le bâ- - analyse des choix

2.1.6.4.2. Le choix de l'orientation Documents graphiques

ment basée sur l'interaction de trois cri- orientations du
tères qui sont le bénéfice de la vue, l'é- bâti par rapport
clairement énergétique du soleil (lumière aux agents clima- 
et chaleur) et l'abri aux vents dominants. tiques

ti traditionnel implanté sur un relief d'orientation
pentu, une disposition de la plus grande 
dimension de la maison et de la façade

croquis des mas
ses bâties et mi-

principale en parallèle aux courbes de ni- se en valeur des
veau. La perpendicularité aux lignes de 
pente, plus rare, est souvent tributaire 
de la variation d'exposition de la pente 
(versant Sud Ouest) et de la facilité

position 
plans masse de 
la construction 
étudiée avec mi-

caractères d'ex-

d'accès. Là aussi, l'adossement au versant 
Nord de la façade arrière, moins ouverte 
ou rassemblant des volumes de fonction se
condaire, ou du pignon (moindre surface par rapport aux

1'orientation
se en valeur de

91



j
1i

vents dominants - 
(rose des vents), 
par rapport à l'en
soleillement (dia
gramme polaire sai
sonnier) et au re
gard des vents de 
pluies.

- commentaires des
criptifs sur les 
choix d'orienta
tion.

positions assez courantes en paysages plats 
ventés et arrosés.

Nous donnons ici un bref aperçu des indi
ces de cette adaptation climatique obser
vables sur le bâti et pouvant guider la 
démarche d'analyse de 1'étudiant-architec
te. Ces indices sont particulièrement dé
tectables sur l'implantation du bâti, sur 
le choix des orientations, sur la forme 
du bâtiment, sur sa structure, sur les ma
tériaux et sur les systèmes constructifs.

exposée), pour s'abriter des vents domi
nants, est un choix d'orientation. Rares 
sont les expositions différentes, sauf si 
elles sont fondamentalement tributaires 
d'une servitude de regard ou de la forme 
du parcellaire.
Dans les paysages de plaine ou de vallée, 
la recherche du soleil et l'abri aux vents 
froids, la protection efficace contre les 
pluies, conditionnent souvent le choix de 
l'orientation. Façades ouvertes au Sud et 
aveugles au Nord, élévation des volumes au 
Nord pour constituer une barrière, pignons 
exposés aux pluies aveugles, sont des dis-

2.1.6.4.2. Le_çhoix de_l^implantation

Comme nous l'avons précisé, la topographie - Observation de la 
d'un site appelé à recevoir une ou des topographie des si-
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constructions joue un rôle climatique plus 
ou moins direct. Une maison implantée sur 
un versant Sud, à l'Adret, avec sa façade 
principale directement insolée en hiver, 
captera les bénéfices de la chaleur et de 
la lumière hivernales. Son mur Nord, plus 
ou moins enterré réduira les déperditions 
thermiques. Cette disposition d'encaisse
ment du volume sur un relief pentu, notoi
re en paysage de montagne, sert également 
à canaliser les masses d'air froides qui 
ne se heurtent pas au volume bâti mais 
l'évitent. Lorsque les vallées s'élargis
sent, le rôle de l'exposition solaire est 
moindre et les demeures peuvent occuper 
les deux versants, adret et ubac ; on prend 
néanmoins soin d'éviter les pentes trops 
abruptes, les assiettes trop humides. L'a
bri des vents dominants, la recherche du 
maximum d'ensoleillement, l'écart des ter
rains humides ont toujours été les fac
teurs essentiels du choix d'un site. Quel
que soit la morphologie du lieu, les cons
tructions occupent le plus souvent un site 
reconnu comme favorable. Aujourd'hui, l'ar
chitecte doit renouer avec cette tradition 
du choix raisonné du site d'implantation.

tes d 'implanta
tion et du rôle 
climatique du 
choix d'implan
tation
croquis des mas
ses implantées 
par rapport au 
relief et à la 
relation du re
lief aux agents 
climatiques do
minants
commentaires des
criptifs de la 
fonction clima
tique de l'im
plantation du 
bâti .

2.1.6.4.3. La forme du_bâtiment

La forme du bâtiment est particulièrement - observation et
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importante quant à l'optimalisation de l'a
daptation climatique car elle influe sur le 
bilan global de l'éclairement énergétique 
du soleil, sur l'importance des déperditions 
thermiques et sur l'écoulement des masses 
d'air aux alentours du bâtiment.

L'enveloppe construite des bâtiments, ses 
murs, qui constituent sa forme, intervient 
sur les échanges thermiques avec l'environ
nement. Ainsi, les façades mal exposées, 
soit aux vents froids, soit à l'ombre, sont- 
elles souvent de petite dimension au béné
fice des façades bien exposées,confortable- 
ment agrandies.

De même, au-delà des seuls murs, la forme 
de la toiture est-elle particulièrement 
soignée car les déperditions thermiques 
par cette partie de l'enveloppe construi
te sont particulièrement importantes - 
(rayonnement énergétique vers le ciel clair 
nocturne notamment). La forme du toit in
flue également sur l'écoulement des vents 
et il n'est pas rare que les paysages ba
layés par des vents froids présentent des 
toitures assez aplaties, accentuant l'ef-' 
fet de tassement de la forme globale du 
bâti. Dans les régions climatiquement con
traignantes, la forme du bâtiment établit 
généralement un rapport équilibré entre 
la surface habitable. On notera également

analyse de la 
forme du bâti
ment étudié.
Mise en relation 
des choix mor
phologiques du 
bâti et des a- 
gents climati
ques, étude des 
réponses archi
tecturales for
melles à la con
trainte climati
que

- commentaires 
descriptifs sur 
la forme clima
tologique du bâ
ti ; anatomie 
des parties et 
de la forme glo
bale

- coupes, dessins 
perspectives, 
photographies 
avec annotations 
didactiques ex
pliquant le fonc
tionnement cli
matique de la 
forme du bâtiment.
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le positionnement de volumes ou d'espaces 
que l'architecture bioclimatique a dénommés 
"espaces-tampons" (remises, garages, gran
ges, cellier), exposés au nord. Ces espaces 
positionnés entre les parties insolées et 
abritées de la forme et les zones ombragées 
et ventées, améliorent considérablement la 
défense thermique contre les conditions dé
favorables ; de même, la forme du bâti est- 
elle souvent enterrée dans cette partie dé
favorable, réduisant notoirement la prise 
de la forme aux agents climatiques contrai
gnants et utilisant le bénéfice de la masse 
thermique du sol.

2.1.6.4.4. La struçture_et_les_matériaux

L'enveloppe du bâtiment est constituée d ' une 
structure et de matériaux qui jouent eux- 
mêmes un rôle capital dans le fonctionnement 
des échanges thermiques entre 1'extérieur et 
l'intérieur d'un bâtiment.
D'un point de vue strictement thermique, ce 
sont les mesures de conductivité thermique 
et de capacité calorifique des matériaux 
qui sont sollicitées. Un matériau qui pré
sente une bonne capacité calorifique per
mettra notamment un amortissement des flux 
thermiques venant de l'extérieur, un stoc
kage de la chaleur rayonnant du soleil et 
son déphasage vers les espaces intérieurs.

- observation et 
analyse de fonc
tionnement cli
matique de la 
structure du bâ
timent et des 
matériaux cons
tituants

- préciser les va
leurs thermiques 
intéressantes des 
matériaux employés 
(coefficient de 
conductivité, ca-
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De même, le matériau pourra-t-il faciliter 
un certain stockage des chaleurs émanant 
de l'activité intérieure de la maison.

Dans les architectures traditionnelles, la 
masse structurale des matériaux contribue 
à confectionner des murs de bonne épais
seur doués de cette capacité d'amortisse
ment des flux thermiques ; c'est notamment 
le cas pour les maçonneries en pisé des 
régions dauphinoises. Néanmoins, cette 
qualité de capacité calorifque des maté
riaux durs et massifs (pisé ou pierre, bé
ton) n'annule pas le défaut d'isolation 
de ces matériaux. Aussi trouve-t-on parfois 
une modification des épaisseurs de maçon
nerie, suivant l'exposition aux agents cli
matiques. Un mur exposé au froid peut être 
plus épais qu'un mur exposé au Sud qui doit 
faciliter un déphasage de la chaleur solai
re stockée dans un laps de temps convenable. 
Les murs Nord, lorsqu'ils ne sont pas enter
rés, peuvent être surépaissis, voire doublés 
par une maçonnerie de parement, avec vide 
d'air : cette technique du mur isolant ex
térieur en "pierres froides" existe notam
ment dans le Cantal, en Auvergne. D'autres 
dispositifs structuraux et d'autres maté
riaux étaient autrefois utilisés pour amé
liorer le fonctionnement thermique des bâ
timents. Sur les maisons en torchis de Nor
mandie, il n'est pas rare d'observer des

pacité calori
fique, résistan
ce thermique, i- 
solation, facteur 
d'émission, d'ap- 
sorption et de 
réflexion (albe- 
do) du rayonne
ment solaire).
Voir si ces qua
lités intrinsè
ques sont judi
cieusement exploi
tées

- inventaire des 
systèmes struc
turaux et commen
taires sur leur 
fonctionnement 
climatique (ca
pacité d'isola
tion et d'amor
tissement ther
mique, par exem
ple)

- croquis, coupes 
sur la structure 
dessins avec an
notations descrip
tives précisant 
son fonctionnement 
climatique.
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pignons exposés au froid et aux pluies, bar
dés de dosses de bois. De même, du point de 
vue du captage de l'énergie solaire, peut- 
on remarquer l'influence de la teinte des 
matériaux. Dans les pays chauds, les faça
des exposées sont très souvent de teinte 
claire voire blanchies à la chaux, afin de 
repousser le rayonnement solaire, alors 
que dans les pays de montagne à climat froid 
on observe des enduits plus sombres ou même 
l'emploi de matériaux de teinte foncée, 
voire noire (pierres granitiques, laves 
volcaniques, etc....)

En ce qui concerne les toitures, les mêmes re
marques peuvent être appliquées. Les anciennes 
toitures en chaume des habitations rurales of
fraient une grande qualité d'isolation tant 
par le matériau lui-même, doué d'un bon rap
port d'isolation que par l'épaisseur des cou
vertures (de 25 à 40 cm). On pourra également 
faire la différence, sur le plan de la réflexion 
des flux d'éclairement énergétique et sur le 
plan de leur absorption, entre une toiture en 
bac d'acier galvanisé de couleur claire et de 
faible épaisseur et une toiture en loses ou 
même en ardoises noires, plus massive et moins 
réfléchissante. De nos jours, ces qualités 
d'isolation des toitures font appel à des sys
tèmes plus complexes dont le fonctionnement 
est désormais très au point.
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2.1.6.4.5. Les_SYStèmes_constructifs_et 
les détails architecturaux

Documents graphiques

Il est important d'observer le fonction
nement climatique d'un bâtiment en étu
diant les systèmes constructifs et cer
tains détails de mise en oeuvre et ar
chitecturaux dont le rôle est parfois ma
nifeste, parfois discret.

Par exemple, la répartition au sein d'une 
maison des espaces de vie et des espaces 
d'activité annexes, avec une partition 
structurale des murs et cloisonnements 
adaptée, peut plus ou moins interférer 
sur le bon fonctionnement climatique du 
bâtiment. Il n'est pas rare d'observer 
dans les maisons anciennes des pièces 
secondaires reléguées en partie Nord de 
la maison et séparées de la pièce com
mune par un mur massif qui assure une 
bonne isolation. Lorsque ce sont des cham
bres qui sont adossées à la salle commune, 
l'épaisseur du mur est judicieusement pré
vue afin de faciliter un bon transfert 
nocturne des flux de chaleur accumulés 
dans le journée grâce à l'activité calo- 
rigène de la salle commune. De même pourra- 
t-on parfois observer dans ces pièces de 
vie disposées en fond, un lambrissage des 
murs qui fait office de contre-cloison

Observation dé
taillée des sys
tèmes construc
tifs du bâtiment 
étudié et mise 
en valeur de leur 
rôle sur le bilan 
énergétique et le 
fonctionnement 
climatique

Dessins, croquis, 
photographies et 
commentaires des
criptifs du fonc
tionnement clima
tique des systè
mes constructifs.
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isolante (architecture de montagne). D'autres pièces peuvent 
n'être séparées que par des cloisons de faible épaisseur afin 
de faciliter un transfert direct des flux de chaleur. Lorsque 
l'étable était contiguë à la salle commune, la séparation des 
pièces n'était parfois qu'un simple galendage de briques ou 
de torchis permettant le bénéfice de la chaleur animale.
Dans les régions de vents pluvieux d'Ouest, la cheminée est 
adossée en pignon exposé (Bretagne, Vendée, Normandie) ; la 
chaleur du foyer s'oppose à la froidure et à l'humidité des 
nuées d'Ouest. On remarquera aussi l'épaisseur des planchers, 
telle la masse d'un sol de rez de jardin tout à la fois iso
lant et pouvant stocker la chaleur de l'intérieur, telle la 
légèreté d'un plancher en bois pour une maison à niveau avec 
les espaces de vie à l'étage, au-dessus de l'étable, ouavec 
les chambres à l'étage au-dessus de la salle commune. Cette 
variation des systèmes et de la masse des planchers peut va
rier lorsque la grange est positionnée sous le comble assu
rant une fonction non négligeable d'isolation thermique : le 
plancher est plus massif, pour la charge de la récolte stoc
kée mais aussi pour une meilleure isolation.

Le fonctionnement bioclimatique d'un bâti
ment est associé à ses moindres détails 
de conception et de mise en oeuvre. Ainsi, 
la taille des ouvertures n'est pas un des 
moindres facteurs. Dans les régions froi
des, de petites ouvertures au Nord ou mê
me une absence d'ouvertures, cette dispo
sition pouvant être répétées pour les pi
gnons exposés, de grandes ouvertures au

- observation dé
taillée des dé
tails architec
turaux et de 
leur fonction 
bioclimatique

- dessins, croquis 
coupes avec an
notations des-
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Sud, contribuent à doser efficacement 1 'ap- criptives du fonc- 
port de chaleur et de lumière et à assurer tionnement biocli-
un contrôle des déperditions thermiques. matique.
En pays méditerranéen, la douceur du cli
mat hivernal et la chaleur estivale font 
exploiter d'autres dispositions. La venti
lation d'été est importante et nécessite un 
apport d'air frais par la façade ombragée 
alors que la protection contre une lumière 
et une chaleur excessives oblige à recon
sidérer la taille des ouvertures au Sud, 
qui sont finalement de proportion très 
moyenne, voire petite. L'isolation ther
mique des ouvertures est assurée par des 
occultations dont la conception peut être 
variable, notamment du point de vue de la 
masse des volets (en climat froid) ou de 
leur ajourement par des systèmes de Per
siennes, de jalousies ou de moucharabier 
(en climat chaud).

On observe également différentes disposi
tions de protection contre les intempé
ries et contre l'ensoleillement saisonnier 
excessif par systèmes de loggias, de vé
randas, par des débords de toiture, (au
vents, toitures sur consoles, génoises, 
poussée du chevronage en murs gouttereaux 
dépassée des pannes et débord de toiture 
en pignon, etc....
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D'autres systèmes constructifs peuvent être adaptés à un con
trôle des mouvements des masses d'air autour du bâtiment, 
telle la disposition de murs bahuts, ou de clôture en chicane 
telle l'association de la protection par systèmes maçonnés ou 
de charpenterie avec la protection végétale (treilles, pergo
las, etc....)

On ne saurait faire ici l'inventaire de l'ensemble des systè
mes constructifs qui jouent un rôle dans l'adaptation clima
tique d'un bâtiment car ceux-ci sont trop divers pour que l'on 
puisse en rendre compte. Il suffit à l'étudiant-architecte de 
savoir que l'observation des détails architecturaux de tout 
bâtiment conçu avec une certaine volonté d'adaptation climati
que,doit être très critique.

2.1.6.5. §ources1_références_L bibliographie^ contacts

- Rappelons qu'il est indispensable de citer l'ensem
ble des sources permettant l'élaboration d'un tra
vail. Nous citons également ici quelques titres 
utiles par rapport à la démarche d'étude bioclima
tique d'un bâtiment qu'il conviendrait de compul
ser .

. BARDOU P. et ARZOUMANIANU. Archi de Soleil - ed. 
Parenthèses-Roquevaire 1978

. DEFFONTAINES P. L'Homme et sa maison - ed. Gallimard 
Paris 1971

. IZARD J.L. Archi Bio - ed. Parenthèses - Roquevaire- 
1979

. MAZRIA E. Le Guide de l'Energie Solaire - ed.Paren-
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thèses - Roquevaire 1982
. RAPOPORT A. Pour une Anthropologie de la Maison, ed.
Dunod Aspects de l'Architecture - Paris - 1969 

. WRIGHT D. Soleil, Nature, Architecture, ed. Paren
thèses - Roquevaire - 1981.

De même, quelques ouvrages sur les architectures ré
gionales analysant les données de l'environnement.
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2.2 - L'étude du milieu et de l'environnement humain

2.2.1. Liminaire : a££hitecture_et e£ivironnement_humairi

C'est au centre d'une globalité de la production archi
tecturale ayant engendré les formes multiples d'une re
lation complexe, harmonieuse ou conflictuelle, entre 
l'homme et son environnement bâti, que doivent être 
recherchées les explications du sens des architectu
res. L'homme social, économique, culturel, et politi
que est au coeur de l'architecture, à tous les stades 
de sa production. Son empreinte est omniprésente, 
qu'elle soit flagrante ou dissimulée. La question de 
la situation de la production architecturale dans 
l'environnement humain global passe nécessairement 
par une approche rigoureuse et méthodique qui révèle 
un jeu complexe de concepts, de notions, de facteurs 
dynamiques et statiques déterminants et/ou modifiants. 
Le sens humain de l'architecture doit être recherché 
dans l'implication de données d'ordre ethnologique, 
sociologique, culturel, économique, politique, juri
dique, institutionnel. Ainsi, la considération métho
dique et analytique de l'ensemble des déterminants 
qui ont participé à l'élaboration lente des diverses 
formes d'architecture, qu'ils soient rapportables à 
l'environnement naturel - préalablement considéré - 
ou à l'environnement humain que nous tenterons ici 
d'aborder, s'ouvre sur une anthropologie globale de 
l'architecture qui peut seule restituer la totalité 
du sens.
Une telle approche, certes ambitieuse, qui rassemble 
les problématiques de diverses disciplines scientifi
ques, restitue les instruments de la production ar-
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chitecturale dont l'usage développe une pluralité de 
voies d'étude. L'architecture, quelle qu'elle soit, 
est toujours le produit plus ou moins optimisé, si 
ce n'est de l'ensemble des déterminants de l'environ
nement naturel et humain, d'au moins quelques uns de 
ces déterminants qui ont pu être pris en compte. L'a
nalyse de bâtiments réalisés, telle que nous l'envi
sageons dans le cadre de ce cours de construction, 
ainsi que la démarche conceptuelle appliquée à des 
projets actuels, se doit de prendre en compte la plu
ralité des facteurs de production de l'architecture, 
en vue de confronter l'étudiant-architecte à l'ensem
ble des questions relevant du concept et du geste de 
la production architecturale, lui permettant ainsi 
de peser consciemment toute la mesure de sa démarche 
à venir, le positionnant à l'égard du sens de ses fu
turs choix techniques et architecturaux.

2.2.2. Limites de l'étude de 1 J_environnemenJt_humain

On peut d'ores et déjà préciser que l'approche du con
texte de production ethnologique et culturel d'une ar
chitecture étudiée a postériori peut s'imposer avec 
plus ou moins d'intérêt, selon la charge ethno-cultu
relle de l'objet d'une part et selon l'optique d'ana
lyse que l'on pose a priori.
Certaines architectures, et notamment celles que l'on 
qualifie de vernaculaires, de primitives, sont intime
ment liées, dans leur conception, par leurs modes de 
construire et leur technologie, à l'organisation des
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sociétés, des groupes ou ethnies qui ont suscité leur 
genèse. Lorsque l'on saisit d'emblée l'importance de 
la prise en compte de données de cet ordre, il est 
assez ardu de cerner les limites des champs discipli
naires impliqués. On pourra ainsi être inévitablement 
confronté à un recoupement de l'analyse des contextes 
ethnologique, culturel et socio-économique, tant les 
modes de vie, d'habiter, de penser, de créer, de pro
duire sont inextricablement mêlés.
Concernant l'intégration d'une telle analyse à un 
cours de construction applicable au cursus d'étude 
de 2ème année de l'U.P. de GRENOBLE, nous précisons 
qu'il s'agit d'une volonté de sensibilisation de 
l'étudiant-architecte, observateur de l'architecture 
existante dans un premier temps avant d'être concep
teur. Nous souhaitons susciter son intérêt pour des 
facteurs qui influencent très sensiblement la pro
duction du cadre bâti. Ces facteurs de production que 
l'on associe à l'environnement humain considéré dans 
son plus large sens, ne doivent pas être négligés 
quand il importe par exemple d'intervenir sur un 
contexte particulièrement caractérisé selon les 
préoccupations d'ordre ethno-culturel et socio-écono
mique. Ce fut notamment le cas lorsqu'il s'est agi 
d'intervenir sur le contexte de la culture mahoraise 
où les facteurs ethnologiques et socio-économiques 
pouvaient être considérés comme des tendances lourdes 
de sens qui caractérisent l'architecture locale et 
qui projettent un certain lignage ethno-culturel sur 
les constructions contemporaines. La démarche concep
tuelle et opérationnelle du projet d'habitation du
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type "Aide en Nature" qui était développée à MAYOTTE 
tentait d'intégrer au mieux cette empreinte du contex
te culturel global en s'appuyant notamment sur les 
travaux préalablement réalisés de l'ethnologue améri
cain Jon Breslar et des architectes Léon Attila Cheys- 
sial et Bernard Chatain (1). Cette démarche doit pou
voir être réitérée et appliquée à l'étude d'autres 
architectures et de leurs plus larges contextes de 
production ; ce serait notamment le cas d'autres ana
lyses d'un patrimoine bâti vernaculaire.
Le plan d'études développé par la suite est destiné à 
élargir les points de vue de l'observateur futur con
cepteur au-delà des seules composantes techniques de 
l'architecture en vue d'induire subtilement ou né
cessairement - si le contexte d'analyse ou d'opéra
tion l'impose - la prise en compte de données qui peu
vent être déterminantes quant à l'impératif de concep
tion d'une architecture convenablement située dans une 
pratique ethno-culturelle et socio-économique de la 
production du cadre bâti. Néanmoins, cette trame d'in
vestigation du milieu et de l'environnement humains 
n'a pas la prétention d'instruire une analyse qui n'est 
pas fondamentalement du ressort des producteurs du ca
dre bâti (nous nommons ici exclusivement les construc
teurs , au sens économique et juridique du terme), ni 
de substituer l'architecte aux praticiens d'une telle

(1) Habitat Mahorais - tome 1 - une perspective ethnologique -
Jon Breslar
Habitat Mahorais - tome 2 - Etude analytique et perspecti
ves - Bernard Chatain et Léon Attila Cheyssial.
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analyse. Celle-ci incombe en effet aux anthropologues, 
ethnologues, sociologues et économistes, juristes, 
auxquels il peut être indispensable d'être renvoyé.
Il importe pourtant de ne pas exclure les concepteurs 
et les constructeurs du cadre bâti d'une telle analy
se qui est généralement développée en amont de la con
ception, ni de réduire l'intérêt de cette analyse à 
une simple position sécurisante de bonne conscience.

2.2.3. L'étude du

2.2.3.1. _2£scr iption_des_groupes_visés_oar_lj_é tude
L'architecture étudiée ou celle que l'on est appelé à 
concevoir est référente à un groupe humain caractéri
sé qui assure sa survivance biologique, qui partage 
des croyances et des valeurs culturelles fondamenta
les, qui évolue dans un champs de communication et 
d'interaction avec un environnement également carac
térisé et dont les membres sont identifiables. Le 
groupe humain rassemble des caractéristiques de race, 
de langue, de culture qui lui sont propres. Il impor
te donc dans un premier temps de situer et de définir 
la population concernée par l'architecture étudiée. 
Cette situation doit être saisie dans le contexte 
historique abordé.

2.2.3.1.1. Démographie

La population observée est caractérisée
Documents graphiques 
- Après enquête auprès
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par une quantité d'individus que décrivent 
les statistiques et les mesures démographi
ques. Ces mesures rendent compte de la po
pulation par catégories de sexe, d'âge et 
permettent de situer la croissance du nom
bre des individus en décrivant les taux de 
natalité et de mortalité. Le constat démo
graphique, associé à celui de la dimension 
du parc de logements d'une région peut don
ner des indications sur les besoins en lo
gements des populations et caractériser une 
certaine tendance de l'économie de la cons
truction locale.

des organismes 
de statistiques 
concernés (en 
France, l'INSEE) 
on rendra compte 
des mesures dé
mographiques sous 
forme de graphes, 
de cartes, 
commentaires des
criptifs et ana
lytiques sur 
l'état de la dé
mographie, pers
pectives d'évo
lution.

2.2.3.1.2. Dénomination_et_limites_ethno- 
culturelles_des_grouges

Le groupe étudié est identifié par une ap
pellation. Celle-ci correspoind à une iden
tité raciale, culturelle et linguistique. 
Néanmoins, cette désignation peut ne pas 
être aisée, particulièrement lorsque le 
groupe observé résulte de la fusion de plu
sieurs sous-groupes ethniques. Ainsi, la 
désignation du groupe humain passe-t-elle 
par l'identification des limites ethniques 
et culturelles qui le décrivent. Ces limi-

d'après l'étude 
d'un fonds docu
mentaire existant 
et sur la base 
d'une observation 
in-situ, lorsque 
celle-ci est pos
sible, on identi
fiera le groupe 
humain étudié.
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tes sont posées par un contenu culturel 
précis concernant la langue parlée, les 
traits raciaux, les croyances religieu
ses, les lieux de résidence urbains ou 
ruraux, le type d'activité économique, 
le type d'habitat, le mode d'organisa
tion sociale du groupe (famille, clan, 
etc....), les aspects généraux du genre 
de vie, le comportement vestimentaire, 
etc....

- représentations 
diverses des 
critères d'iden
tification ethno
culturels, car
tes de la répar
tition linguis
tique et des 
identités cultu
relles des grou
pes, des unités 
territoriales, 
tableaux, graphes

- commentaires des
criptifs et ana
lytiques divers.

2.2.3.1.3 . Histor igue_de_lJ_évolution_du_groupe 
humain

Le groupe humain étudié est nécessairement 
situé dans une toile de fond historique qui 
concerne une aire géographique plus ou moins 
vaste. L'histoire culturelle de la région 
étudiée, renseigne directement sur les sta
des d'évolution successifs des groupes hu
mains, sur les migrations endogènes et exo
gènes qui ont contribué à susciter des fu
sions de groupes ethniques différents, de 
modèles culturels variés, des résorptions 
au sein des groupes. La connaissance de

D'après un fonds 
documentaire uti
le, on pourra 
donner des préci
sions sur l'his
toire du groupe 
humain étudié. 
Cette approche 
mettra en évi
dence l'origine 
historique et
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l'origine des peuples et de ses stades d'évo
lution successivement caractérisés est parti
culièrement intéressante quand il s'agit de 
situer l'origine des modèles architecturaux 
et des données d'ordre culturel qui sous- 
tendent leur élaboration.

l'évolution des 
modèles architec
turaux véhiculés 
par les groupes 
humains en pré
sence

- commentaires di
vers, cartes, 
dessins, tableaux 
c hr ono log iq ue s, 
etc....

2.2.3.2. De guelques_facteurs_ethno-culturels_caractéri-

2.2.3.2.1. Liminaire_ 1  ̂ architecture^un_groduit_culturel

L'architecture visible, quel que soit son genre et sa vocation, 
exprime différents niveaux de complexité dont l'explication ne 
peut être simplement rapportable aux seuls faits d'un détermi
nisme technologique ou du cadre naturel. L'architecture est le 
produit d'un groupe humain qui décrit des attitudes de vie qui 
lui sont propres, s'exprimant dans des environnements d'aspect 
pluriel. La multiplicité de l'expression architecturale peut 
être ainsi ramenée à une grande diversité de facteurs détermi
nants qui agissent en interaction et qui suscitent un catalogue 
de réponses architecturales multiples et changeantes. Parmi ces 
facteurs, ceux que l'on rapporte à un large contexte ethno-cul
turel décrivent un registre de forces très influentes. L'archi
tecture est un produit culturel qui exprime autre chose qu'une
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simple fonction utilitaire, qui traduit toute la complexité 
des modes de pensée humains développant des attitudes de vie 
éminemment culturelles. Ainsi, l'architecture est-elle l'ex
pression d'une volonté d'établissement d'une relation harmo
nieuse à l'environnement qui imprime l'idéal de l'homme. Le 
cadre bâti est conçu dans le souci d'une meilleure adapta
tion à un genre et ses modes de vie et à un environnement 
idéal ; il peut être saisi comme l'expression de différents 
niveaux d'incarnation matérielle de ces conceptions idéales.

2.2.3.2.2. Identité_et_caractères_d^une culture

Chaque culture développe une manière originale de percevoir 
la réalité qui l'entoure. Cette relation à l'environnement 
s'exprime à travers un système de valeurs où coexistent un 
ensemble de codes, de règles, d'interdits, de permissions, 
de coutumes, d'usages qui régissent une certaine conception 
du bâti. L ’architecture de la maison et du groupement humain 
dans le village et dans la ville, exprime le système de va
leurs et les buts de la société qui l'érige. Le cadre bâti 
est l'empreinte visible des valeurs du groupe humain qui di
vulgue ses idées, ses sentiments, son idéal, sur un plan 
formel et symbolique. L'architecture doit ainsi être compri
se comme la matérialisation de l'identité culturelle d'un 
peuple, de ses idées, de ses institutions, de l'ensemble de 
ses activités conventionnelles et non conventionnelles.

Documents graphiques
Elle est, à l'évidence, l'expression de - Connaître l'iden-
1'éthique de vie d'un peuple qui décrit tité et les carac-
un ensemble de codes et de règles rela- tères culturels
tionnelles à l'environnement physique d'un peuple qui
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1

Les conceptions cosmogoniques d'un peuple in
duisent la projection d'un microcosme selon 
différentes échelles, depuis celle de la mai
son à celle de la ville, La conception du 
Cosmos est lisible dans le caractère sacré de 
certains édifices qui développent des valeurs 
spirituelles et religieuses ou, à l'opposé, 
fondamentalement matérialistes. Ces valeurs 
traditionnelles possèdent leur expression 
symbolique. La conception d'un certain ordre 
des idées et de l'univers, d'un certain ordre 
social dépendant de la vision cosmogonique, 
est plus ou moins lisible sur le cadre bâti 
qui peut ainsi être en partie compris comme 
une représentation des modèles de l'univers 
à petite échelle. C'est particulièrement le 
cas pour certaines sociétés primitives où 
la forme de la maison, son organisation in
trinsèque et sa relation au cadre bâti en
vironnant, son fonctionnement rituel, son 
implantation, son orientation, expriment 
des croyances cosmologiques. L'architectu
re peut être lue selon ses référents sym
boliques au cosmos et aux pratiques reli
gieuses et rituelles qui en découlent, 
sans être pour autant considérée comme un 
temple, Certaines parties des édifices 
sont caractérisées par les préoccupations 
religieuses du groupe humain : lieux sa
crés, lieux profanes, importance du seuil, 
formalisation des volumes, décor rituel, 
e te, , . .

d'après un fonds 
documentaire uti
le et une obser
vation in-situ, 
on mettra en évi
dence la concep
tion cosmogonique 
et les croyances 
les pratiques re
ligieuses et ri
tuelles qui peu
vent marquer le 
caractère de l'ar
chitecture obser
vée. On précisera 
l'importance de 
la détermination 
des croyances sur 
la conception ar- 
chi tecturale. 
commentaires 
analytiques di
vers, croquis, 
dessins, photo
graphies, etc..
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Cette influence des croyances n'agit pas seulement sur la concep
tion formelle de l'architecture, mais aussi sur les modes dégrou
pement des constructions ; dans certaines cultures, le plan urbain 
du village ou de la cité est profondément marqué par les concep
tions cosmogoniques. Dans les cultures actuelles, l'importance 
de la détermination du religieux sur l'architecture, encore vi
sible sur le patrimoine bâti vernaculaire, a pu être réduite par 
une prégnance accrue de l'influence de l'économie ou de besoins 
plus typiquement matériels, sans pour autant supprimer un cer
tain idéal cosmogonique de l'homme.

2.2.3.2.4. Organisation et structure_socio-culture^e_du_groupe

La structure sociale du groupe humain qu'ex
priment les unités de la famille nucléaire ou 
de la famille élargie, le clan, la parenté, 
influençent la conception de l'architecture 
de la maison. Au sein de ces structures, la 
position de chaque individu sexué (homme/fem- 
me) ou d'âge différent (enfant/adulte/ancêtre) 
et la relation de ces individus entre eux, 
les droits et les devoirs, les sentiments dé
veloppés, l'activité sexuelle (monogame ou 
polygame), caractérisent l'organisation et 
la forme des espaces intérieurs de la maison 
et rejaillissent sur la forme de son archi
tecture.
Au-delà de cette seule influence sur l'ar
chitecture de la maison ou d'un bâtiment, la 
relation des unités sociales composant le 
groupe humain entre elles, s'exprime sur le

Documents graphiques
- connaissance du 

type de structure 
sociale du groupe 
étudié et des rè
gles de fonction
nement morales, 
éthiques, utili
taires du groupe

- analyse des effets 
lisibles de la 
structure et du 
fonctionnement du 
groupe sur l'ar
chitecture du bâ
timent étudié

- commentaires di
vers, plans, des-

M inistère du Logement et de l'U rban ism e
Direction de l'A rch itecture - Secré taria t de la Rechercha Architecturale 
Avenue du Parc de Paaay .  75775 Paria céda* 18

AGRA.UPAG
10, Galerie des Baladins 
38100 Grenoble

Cours
de

Construction



terrain de l'espace social collectif, à l'é
chelle du village, du quartier ou de la vil
le et traduit certaines dispositions d'urba
nisme et architecturales qui expriment le 
besoin d'échange et de rencontre ou d'isole
ment des unités sociales de base : espaces 
publics et collectifs de circulation, de ren
contre, de séjour, espaces privatifs, édifi
ces et équipements à usage collectif, etc...

sins, photogra
phies, etc....

- on analyse les 
effets architec
turaux et urbains 
relatifs au fonc
tionnement des 
unités sociales 
de base entre 
elles dans le 
cadre d'un es
pace public : 
étude des édi
fices, des équi
pements, des es
paces, des dis
positions archi
tecturales et 
urbaines rele
vant de ce ni
veau relation
nel élargi.

2.2.3.2.5 . Genre_de_vie_et_besoins_fondamentaux

Le genre de vie d'un groupe humain, à l'échelle de l'individu et 
à celle du groupe social, est directement associable à l'expres
sion de besoins fondamentaux et de besoins anecdotiques. Chaque 
société développe un catalogue de besoins qui la décrit et au
quel sont inévitablement associés des jugements de valeur sur 
leur degré d'utilité. L'expression privative ou collective de 
ces besoins caractérise l'organisation et la forme du cadre bâ-
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ti où ils s'expriment. Nous prenons ici en compte quelques uns 
de ces besoins sans en faire une liste exhaustive compte-tenu 
de la diversité du registre selon le groupe humain étudié. Le 
concept de Besoin est lourd de sens culturel et social, écono
mique et politique et exige une étude rigoureuse quant à l'ana
lyse de son origine et de son bien fondé, de son sens et de son 
contenu, de son expression. Il suffit ici de rappeler que l'ar
chitecture est profondément marquée par le besoin et la recher
che inconsciente et consciente de son assouvissement, tant sur 
le plan conceptuel, formel, que symbolique.

2.2.3.2.5.a. Les Besoins biologiques 
L'homme assure sa survie physique par un 
ensemble de fonctions biologiques ; la 
respiration, la nutrition, le sommeil, 
l'exercice physique du corps, l'activi
té sexuelle, la défécation, etc... s'ex
priment dans des espaces adaptés, munis 
d'équipements appropriés. La conception 
de ces espaces et équipements est char
gée de sens culturel et éminemment pra
tique qui permet l'expression des fonc
tions biologiques précitées. Chaque 
fonction détermine un espace que le 
groupe humain culturellement carac
térisé dénomme : salle commune, séjour, 
chambres, salle à manger, coin repas, 
cuisine, salle d'eau, toilettes, etc... 
L'expression des besoins biologiques 
est d'ordre fonctionnelle utilitaire,

Documents graphiques
- connaître et décri

re les besoins 
biologiques fon
damentaux de l'in
dividu et du grou
pe humain. Mise
en relation de 
ces besoins avec 
1'architecture 
étudiée, son or
ganisation fonc
tionnelle, sa 
forme, son équi
pement, son décor, 
etc....

- commentaires di
vers, plans, gra
phes, organigram-
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I

culturel et coutumier, éthique, qui traduit 
un ensemble de comportements de l'individu 
et du groupe qui s'expriment dans l'organi
sation et la forme architecturales.

me fonctionnel, 
et spatial, etc

2.2.3.2.5.b. Le besoin de confort 
L'individu et le groupe ont des conceptions 
physiques, mentales et spatiales d'une cer
taine aise de vie. Le cadre bâti rassemble 
ces conditions idéales sous le terme globa
lisant de confort. Ce terme décrit tout au
tant un besoin d'espace adapté à l'expres
sion physique de fonctions et de plaisirs 
divers, qu'un besoin d'ambiances adaptées 
a l'épanouissement psychique de ces fonc
tions. Le confort thermique, le confort lu
mineux, le besoin d'intimité spatiale, le 
confort des ambiances sonores et des cou
leurs influencent la conception et la for
me architecturale. Ces conceptions idéales 
du confort sont particulièrement culturel
les et tributaires du niveau d'aise écono
mique des individus et des groupes, mais 
également de leur créativité autonome qui 
leur permet d'interpréter les ambiances re
cherchées. De même, ces conditions de con
fort sont tributaires d'un certain niveau 
d'équipement mobilier qui impose des con
traintes à l'espace de vie et donc au ca
dre bâti qui l'englobe. Aujourd'hui, notre 
société industrielle et technologique régit

- mise en éviden
ce des concep
tions de con
fort du grou
pe humain ob
servé et des ré
ponses archi
tecturales per
mettant leur 
expression.

- commentaires 
analytiques di
vers.

- plans, coupes, 
élévations sur 
les espaces in
térieurs, rela
tion de confort 
entre l'intérieur 
et l'extérieur 
du bâtiment.

- dimensions spa
tiales relati
ves au niveau de 
confort observé
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les conditions de confort par le moyen de 
diverses normes et règlementations, par 
l'application de décrets faisant office 
de contrôle de cette règlementation. Ces 
textes influencent assez directement la 
conception architecturale.

- Etude des équi
pements mobi
liers partici
pant du confort 
dessins, photo
graphies, etc..

2.2.3.2.5,c. Le besoin d'espace des individus, 
les rôles et leur expression spa
tiale, la relation sociale

Au sein du groupe humain et de l'unité sociale 
de base (famille, parenté, clan, etc...), le 
sexe de l'individu peut déterminer l'organi
sation spatiale du plan de la maison et d'au
tres constructions. Dans certaines cultures, 
des espaces caractérisés sont strictement ré
servés à l'homme ou à la femme, à l'enfant ou 
à l'ancêtre ; on parle de pièce de l'homme et 
de pièce de la femme, de case du vieillard.
Les relations intimes et sociales des indi
vidus sexués entre eux, union, séparation, 
degré d'intimité ou d'isolement, degré de pu
deur, influencent la conception des espaces 
par le comportement qu'elles impliquent. Ces 
comportements sont plus ou moins régis par 
des codes et des règles morales ou éthiques 
de bonne conduite, des règles utilitaires, 
tant au sein de l'unité familiale ou paren
tale qu'au moment où l'individu s'adresse au 
groupe social. Ces attitudes sont également

Les besoins carac
térisés d'espace 
de chaque individu 
et du groupe hu
main peuvent ca
ractériser l'or
ganisation et la 
forme architec
turale .
Description des 
besoins d'espa
ces relatifs 
à la relation 
sociale, règles 
de comportement 
pouvant influen
cer la concep
tion architec
turale
explications
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codifiées et déterminent d'autres formes d'ou
verture ou de fermeture des espaces de l'indi
vidu et de la famille vers la collectivité. Ce 
désir de relation et de rencontre peut affec
ter l'architecture (accueil ou fermeture de 
l'accès, austérité ou allant de la façade sur 
rue, dimensions des ouvertures, espaces de 
l'invitation à entrer - hall, vestibule, par
loir, etc. . . .)

Le besoin d'intimité de l'individu ou du cou
ple, par exemple, influence le cloisonnement 
des espaces intérieurs, leur accès et les tran
sitions ménagées entre les espaces, leur ou
verture ou leur fermeture vers l'espace social 
collectif ou même plus simplement sur le cadre 
physique environnant (servitude de regard).

Les rôles sociaux des individus au sein des 
groupes humains ou de l'unité sociale de base 
ainsi que les fonctions parentales ou les fonc
tions relevant du travail, ou même celles re
levant du loisir qui expriment ces rôles, ré
gissent en partie l'organisation et le dimen
sionnement des espaces. Les activités de 
l'homme et de la femme au sein de la maison, 
différemment caractérisées selon les cultures 
exigent et développent des espaces appropriés 
qui influencent le traitement fonctionnel et 
formel de l'architecture.

- graphiques par 
plans, dessins 
croquis, photo
graphies , etc..

- commentaires 
analytiques di
vers

2.2.3.2.5.d. Le besoin de sécurité et de défense de l'individu 
et du groupe

Les motifs défensifs des sociétés sont parfois
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- I

très influents quant à la conception des ar
chitectures. Autrefois, cette prérogative de 
sécurité a été en effet à l'origine de plans 
de cités, de schémas urbains générant des 
formes d'habitat groupé dans des systèmes 
protecteurs de remparts ou d'enceinte, ou 
même prédisposant l'implantation des cons
tructions dans des sites de caractère défen
sif (paysage abrité des regards, site domi
nant, etc....) Le souci de défense, rappor-
table à la survie de l'homme, de son groupe, 
de son patrimoine culturel, de ses biens, 
dans un environnement ressenti comme con
traignant ou agressif, s'oppose générale
ment à une conception d'isolement des cons
tructions et suscite le regroupement en 
unités de voisinage de différentes tailles 
allant du simple hameau au village, du bourg 
à la cité. La défense des biens, dans l'ar
chitecture paysanne, par exemple, dévelop
pait une logique de la concentration de 
ces biens sous le même toit et déterminait 
certaines formes du bâti et du groupement 
des constructions (proximité immédiate des 
granges, des étables, prolongeant l'habita
tion) . Ce souci de protection des biens 
s'exprimait selon différentes variantes 
de plans et de formes : maison bloc à terre 
en longueur ou en hauteur, maisons-cours, 
maisons surélevées, etc....
L'angoisse de l'individu a pu donner un

- on s'efforcera de 
saisir la prégnan
ce des motifs de 
défense et de pro
tection lisibles 
sur les architec
tures observées. 
Ces motifs engen
drent des dispo
sitions archi
tecturales obser- 
•vables sur la for
me des construc
tions (masse des 
murs, murs aveu
gles, systèmes de 
cours fermées), 
et sur des systè
mes constructifs 
(barrières, pa
lissades, clôtu
res, accès unique
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certain caractère prophylactique à l'archi
tecture ou au moins à certains détails.
Ceci est notoire dans une certaine emprein
te magique de la construction traditionnel
le à travers son décor de signes peints ou 
gravés.

Aujourd'hui, les motifs de défense ont lais
sé place à des motifs de sécurité mentale et 
psychique, parfois encore de sécurité maté
rielle qui expriment le même besoin de grou
pement des constructions et l'adoption de 
certaines dispositions de protection sous 
forme de systèmes contruits, (observable 
dans le contexte urbain actuel, à l'échelle 
du quartier, du lotissement, de la maison).

ou en chicane, 
e te.. . )
1'observation 
des systèmes vi
sibles de nature 
défensive ou re
levant de la sé
curité de l'in
dividu ou du 
groupe sera rap- 
por tée à une 
analyse sommaire 
des raisons de 
ce besoin de dé
fense et des stra
tégies défensives 
adoptées 
plans, croquis, 
dessins, coupes, 
photographies, 
e te. . .

2.2.3.3.5.e. Le besoin d'identité 
L'individu ainsi que l'unité familiale, ma
nifestent le désir de se positionner vis à 
vis du groupe social élargi, le désir d'être 
reconnu dans leur identité. L'architecture, 
dans sa conception formelle, dans son appa
rence esthétique, pourra être marquée par le 
besoin d'identité. Le volume de la construc
tion, les systèmes constructifs, le décor

1'architecture 
observée peut 
présenter des 
caractères ori
ginaux rappor
ta blés à l'ex
pression d'un 
besoin de recon-
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II

I

mural, l'organisation esthétique des abords 
(jardin) sont autant d'indices qui peuvent 
être rapportés à l'expression du besoin 
d'identité sans y être toutefois totalement 
liés. Le besoin de créativité de l'individu 
et l'expression artistique originale qui en 
découle peut être à l'origine de l'apparen
ce de la construction.

naissance de 
l'identité de 
1'individu

analyse et des
cription des 
systèmes cons
tructifs et es
thétiques de 
1 ' architecture, 
commentaires 
divers, plans, 
dessins, photo
graphies, etc. .



2.2.3.2.6. Autres facteurs du contexte socio-culturel

2.2.3.2.6.a. L'héritage foncier 
Les structures foncières peuvent 
être héritées de principes d'or
ganisation et de fonctionnement 
des sociétés qui déterminent 
la parcellisation du territoire 
et l'attribution privée ou col
lective des terrains sur lesquels 
sont érigées les constructions, 
maisons et édifices à usage col
lectif . Dans de telles situations 
la progression de l'espace fon
cier est tributaire d'un droit 
d'usage ou coutumier en vigueur. 
Cette structure foncière traduit 
un parcellaire où coexistent 
des terrains de taille diverse 
pouvant aller du grand domaine 
privé à la plus petite parcelle 
où à des terrains gérés par le 
groupe social sous forme de so
ciétés coopératives. Les structu
res foncières héritées d'un fonc
tionnement socio-culturel exer
cent des contraintes sur l'archi
tecture, sa forme, son implanta
tion (particulièrement lorsque

Documents graphiques
- Connaissance du 
droit foncier en 
vigueur, de carac
tère coutumier 
ou institutionnel.

- Influences de 
l'exercice de ce 
droit sur la mor
phologie des struc
tures foncières 
et sur l'architec
ture (servitudes 
du parcellaire
sur l'implantation, 
sur l'orientation, 
sur la forme, etc ...

- Commentaires di
vers, plans, des
sins, photogra
phies , etc ...
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les parcelles sont de taille 
réduite) .
Les structures peuvent être chan
geantes et évoluer avec la dyna
mique de la donnation par hérita
ge des biens ou de l'appropria
tion par achat, par troc, voire 
usurpée. Sur ce fond d'évolution 
des structures foncières de na
ture socio-culturelle régit par 
l'exercice d'un droit coutumier 
peut être introduit l'exercice 
d'un droit foncier de caractère 
officiel, institutionnel, qui 
contribue à faire évoluer les 
structures foncières existantes 
jusqu'alors, par une dynamique 
d'immatriculation foncière offi
cielle, par l'exercice d'un 
droit d'expropriation, de pré
emption, par un remorcellement 
au niveau du finage agricole, 
etc ... L'architecture des cons
tructions peut en être affecté.
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2.2.3.2.6.b. Les formes socio
culturelles de la technologie 
La technologie de construction 
observable, en son degré d'éla
boration et dans ses formes 
d'application, peut être en 
partie rapportée à l'héritage 
socio-culturel. Certaines socié
tés, par le niveau d'évolution 
de leur pensée conceptuelle 
et par leur degré d'ouverture 
au monde extérieur, sont aptes 
à concevoir et à employer des 
techniques de construction plus 
ou moins élaborées qui caracté
risent inévitablement l'archi
tecture. Les techniques et pro
cédés de construction peuvent 
être également modifiés par 
une charge symbolique rapporta- 
ble à l'expression d'un besoin 
de sécurité, d'un besoin d'iden
tité, ou modifiés par une colo
ration esthétique.

Documents graphiques
- On s'efforcera de 

situer l'apport 
technologique par 
la voie de l'héri
tage socio-culturel 
Ces technologies 
plus ou moins éla
borées permettent 
la conception de 
systèmes structu
raux et construc
tifs qui détermi
nent l'architecture.

- Catalogue des sys
tèmes constructifs 
et des modes de 
construire de na
ture culturelle.

- exemples d'appli
cation à l'archi
tecture observée.

- plans, coupes, élé
vations, dessins, 
croquis en perspec
tives , photogra
phies .
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2.2.3.2.6.c. Les formes socio-culturelles de l'organi- 
sation du travail et des conditions de travail

Dans certaines cultures, l'orga
nisation du travail, en matière 
de construction des maisons et 
des édifices de la collectivité, 
fait appel à l'expression d'un 
système de compétences et de sa
voir faire qui est l'apanage 
d'une sorte de caste de maîtres 
maçons, de maîtres charpentiers. 
Ces bâtisseurs, d'un niveau de 
qualification variable et recon
nus compétents par la société 
qui fait appel à leurs services, 
exercent l'activité de construc
tion selon des conditions d'or
ganisation et d'exécution du 
travail qu'ils pratiquent de fa
çon coutumière. Ils disposent 
d'un équipement plus ou moins 
élaboré et d'un personnel plus 
ou moins qualifié, formé par 
transmission orale et gestuelle 
des savoir-faire.
Les maîtres artisans sont tout 
à la fois concepteurs, architec-

Documents graphiques
- Connaître et ana

lyser les formes 
socio-culturelles 
de l'organisation 
et des conditions 
d'exécution des 
travaux de cons
truction .

- Impact des prati
ques coutumières 
de construction 
sur le degré d'é
laboration archi
tecturale .

- Commentaires ana
lytiques divers, 
illustrations gra
phiques ou photo
graphiques sur . 
les modes d'orga
nisation et d'exé
cution des travaux 
de construction.
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tes et bâtisseurs et exercent 
certains "tours de main". Ces 
modes d'organisation et d'exé
cution du travail, la réparti
tion des compétences et des tâ
ches annexes, les coutumes en 
usage, les savoir-faire, les 
modes de rémunération des maî
tres artisan, les types de mar
chés passés de gré à gré entre 
les parties concernées, influen
cent directement la production 
architecturale. L'organisation 
des chantiers exécutés dans de 
telles conditions permet un cer
tain niveau d'élaboration archi
tecturale .
Dans d'autres situations, l'or
ganisation socio-culturelle du 
travail et des conditions d'exé
cution des constructions fait 
appel à une solidarité et une 
entraide du groupe où les indi
vidus échangent leurs compéten
ces et leurs forces de travail. 
On construit la maison de son 
voisin qui viendra à son tour 
construire la vôtre, on cons—
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idéale et donc idéalisée des 
hommes bâtisseurs. On peut ain
si observer une certaine conti
nuité dans la production archi
tecturale à travers une répéti
tion, au cours du temps, de 
l'emploi de principes de concep
tion liés à certaines visions 
culturelles de l'ordre architec
tural. Le bâtisseur est plus 
ou moins dépendant de ces concep
tions culturelles héritées d'une 
mémoire collective qu'il réédi
te à travers son art de bâtir. 
Néanmoins, si ces conceptions 
peuvent être référentes à des 
modèles architecturaux très ty
pés, elles peuvent admettre de 
nombreuses variantes et être 
également totalement boulever
sées par un apport fondamenta
lement neuf.

Documents graphiques
- On tentera de déco
der le langage ap
parent ou dissimu
lé de l'héritage 
culturel et artis
tique des peuples 
bâtisseurs afin de 
jauger de sa pré
gnance sur l'archi
tecture étudiée.

- On pourra ainsi évo
quer une chaîne de 
modèles culturels 
de l'architecture 
en marquant la for
ce du lignage cul
turel et ses cor
ruptions ou ses 
ruptures dues à un 
apport inédit.

- dessins, croquis, 
etc . . .

- commentaires analy
tiques divers.
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2.2.3.2.7 . Sources_L_réf érences , bibliographie^ contacts

On restituera l'ensemble des sources et références 
documentaires qui ont permis l'élaboration d'une ana
lyse des bâtiments étudiés sur le plan ethnologique 
et socio-culturel.

2.2.3.3. I.e_contexte socio-économique et
juridique

2.2.3.3.1. La_détermination_de 1'économie_des_sociétés 
sur_la_production du_cadre_bâti

La production de bâtiments est la matérialisation d'un 
procès de travail qui se développe dans un contexte 
socio-économique caractérisé. En ce sens, l'architec
ture peut être considérée comme un produit d'une dyna
mique d'action socio-économique globalisante qui déploit 
un catalogue d'activités ordonnées dans une chaîne de 
production globale, un registre de rôles socio-profes
sionnels interdépendants qui concourent à la production 
du cadre bâti. L'étude d'un bâtiment ne peut donc être 
dissociée de celle du contexte socio-économique si l'on 
veut restituer l'intégralité du sens de l'architecture. 
En effet, l'économie, par sa nature même, agit directe
ment sur le plan matériel de la production du cadre 
bâti ; à une économie rurale ou industrielle correspond 
un registre de modèles architecturaux qui répondent 
au fonctionnement que l'on qualifierait de physiologi
que de l'économie : les constructions abritent les acti-
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vités économiques dans des espaces bâtis appropriés. 
L'économie agit également sur la production du cadre 
bâti selon un mode que l'on qualifierait de psycho
somatique où l'on pourrait isoler le facteur temps et 
les espaces du développement mécanique de l'activité 
économique ; on peut en effet distinguer une architec
ture au regard du temps qu'une économie alloue au tra
vail ou au loisir. On distinguera ainsi une architectu
re des populations actives (dont le catalogue s'élargit 
en fonction du registre des activités) et une architec
ture des populations oisives ; certaines architectures 
peuvent ne pas être aussi simplement caractérisées. 
Quant à l'espace de développement mécanique de l'écono
mie, nous rappellerons que chaque activité caractérisée 
réclame un besoin d'espace et décrit des conditions 
d'exercice psycho-somatiques qui lui sont propres et 
qui tendent à déterminer les espaces bâtis où elle 
s'exerce. L'économie intervient également sur l'archi
tecture par le biais du plan social, les constructions 
étant alors dotées d'une valeur—travail et d'une valeur 
d échange. L architecture, conçue pour optimiser le 
rendement d'une activité est un outil de travail perfec
tionné doté de certaines performances mécaniques et 
développant un fonctionnement énergétique ; cet aspect 
s'analyse en termes de valeur-travail. L'architecture 
peut être également dotée d'une valeur de vente ou d'ure 
valeur locative (batiments, équipements) qui contribuent 
à caractériser sa conception fonctionnelle, son apoaren-
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ce formelle et esthétique, etc ... Ce sont également 
les aspects socio-techniques de l'économie qui caracté
risent l'architecture ; telle activité fait appel à 
l'exercice d'une force de travail humaine ou mécanique 
dotée de qualifications et de performances. Le facteur 
humain déploit en outre un certain nombre de rapports 
socio-techniques qui, lorsqu'ils sont idéalisés sur 
le plan de la conception matérielle des constructions, 
peuvent être déterminants sur la production des espaces 
d'une architecture économique (capacité d'accueil des 
locaux de travail, type d'équipement en fonction des 
tâches qualifiées, organisation fonctionnelle du plan 
des bâtiments répondant à une volonté d'optimiser les 
rapports socio-techniques, etc . . .) .
Il en va de même pour les aspects socio-économiques, 
où l'on peut, par exemple, distinguer le régime de pro
priété des moyens de production (propriété privée, pu
blique, collective) et pour les aspects socio-juridiques 
de l'économie (droit, lois et règlementations appliquées 
à chaque type d'activité économique, à la conception 
et à l'usage du cadre bâti où s'exercent ces activités) 
qui agissent sur la production du cadre bâti.

La Méthode d'étude socio-économique adoptée

Vis à vis de notre trame d'étude et d'analyse de bâti
ments réalisés, nous pouvons d'emblée faire la distinc
tion entre deux possibilités de prise en compte du
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contexte socio-économique.

Le b â t i m e n t ,  r e f l e t  d 'u ne  a c t i v i t é  éc onomique et de son e x e r c i c e

D'une parc, le bâtiment étudié est considéré comme la 
matérialisation d'une activité économique caractérisée 
qu'il englobe. La conception et la production du bâti
ment étudié sont dépendantes du type d'activité et de 
son exercice. Nous prendrons pour exemple l'étude de 
bâtiments d'une exploitation agricole, d'une exploita
tion artisanale, qui évoquent des déterminants socio
économiques et socio-techniques directement influents 
sur leur architecture. Nous présenterons également une 
trame d'étude socio-économique d'unités plus vastes 
du cadre bâti telles que le village ou le quartier. 
Dans ces trames d'étude proposées, on saisira combien 
il est ardu de dissocier les déterminants d'ordre stric- 
socio-economique de ceux d'ordre socio-culturels, car 
leur interaction est permanente.

La deuxième possibilité de prise en compte du contexte 
socio-économique consiste à replacer le bâtiment étudié 
dans son propre contexte de production historique ;■ 
on pratique alors une analyse sociologique et économi
que de la production du batiment, celui-ci étant consi
déré comme la matérialisation d'une chaîne de produc
tion globale de l'activité de construction de bâtiment 

meme. Ainsi sont appréhendes des déterminants tels

b o c i o —économi e de la p r o d u c t i o n  du bâ t i m en t
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que 1'exploitation des matières premières nécessaires 
à la production de matériaux et composants de la cons
truction (carrières, coupes de bois, filières de pro
duction des matériaux, etc ...), la distribution de 
ces produits (transport, stockage, vente, etc ...), 
la structure des groupes de bâtisseurs ou des entrepri
ses avec une prise en compte des aspects socio-techniques 
relatifs au personnel actif des entreprises, à l'équipe
ment et à l'outillage, les modes de fabrication et de 
production des éléments de construction et des construc
tions elles-mêmes (aspects socio-économiques et socio- 
techniques de la mise en oeuvre des bâtiments), le coût 
de la construction, les aspects socio-juridiques dépen
dants des types de marchés passés entre maîtres d'ouvra
ge, maître d'oeuvre et entreprises, la sécurité du tra
vail, etc ... Nous pourrons aborder à cet égard l'étude 
de la chaîne de production rurale et artisanale des 
bâtiments, et industrielle.
Une troisième partie de ce chapitre abordera quelques 
uns des aspects juridiques de la production du cadre 
bâti où l'on situera la part de l'intervention des pou
voirs publics, les modes de gestion du territoire cons
truit dépendants des structures de propriété, la planni- 
fication de l'espace (schémas directeurs, p.o.s., 
etc ...), les servitudes juridiques d'intérêt général 
(permis de construire, cahier des charges, etc ...).
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2.2.3.3.2. Exemple n°_1_:_Lj_étuae_sociogéconomique de 
bâtiments_d^une_exgloitation_agr icole

2.2.3.3.2.1. Liminaire : l'influence déterminante de
1 économie
Dans la plupart des cas, l'exploitation agricole est 
de type familial ; ceci est déterminant sur la morpho
logie du bâti d'une part et sur le fonctionnement éco
nomique des bâtiments d'autre part.
Du point de vue de la morphologie du bâti, l'exploita
tion de type familial contribue à engendrer une imbri
cation des bâtiments d'exploitation et des bâtiments 
d'habitation. Cette morphologie peut aller jusqu'au 
groupement sous le même toit des espaces et des équipe
ments nécessaires à l'exploitation et de ceux à usage 
domestique. Cet aspect a été notamment mis en valeur 
par les travaux du géographe Albert Demangeon et exprimé 
par sa typologie des architectures rurales ; la maison 
bloc à terre et la maison bloc en hauteur évoquent par
ticulièrement cette imbrication des fonctions d'exploi
tation et domestiques.
Du point de vue du fonctionnement économique des bâti— 
ments,la destination de la production de l'exploitation 
agricole est déterminante. Soit la production est tota
lement absorbée par xe groupe familial, soit elle est 
destinée à être commercialisée. Il peut également se 
faire que la production ne suffise pas à faire vivre 
le groupe familial et que les actifs de ce groupe soient 
obligés de louer leurs services ou d'exercer un cumul
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4 .

met de jauger le rapport de cet
te taille de l'exploitation à 
la morphologie et à l'organisa
tion du bâti. Cet inventaire 
technique doit tout autant pren
dre en compte les propriétés de 
l'exploitant lui-même, celles 
qui seraient louées ou même des 
biens qui seraient utilisés par 
une communauté (biens mobiliers 
et immobiliers d'une coopérative 
de production) ; ce peuvent être 
également des biens publics ou 
communaux dont l'exploitant peut 
user (four, moulin, silos, 
etc ...) et qui ne sont donc pas 
inclus aux bâtiments d'exploita
tion. Le fonctionnement techni
que de l'exploitation détermine 
le fonctionnement technique du 
cadre bâti.

2.2.3.3.2.2.b. Les_aires d’exploi- 
tation_extérieures les terres

L'étude des terres de l'exploi
tation agricole étudiée comprend 
une prise en compte de leur topo
graphie et de leurs caractéris
tiques générales.

et l'on jaugera 
de sa détermina
tion sur la pro
duction du cadre 
bâti étudié.

- L'étude de l'évo
lution historique 
de l'acquisition 
et de l'usage des 
moyens de produc
tion peut directe
ment renseigner 
sur l'évolution 
simultanée du ca
dre bâti .

- Commentaires ana
lytiques illustra
tions éventuelles.

Documents graphiques

- A partir de la ma
trice cadastrale 
on relèvera l'en
semble des parcel
les en indiquant 
le n° de section
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On s'attachera à dénombrer les 
parcelles composant l'exploita
tion et à établir une distinc
tion selon leur vocation d'usage 
(parcelles bâties, cour et a- 
bords, parcelles cultivées, par
celles boisées , etc . . . ) .
La dimension du parcellaire ex
ploité et la morphologie agrai
re de l'exploitation peuvent 
avoir une incidence sur le cadre 
bâti ; on s'attachera particu
lièrement à décrire la ou les 
parcelles bâties (forme, servi
tudes particulières de type to
pographique ou même climatique, 
gestion économique du parcellai
re bâti) en dégageant les éven
tuels déterminants sur la pro
duction des bâtiments. L'analy
se parcellaire pourra également 
prendre en compte l'incidence 
de la forme sur les techniques 
d'exploitation (l'exiguïté d'une 
parcelle peut rendre difficile 
l'utilisation de machines agri
coles) et l'éventuel impact sur 
les bâtiments : le type de tech
nique d'exploitation induit un 
type d'équipement et éventuelle-

et de parcelle, 
l'appellation du 
lieu-dit, la natu
re des parcelles 
(terres laboura
bles, terre incul
te, terre boisée, 
parcelle bâtie, 
etc . . . ) .

- On réalisera un 
plan du parcellai
re de 1'exploita
tion ou l'on met
tra en valeur la 
parcelle bâtie et 
son insertion dans 
l'ensemble de l'ex
ploitation (liai
son avec les abords 
voie d'accès, ser
vitudes de passage, 
etc ...). On s'at
tachera à décrire 
1'impact du parcel
laire et de sa ges
tion économique 
sur 1'implantation 
et sur l'orienta
tion, la morpholo
gie du bâti.
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ment des bâtiments de stockage 
ou servant à l'entretien de 
ces équipements. De même, l'ap
proximation du rendement par
cellaire peut renseigner sur 
la morphologie de certains bâ
timents de l'exploitation (vo
lume de la grange, de la feniè- 
re, silos à grains, etc ...). 
L'évolution du parcellaire (é- 
tendue ou diminution) peut être 
également influente sur l'amé
nagement du bâti (extension 
ou abandon de parties).

Plans, dessins, 
croquis,
Commentaires ana
lytiques divers.

2 . 2 . 3 . 3 . 2 . 2 . c.

^ËE_âiEËS_ÉlË$Elo;i-tâtlon inté-
rieures_j__les_bâtiments

L'étude socio-économique des 
bâtiments ne devrait prendre 
en compte que les bâtiments 
d'exploitation, mais leur im
brication avec ceux d'usage 
domestique, dans le cas d'une 
exploitation de type familial, 
oblige à considérer l'ensemble 
du cadre bâti. On s'attachera 
ici à jauger l'impact du fonc
tionnement et de la gestion

Documents graphiques
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économique de l'exploitation, 
sur la production du cadre bâ
ti. Les relevés et plans ainsi 
que les détails architecturaux 
qui seront réalisés mettront 
l'accent, soit graphiquement 
soit à l'aide de commentaires 
sur le degré de détermination 
de l'économie (un hangar et 
la taille de son ouverture peu
vent être par exemple conçus 
en fonction du type d'équipe
ment qu'il abrite ; l'évolu
tion de 1 ' exploitation, au cours 
du temps et des techniques a 
pu modifier la morphologie de 
cette partie des bâtiments 
d'exploitation. De même pour 
les accès à la grange ou à la 
fenière ; de même pour l'ajout 
d'annexes d'exploitation, 
etc . . . ) .
On prendra en compte :
- l'habitation : son plan, sa 
morphologie, ses aménagements, 
au regard du fonctionnement 
socio-technique et économique 
du groupe domestique.

- les bâtiments d'élevage ou

Plans, coupes, éléva
tions des bâtiments 
au 1/100, détails au 
1/50 et au 1/20. Mise 
en relation du fonc
tionnement économique
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d'abri de bétail (écurie, 
étable, porcherie, berge
rie, poulailler, enclos, 
etc ...) ; à étudier en rap
port de l'importance du 
cheptel et du type d'éleva
ge.
remises à matériel (charre- 
terie, hangar, garage, aires 
extérieures, etc . . . ) . 
magasins et resserres de 
matières premières ou des 
denrées récoltées (grange, 
fenière, grenier, séchoir, 
fumières et fosses, silos, 
meules, gerbier, tas de bois, 
etc . . . ) .
espaces relatifs aux forces 
motrices : éolienne, moulin 
à vent, turbine, méthane 
(traitement aérobique ou 
anaérobique), groupe élec
trogène , etc ...
espaces de traitement et 
de transformation de denrées 
brutes : aire de battage, 
laiterie, fromagerie, pres
soir, cave, fournil, manège, 
four à pain, moulin à huile,

(mobilité du groupe 
domestique, du chep
tel, des équipements, 
étude dramatique et 
économique des acti
vité s du groupe do
mestique et de l'ex
ploitation .

- Eventuelle étude er
gonomique des mouve
ments et des gestes 
de tout ordre asso
ciés au fonctionne
ment et à l'usage é- 
conomique des bâti
ments. Quelques di
mensions, mesures, 
cotes utiles, etc...

- Eventuels schémas de 
fonctionnement par 
rapport à un calen
drier quotidien des 
activités économiques 
(fléchage des mouve
ments , emprise spa
tiale , etc . . . ) .

- organigrammes (dans 
le cas de grosses ex
ploitations) .
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4.-- 1

2.2.3.3.2.2.d.
L'équipement_mobilier

L'étude de l'équipement mobilier, 
détaillée, est envisagée ici com
me un complément à celle de l'in
ventaire technique, préalable
ment développée (cf 2 .2.3 .9.22 . a) . 
On fera ici une distinction en
tre l'équipement mobilier domes
tique (ameublement intérieur et 
extérieur) et l'équipement mobi
lier d'exploitation, ainsi qu'un 
éventuel équipement mobilier 
d'appoint relatif à l'exercice 
d'une activité extraordinaire. 
Chacun de ces équipements seront 
étudiés du point de vue de l'éco
nomie de leur usage et l'on met
tra en évidence les associations 
spatiales avec leur emploi et 
leur dépôt afin d'étudier plus 
précisément le déroulement spa
tial des activités domestiques 
et de l'exploitation.
Pour exemple, on rappellera ici 
l'anecdote de l'évolution de la 
taille du mobilier paysan (notam
ment de celle des armoires) qui 
contribuait en certaines régions

Documents graphiques

- présentation et 
description des é- 
quipements mobi
liers ,

- dessins, croquis, 
photographies,

- cotes de dimension, 
d 'empattement, em
prise spatiale du 
dépôt et de l'usa
ge de ces équipe
ments, mise en re
lation avec la mor
phologie des espa
ces bâtis, inté
rieurs et exté
rieurs .

- commentaires ana
lytiques divers.
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à faire évoluer le dimensionne
ment des espaces (petites fer
mes normandes par exemple).

2 . 2 . 3 . 3 . 2 . 2 . e.

Le Cheptel sur pied

L'inventaire et le dénombrement 
du cheptel vif d'une exploita
tion agricole peut être mis en 
rapport de la morphologie des 
espaces de l'élevage.
- On pourra réaliser un inven
taire par espèces (équidés, 
bovins, ovins, caprins, gali- 
nacés, etc ...) et un inven
taire par fonction où l'on 
distinguera le bétail de ser
vice (animaux de trait : che
val, boeufr mulet, âne) et 
le bétail de route élevé pour 
les produits saisonniers 
(lait, oeufs, laine, froma
ges) ou pour l'abattage (vian
de, peau, poil, etc ...).
Cet inventaire de cheptel doit 
être étudié en rapport de la 
morphologie des bâtiments 
d'exploitation. L'élévage re
quiert par exemple certaines

Documents graphiques
- L'inventaire du 
cheptel vif de l'ex
ploitation peut être 
représenté sous for
me de tableaux, de 
courbes (évolution) 
et doit être mis en 
rapport de la mor
phologie et des dis
positions fonction
nelles du bâti.

- Eventuellement, pour 
explication plus 
précise, plan de 
certains espaces ca
ractéristiques par
ticulièrement défi
nis par l'économie
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dispositions fonctionnelles 
(aires de séjour abrité des 
animaux et aires de circula
tion du personnel, aires d'a
limentation, de nettoyage, 
etc ...), qui peuvent carac
tériser les espaces des bâti
ments .

- De même, pour les exploita
tions récentes, certaines 
normes et règlementations 
relatives aux procédures de 
travail associées au cheptel 
vif, certaines règlementa
tions d'hygiène et de sécuri
té, peuvent induire certaines 
dispositions influentes sur 
la conception du bâti d'ex
ploitation .

- On mettra également en évi
dence l'évolution du cheptel 
de l'exploitation, les éven
tuels changements de type 
d'élevage, l'augmentation 
ou la diminution du nombre 
de têtes qui ont pu entraîner 
des modifications sur le bâ
ti (agrandissements, ajouts 
d'annexes, changement d'usa-

d'élevage (étables 
modèle, prototypes 
de plans, bâtiments 
d'élevage pour la 
volaille industriel
le, bassins de pêche, 
etc . . . ) .

Croquis divers, 
schémas de fonction
nement de 1'écono
mie associés au ca
lendrier quotidien- 
ce de la mouvance 
du bétail, etc . . . 
Commentaires analy
tiques divers.
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ge de certains locaux, 
etc . . . ) •

2.2.3.3.2.2.f. Le_groupe domesti
que et le_personnel_d'exploitation

Dans le cas d'une exploitation 
de type familial, les actifs 
du groupe domestique consti
tuent également le personnel 
d'exploitation. Suivant l'im
portance de l'exploitation, 
le personnel domestique recon
duit sur contrat ainsi qu'à 
un personnel temporaire ou sai
sonnier suivant le calendrier 
annuel des activités (le temps 
des semailles, le temps de la 
moisson, de la cueillette des 
fruits, etc ...).
Il convient ici de mettre en 
relation l'étude du groupe do
mestique et du personnel d'ex
ploitation avec la nature de 
la résidence, fixe et permanen
te ou saisonnière. Le nombre 
de personnes actives implique 
un besoin d'espace de résiden
ce et donc un certain program
me quantifiable de logements.

Documents graphiques

- L'étude du groupe 
domestique et du 
personnel d'exploi
tation est tradui
te en termes de be
soin d'espaces de 
résidence. On s'en 
tiendra si possi
ble à un point de 
vue socio-économi
que sans trop élar
gir l'étude à des 
points de vue socio
culturels sauf si 
ceux-ci sont parti
culièrement déter
minants .

- Plans des espaces 
de la résidence, 
dessins, croquis, 
sur les aménagements 
et équipements mo
difiant leur concep
tion .
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Ainsi le plan du bâti d'habita
tion, sa conception en fonction 
des personnes y logeant (famille 
ou personnel étranger à la fa
mille) , évolue en fonction du 
personnel. A cette étude du per
sonnel et de sa relation au bâ
ti peuvent être éventuellement 
adjointes des remarques sur le 
type des équipements de la rési
dence et du confort (les pièces 
du logement de la famille et 
celle du logement du personnel 
peuvent être conçues différem
ment) , sur le mode de vie.

- Commentaires analy
tiques divers.

2.2.3.3.2.2.g.
Les espaces_de_contact_technique

Le groupe domestique et le per
sonnel d'exploitation se dépla
cent quotidiennement, réguliè
rement ou occasionnellement, 
selon les nécessités de l'exploi
tation. Cette mobilité décrit 
certains trajets au sein des 
bâtiments d'exploitation et sur 
les abords extérieurs (cave, 
jardin, terres, etc ...).
Il existe une économie des mou-

Documents graphiques

- L'étude des espaces 
de contact techni
que doit être abor
dée en prenant en 
compte les trajets, 
les mouvements par
ticuliers associés 
aux types d'activi
té, et en les met
tant en relation 
avec le bâti, les
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vements liés aux activités d'ex
ploitation qui se déploit sur 
des points et des aires de 
contact. Les lieux stratégiques 
peuvent être dotés d'aménagements 
et d'équipements particuliers 
individuels ou collectifs et dé
terminer une certaine conception 
du bâti ou au moins des rapports 
fonctionnels entre le bâti et 
les espaces extérieurs qui ren
dent ces mouvements aisés ou ma
laisés. Ces espaces de contact 
technique sont des lieux de tra
vail fixe ou mouvant, des lieux 
d'échange (tractations d'achat, 
de vente, de livraison, etc ...). 
Des indications complémentaires 
sur la fréquence et la durée des 
déplacements et de l'occupation 
des aires de contact technique 
peuvent dévoiler certaines formes 
de détermination sur la concep
tion du bâti et des aménagements 
d'exploitation (positionnement 
plus ou moins centré et grande 
facilité d'accès d'une aire de 
travail permanent, ouverture di
recte sur l'extérieur, etc ...).

abords, les accès. 
plans, dessins, 
graphiques éven
tuels , illustra
tions du rapport 
des aires de contact 
technique avec le 
personnel, le mobi
lier utile, le type 
d 'activité. 
Commentaires analy
tiques divers.
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2.2.3.3.2.3. La prise en compte des activités économiques 
2.2.3.3.2.3.1. Liminaires :_les 
grandes catégories d'activités

La prise en compte des activités économiques d'une ex
ploitation agricole a été plus ou moins signifiée au 
paragraphe précédent d'étude technique. Cette évocation 
mérite un développement. Parmi les principaux types 
d'activités exercées sur les aires bâties et extérieu
res d'une exploitation agricole, on distinguera :

- les activités d'exploitation, stricto sensu,
- les activités domestiques de transformation tri
butaires de l'entretien du groupe familial (pré
paration des aliments, stockage des denrées co
mestibles, entretien du corps, nettoyage du lin
ge , etc . . .) .

- les activités d'appoint, généralement relatives 
à une oeuvre artisanale qui permet un apport 
extérieur de revenus (tissage, menuiserie d'art, 
horlogerie, poterie, etc ...).

Chacune de ces activités est exercée dans des espaces 
bâtis ou sur des aires extérieures adaptées qui carac
térisent l'architecture des bâtiments d'habitation et 
d 'exploitation.

2.2.3.3.2.3.2. Les_activités d'exploitation

2.2.3.3.2.3.2. a . Les cultures Documents graphiques

L'étude des cultures et de leur 
relation à l'architecture des

- Répertoire des tech
niques d ' aménagement,.
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I
bâtiments de l'exploitation a- 
gricole prend en compte les tech
niques générales d'aménagement 
et d'entretien des sols et éta
blit un catalogue descriptif 
des cultures dans leur état ac
tuel et passé.
Les techniques d'aménagement, 
d'entretien et d'exploitation 
des sols renseignent sur un cer
tain type de matériel (défonceu
se, niveleuse, houe, herse, sar- 
cleuse, araire, etc ...) et donc 
sur un éventuel aménagement bâti 
pour leur remise (hangars, gara
ge, stationnement abrité) et 
leur entretien (atelier mécani
que) .
Le répertoire des cultures, leur 
nature, le rendement des récol
tes, les modes de stockage et 
de conservation des denrées, 
renseignent sur certaines par
ties des bâtiments d'exploita
tion, leur disposition fonction
nelle, leur volume, leur acces
sibilité, certaines dispositions 
techniques (ventilation, sécha
ge, humidification, etc ...).

d'entretien et d'ex
ploitation des sols 
et du matériel tech
nique .
Dessins, photogra
phies, plans des 
parties de bâtiments 
en rapport (hangars, 
garages, remises, 
ateliers mécaniques, 
etc ...).
répertoire des cul
tures, dénomination, 
façon donnée à la 
terre, entretien, 
récolte, conserva
tion et stockage, 
dessins, photogra
phies, plans des 
bâtiments (fenière, 
grange, grenier, 
pressoir, caves, 
séchoirs, etc ...) . 
commentaires analy
tiques divers.
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i!
i

2.2.3.3.2.3.2.b . L'élevage

Le répertoire descriptif des 
élevages pratiqués dans l'ex
ploitation, dans sa forme actuel
le et passée doit être directe
ment mis en relation du bâti 
de l'exploitation. Chaque type 
d'élevage nécessite un équipe
ment immobilier et mobilier a- 
dapté et l'on fait une nette 
différence entre une étable, 
un poulailler ou même un rucher. 
Les descriptions de chaque local 
destiné aux bestiaux (de servi
ce ou de rente) devront tenir 
compte des nécessités d'entre
tien du bétail (stabulation, 
alimentation), de celles relati
ves à l'hygiène (nettoyage, pan
sage, soins divers) , aux con
traintes physiques de capture 
ou d'immobilisation (ferrage, 
soins), de spécialisation de 
l'activité (traite, élevage de 
race) etc . . . Tous les types 
de locaux seront pris en compte 
qu'ils soient du type d'abris 
permanent ou provisoires.
Dans le cas d'aménagements ou

Documents graphiques

On établira les 
plans de chaque lo
cal destiné au sé
jour d'un bétail 
d'élevage (équidés, 
bovins, ovins, ca
prins) et de basse- 
cour .
Documents au 1/100.
- Certains détails 
d 'aménagement ou 
d'équipement sus
ceptibles de carac
tériser le plan et 
la morphologie des 
locaux seront mis 
en valeur. Plan au

i
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d'équipements récents, il est 
possible que la conception des 
locaux ait tenu compte d'une 
normalisation ou d'une règlemen
tation en vigueur.
- Des notions de rendement, 

concernant la production sai
sonnière (le cas de l'élevage 
de bêtes de race) peuvent pré
ciser certains rapports avec 
la conception des locaux d'a
bri du bétail.

- Certaines remarques sur les 
techniques d'utilisation des 
animaux telles que le dressa
ge, le prélèvement (lait, lai
ne) , l'utilisation comme bête 
de somme ou comme force motri
ce (attelage, manège, ferrage) 
et sur leur entretien, amènent 
des précisions sur la concep
tion des locaux (cloisonnement 
de l'étable ou de l'écurie, 
aire de sellage ou d'attela
ge , etc ...).

1/50.
- Croquis, perspec

tives , photogra
phies .

- Les contraintes de 
mobilité du bétail 
et du personnel 
d'exploitation au 
sein de ces espaces 
seront précisées, 
ainsi que les éven
tuelles détermina
tions sur la concep
tion des locaux.

- Commentaires analy
tiques divers.
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2.2.3.3.2.3a3 Les activités
de transformation Documents graphiques
Ces activités concernent les 
techniques de transformation 
de la matière et des denrées 
cultivées, du bétail. L'exploi
tation agricole peut être une 
meunerie, disposant d'un moulin 
à vent: ou à eau, d'un bâtiment 
de stockage du grain et de la 
farine, couplée à une boulange
rie (atelier de pétrissage, four, 
stockage des fournées) ; ce peut 
être également une laiterie et 
une fromagerie,une exploitation 
vinicole (silos, pressoir, ton
nellerie, cave de vérification, 
cave de dépôt, espace de condi
tionnement, de vente), une ex
ploitation textile (filage de 
laine, broyage et filage du lin 
et du chanvre, tissage), une 
exploitation liée à l'emploi 
du bois (saboterie, tonnellerie, 
charronage), une vannerie, une 
exploitation céréalière (blé, 
maïs, seigle) ou fruitière. 
Chacune de ces activités néces
site un stockage des matières

Le répertoire des 
activités de trans
formation exercées 
au sein de l'exploi
tation agricole se
ra élaboré en rap
port des espaces 
locaux,aménagements 
et équipements bâ
tis nécessaires à 
leur exercice. 
Schémas de fonc
tionnement économi
que et technique 
des activités et 
des locaux.
Plans des locaux 
au 1/100.
Détails d'aménage
ment et d'équipe
ment au 1/50. 
Croquis, perspec
tives, photographies 
Commentaires analy
tiques divers : 
mise en valeur des 
aspects économiques
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et des denrées cultivées, un 
abri du bétail, des locaux de 
préparation, de transformation 
(laiterie, fromagerie, tissage, 
etc ...), de conditionnement, 
des entrepôts, des espaces de 
présentation pour la vente, 
etc . . . Les locaux sont plus 
ou moins conçus pour optimiser 
l'exercice de ces activités de 
transformation. Certaines nor
mes de dimensionnement, d'hygiè
ne et de sécurité peuvent modi
fier la conception des espaces.

et socio-techniques 
relatifs aux acti
vités de transfor
mation et de leur 
impact sur la 
conception du cadre 
bâti d'exploitation

2.2.3.3.2.3.4 L'entretien des
bâtiments et de l'équipement Documents graphiques

L'entretien des bâtiments d'ex
ploitation et de l'équipement 
mobilier et technique peut être 
pratiqué au sein de l'exploita
tion. Les réfections de charpen
te, de toiture, de maçonnerie, 
de menuiserie, peuvent être réa
lisées par l'exploitant assisté 
d'actifs de sa famille, de voi
sinage ou de maîtres artisans 
de la région. Cet entretien du 
cadre de vie associé à 1'entre-

Mise en évidence 
des activités 
d'entretien des 
bâtiments et des 
espaces bâtis qui 
leur sont dévolus, 
plans des locaux 
et des équipements 
au 1/100, détails 
au 1/50 - croquis, 
photographies. 
Commentaires ana-
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tien technique du matériel d'ex
ploitation, fait partie de l'é
conomie annuelle de l'exploita
tion. Certains locaux ou équi
pements peuvent être dévolus 
à ces tâches (atelier mécanique, 
atelier de menuiserie, remise 
à matériel d 'entretien, etc ...).

lytiques divers sur 
l'économie de l'en
tretien et sur le 
fonctionnement des 
activités d'entretim 
rapports à la concep
tion du cadre bâtis.

2.2 .3.3.2.3.5 L'entretien du
groupe domestique

L'économie quotidienne de la 
vie domestique consacre du temjs 
et des moyens à l'entretien de 
la personne (alimentation, 
soins, toilette, nettoyage du 
linge, etc ...). Les activités 
se déroulent dans des espaces 
plus ou moins appropriés (cel
lier, cuisine, repas, lavoir, 
buanderie, toilettes, salles de 
bain, etc ...). Des remarques 
sur les conditions de confort 
et l'aise de l'exercice de ces 
activités complètent la descrip
tion des locaux. L'évolution 
des aménagements au cours du 
temps est sensible sur le cadre 
bâti de l'habitation.

- Répertoire des ac
tivités de l'entre
tien de la personne 
et description des 
locaux adaptés.

- Plans au 1/100, é- 
quipements et dé
tails au 1/50.

- Commentaires analy
tiques divers et 
mise en rapport 
avec la conception 
des espaces bâtis.

- Croquis, photogra
phies .
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2 . 2 . 3 . 3 . 2 . 3 . Transport
et locomotion

L'économie de l'exploitation a- 
gricole fait appel au déploie
ment d'activités liées au trans
port et à la locomotion, tant 
du personnel que des équipements 
ou des matières et denrées cul
tivées, du bétail. Ces activités 
exigent un matériel adapté 
(charrettes, bennes, tracteur, 
camionnettes, voitures, camions, 
etc ...) et des espaces de remi
se et d'entretien (garage, han
gar, atelier de mécanique, 
etc ...). Ces locaux ont pu évo
luer avec l'évolution des tech
niques .

- Répertoire des ac
tivités liées au 
transport et à la 
locomotion, catalo
gue du matériel u- 
tilisé.

- Plans des locaux 
dévolus à la remise 
du matériel de 
transport et à son 
entretien, au 
1/100, détails au 
1/50.

- Croquis, dessins, 
photographies.

- Commentaires analy
tiques divers.

Documents graphiques
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Ii
j 1 - La sécurité des chantiers : une prérogative dont tout constructeur
| doit être pénétré (1)

- Une attention toute particulière doit être portée aux divers 
problèmes de sécurité lors de l'exercice de la construction, 
car ceux-ci mettent en jeu la responsabilité pénale des cons
tructeurs. En effet, les constructeurs sont responsables dest

| dommages du bâtiment et de ses éléments d'équipement qu'ilsi
i conçoivent et exécutent (responsabilité décennale édictée par

le Code Civil à l'article 2270 du Code de la Construction et
de l'habitation - Art. L.111-20) mais également, en amont de 
la réception définitive des ouvrages, de la sécurité et de 
l'hygiène du travail, dans le cadre des chantiers (Loi du 
6 décembre 1976). De plus, cette responsabilité est très sou
vent une responsabilité "solidaI fl" qui peut entraîner aussi 
la condamnation des personnes ayant pu faire la preuve qu'ils 
n'ont pas commis de faute.

- En France, le secteur du Bâtiment et des travaux publics ras
semble près de 13 % de la population assujettie aux risques 
d accident du travail. Les statistiques de 1977 ont enregistré 
environ 600 décès correspondant à 34,5 % des morts par accident 
du travail, 33 000 accidents graves et 260 000 accidents obli
geant à un arrêt d activité. Les chiffres impressionnants exi
gent une mobilisation des protagonistes de la construction 
en vue de réduire le phénomène.
On pouvait relever, dans le Moniteur du 25 mars 1978, un appel

(1) Voir Cours de P. LIOCHON. SOCIOLOGIE DE
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de 1'O.P.P.B.T.P. (Organisme Professionnel de Prévention du Bâti
ment et des Travaux Publics (2) rédigé en ces termes : "maîtres 
de l'ouvrage et maîtres d'oeuvre possèdent des éléments d'infor
mation et de prévision qui échappent aux entreprises [■- •] et 
[...j s'ils n'ont pas à se substituer aux entrepreneurs pour 
la recherche de solutions aux questions d'hygiène et de sécurité 
[■  ■ ■ ] , ils doivent les inciter à préparer et à mettre sur pied 
des moyens propres à faciliter l'adoption par ceux-ci des mesures 
nécessaires".

La sécurité du travail concerne exclusivement les acteurs du 
chantier, entreprises et leur personnel ; néanmoins, le concepteur 
et le maître d'oeuvre sont partie solidaire et se doivent d'avoir 
des notions sur la prévention des accidents du travail.

La responsabilité pénale des constructeurs, maîtres d'ouvrage 
(ceux-ci étant considérés comme tel au lu de l'Art. 1792-1 du 
Code Civil, Art. L. 111-14 du Code de la Construction et de l'Ha
bitation) , concepteurs et architectes maîtres d'oeuvre, entrepri
ses ou techniciens, quel que soit le rôle de chacun, est suscepti
ble d'être engagé en cas d'accident survenant à une personne 
physique du fait du chantier de construction ou de la construc
tion achevée. De nos jours, l'hygiène et la sécurité du chantier 
engagent Irresponsabilité du maître d'oeuvre ; à cet égard, sa 
position ne peut en aucun cas être abstentionniste, ne serait- 
ce que par la règle de solidarité qui unit tous les constructeurs.

(2) 0 .P.P.B.T.P. : 204 Rond Point du Pont de Sèvres 
95516 Boulogne-Billancourt Cédex.
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L'éthique et le Code du Travail exposent la légitimité d'un épa
nouissement des travailleurs dans des conditions de travail sa
tisfaisantes et exigent que l'on optimalise les conditions d'exé
cution des ouvrages et plus particulièrement celles qui relèvent 
de la sécurité physique et de l'équilibre psychique des travail
leurs : ceux-ci ne sauraient être considérés comme de simples 
exécutants, voire comme des outils au service de la seule satis
faction des maîtres d'ouvrages ou de la clientèle.

2 - Connaître les textes d'origine législative (lois, décrets et arrê
tés, Code Pénal, Code Civil, Code de la construction et de l'habi
tation)
Les articles 319 et 320 du Code pénal, relatifs au décrêt-loi 
du 30 octobre 1935, précisent :
"Art. 319 - Quiconque, par maladresse, imprudence, inattention, 
négligence ou inobservation des règlements, aura commis involon
tairement un homicide ou en aura été involontairement la cause, 
sera puni d'un emprisonnement de trois mois à deux ans et d'une 
amende.
Art. 320 - (blessures, coups ou maladies entraînant une incapaci
té)".
Ces articles, très généraux et applicables à toutes situations 
d'homicide involontaire ou de dommage physique édictent la satis
faction d'exigence de sécurité pour les travaux de bâtiment. 
Cette exigence est également définie par la règlementation et 
par les décrets et arrêtés dénommés règlements de sécurité que 
rassemblent la Loi n° 76-1106 du 6 décembre 1976 et les décrets 
n° 77-612 du 9 juin 1977 et 77-996 du 19 août 1977. De même, 
divers commentaires des Caisses de Sécurité Sociale, du Code
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du Travail, les brochures de 1'0.P.P.B.T.P., précisent cette 
exigence. Nous ne citerons pas ici les textes de ces règlements 
de sécurité qu'il convient de connaître en compulsant les publi
cations officielles.
Il importe également de savoir quelle personne ou quel organisme 
(maître d'ouvrage, Administration, assurances, etc ...) peut 
en recommander ou en exiger l'application. De même, il convient 
de connaître les conséquences qu'entraîne le fait de ne pas te
nir compte des règlementations existantes. Confrontés à l'exis
tence d'une règlementation en matière de sécurité et d'hygiène 
du travail, les constructeurs relèvent, en cas d'accident, d'une 
responsabilité pénale ; c'est le juge pénal qui détermine le 
degré de faute et de responsabilité qui peut incomber à telle 
ou telle personne en se référant à la règlementation en vigueur, 
aux documents graphiques (plans) et pièces écrites (descriptif 
des ouvrages, cahier des clauses administratives générales - 
C.C.A.G. - cahier des clauses techniques particulières - C.C.T.P.) 
et aux dires verbaux des intéressés.
Sans abroger les dispositions de la loi-décret n° 65-48 du 
8 janvier 1965, relatives aux établissements dont le personnel 
exécute des travaux de bâtiment, la Loi du 6 décembre 1976 impo
se notamment des dispositions supplémentaires pour les opérations 
de construction dont le montant T.T.C. excède 12 millions de 
francs (montant fixé par le décret n° 77-996 du 19 août 1977). 
Parmi ces dispositions d'hygiène et de sécurité, on remarque 
que chaque opération de bâtiment doit faire l'objet d'une desser
te en V.R.D. des locaux sociaux (adduction d'eau, d'électricité, 
etc ...), de l'établissement d'un plan d'hygiène et de sécurité 
(P.H.S.) et entraîner la constitution d'un collège interentre-
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prises d'hygiène et de sécurité (C.I.H.S.) et d'un comité parti
culier d'hygiène et de sécurité (C.P.H.S.) dans le cas où l'ef
fectif des travailleurs employés sur le chantier est supérieur 
à 100 et si cet effectif concerne plus de 10 entreprises, y com
pris les sous-traitants. Par ces dispositions de la Loi du 
6 décembre 1976, l'hygiène et la sécurité, relevant de la créa
tion de comités spécialisés, revêtent un caractère institution
nel .
Le maître d'ouvrage, le maître d'oeuvre et l'entrepreneur se 
voient attribuer des obligations spécifiques qui feront l'objet 
de sanctions pénales en cas de non respect. Il incombe notamment 
au maître de l'ouvrage d'attirer l'attention des locateurs d'ou
vrage sur la Loi du 6 décembre 1976 et aussi de prendre les me
sures permettant la desserte en V.R.D. du chantier.
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HYGIENE et SECURITE DU CHANTIER ( 2 )

I

Lorsque le montant des 
travaux est supérieur à 
12 millions de francs TTC

Dans le cas d'un chantiei 
de bâtiment (marché 

public ou privé)
Dans le cas d'un 

chantier de 
génie civil

Obligation d'établir 
un Plan d'Hygiène et 
de Sécurité (P.H.S.)

Obligation de 
desservir les locaux 
sociaux en V.R.D.

Quand l'effectif des Quand l'effectif des
travailleurs employés est travailleurs employés est
supérieur à 100, réparti supérieur à 100, réparti en
en plus de 10 entreprises plus de 3 entreprises

y compris les sous-traitants y compris les sous-traitants

>

Obligation de créer un 
Comité Interentreprises 

d'Hygiène et de Sécurité 
(C.I.H.S.) et un Comité 
Particulier d'Hygiène et 
de Sécurité (C.P.H.S.)

(2) Tableau adapté de Charles Cavallini et Yves Raffestin. Guide de la Gonstruction. Ed. du Moniteur.

M inistère du Logement et de l'U rb an ism e
Diractian da l Arehilactare .  Secré taria t éa la Racharcha Architecturale 
Aaanaa du Parc da Pasay .  75775 Paria cadaa 1(

AGRA.UPAG
10. Galerie daa Baladins 
38100 Grenoble

Cours
de

Construction

H



Le maître d'oeuvre est chargé d'une obligation de renseignements. 
Il doit attirer l'attention de l'entrepreneur ou du conducteur 
des travaux sur les problèmes d'hygiène et de sécurité du travail 
et leur demandera, dès le stade des études, si certaines dispo
sitions peuvent concourir à faciliter sa mission. Le maître 
d'oeuvre établit une notice qui rassemble toutes données et dis
positions pouvant avoir une incidence sur l'hygiène et la sécu
rité ; il doit également communiquer aux entrepreneurs les plans 
d'hygiène et de sécurité (P.H.S.) des autres entrepreneurs et 
participe au Comité Interentreprise d'Hygiène et de Sécurité 
(C.I.H.S.).
L'entrepreneur, lui, remet au maître d'oeuvre son P.H.S., infor
me ses sous-traitants de l'application de la loi et des décrets 
précités et participe aux C.I.H.S. et C.P.H.S.
Par ailleurs, les constructeurs informent le directeur départe
mental du travail et de la main d'oeuvre, le comité régional 
de 1'O.P.P.B.T.P. et le chef du service Prévention de la caisse 
régionale d 'Assurance-maladie.
Les textes de Loi sus-cités impliquent donc directement l'ensem
ble des participants à l'acte de bâtir sur les problèmes d'hy
giène et de sécurité du travail, dès le stade de la conception 
ou de la préparation des marchés. On ne saurait donc trop insis
ter sur le fait de la nécessité d'une connaissance des textes 
officiels et de tous les commentaires, de toutes les brochures 
émanant de l'ensemble des organismes et administrations intéres
sés .
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3 - Les stades décisionnels relatifs à la Sécurité et à l'hygiène des 
chantiers : les dispositions à prendre.

Le maître d'ouvrage et le maître d'oeuvre ne peuvent ni ne doi
vent se substituer aux entrepreneurs, mais doivent les inciter 
à mettre en oeuvre tous les moyens indispensables concourant 
à la sécurité et à l'hygiène des chantiers. Cette incitation 
induit la prise de décisions, non seulement lors de la phase 
d'exécution des ouvrages, mais également en amont, à savoir lors 
des phases de conception puis lors de celles de préparation et 
de passation des marchés.

3.1. - C'est en effet à l'occasion des décisions initiales que 
doit être déterminé un délai d'exécution des ouvrages 
compatible avec les meilleures conditions de travail. 
Le recours à la hâte, à l'excédent d'horaire ou à des 
méthodes d'exécution exceptionnelles du fait de délais 
insuffisants, toutes dispositions créatrices de risques, 
doivent être exclues. Ces problèmes peuvent être abordés 
dès la phase de conception, par le maître d'oeuvre, en 
intégrant au projet une optimalisation des conditions 
d'exécution, une relative simplicité des modes d'exécu
tion, en éliminant ou en contrôlant parfaitement 1b risque 
à tous les stades d'élévation de l'ouvrage. La préparation 
de l'opération doit intégrer le coût prévisible de la 
sécurité et de l'hygiène ; ces données ne doivent pas 
être négligées en faveur des seuls impératifs de rentabi
lité économique et financière.
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3.2. - Lors de la phase d'étude et de préparation des marchés,
Le maître d'ouvrage et le maître d'oeuvre sont tenus d'é
noncer toutes les sujétions concourant à assurer une pré
vention optimale ; les co-signataires des marchés, à ce 
stade, doivent préciser les conditions d'organisation 
des travaux. L'exigence de l'achèvement complet des étu
des, avant le lancement des appels d'offre, est une garan
tie de cette bonne organisation qui inclut la sécurité 
du chantier. A ce stade, le projet ne doit plus être mis 
en cause, au risque de porter un préjudice aux conditions 
d'exécution, que ce soient celles d'ordre technique et 
économique général ou celles relevant de la sécurité des 
exécutants.
Les co-signataires des marchés, au stade d'achèvement 
du dossier de consultation, doivent veiller à l'établisse
ment d'un accord mutuel sur l'ensemble des parties du 
dossier. Le maître d'oeuvre informe le maître de l'ouvra
ge, lorsque celui-ci n'est pas un professionnel, sur le 
contenu du dossier de consultation et obtient l'accord 
de son client sur présentation du dossier ; il veille à 
bien expliquer au maître de l'ouvrage l'ensemble des op
tions prises en vue d'éviter une remise en question. Un 
accord formel, matérialisé par échangé de lettres ou par 
signature du dossier est souhaitable.

Lors de la passation des marchés avec l'entreprise, chaque 
partie intéressée se doit d ’attirer l'attention de toutes 
les parties sur les éventuels vices ou omissions risquant 
de compromettre la sécurité du travail et l'obtention
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des conditions d'hygiène requises. On vérifie notamment 
avec assiduité la cohérence des plans d'architecture et 
des plans techniques entre eux et avec les pièces écrites, 
descriptifs et cahiers des clauses techniques particuliè
res. On vérifie également la cohérence entre les plans 
techniques des différents lots spécialisés afin qu'aucun 
d'entre eux n'induise des incohérences ou des impossibi
lités et surtout, dans l'optique de la préoccupation, 
des risques dus à des difficultés d'exécution compromet
tant les conditions de sécurité requises. Dans le cas 
de chantiers importants, des plans généraux de coordina
tion de l'intervention de tous les corps d'état peuvent 
permettre, outre une meilleure gestion des délais d'exé
cution, la mise en lumière de difficultés pouvant compro
mettre la sécurité. On insiste également, à ce stade, de 
la nécessité d'obtention de toutes les garanties sur la 
qualification des entreprises et des sous-traitants ; 
cette qualification aura été vérifiée par le maître d'oeu
vre qui se porte garant auprès du maître de l'ouvrage. 
La qualification de l'exécutant garantit la bonne exécu
tion du chantier dans des conditions de sécurité.
On ne saurait parler d'excès de zèle, mais plutôt de pré
caution élémentaire et indispensable, de la part du concepteur 
et maître d'oeuvre, si celui-ci prévoit d'inclure à son 
dossier de consultation les dispositions techniques favo
rables à la sécurité des travaux. Il est des plus souhai
table de viser à faciliter la mission de l'entrepreneur 
en établissant des croquis simples et parfaitement lisi
bles par le personnel de chantier, concernant l'ensemble
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des dispositifs de sécurité et de prévention des acci
dents : garde-corps, plate-formes de circulation, de cou
lage des bétons, déplacement des tables coffrantes, gril
lages ou filets de protection contre la chute de matériaux 
ou d'outillage, précisions sur les points de levage des 
matériaux ou des éléments préfabriqués, points d'accro
chage des dispositifs de sécurité, etc ...
Ces croquis seront établis en accord de l'entreprise et 
en se référant aux conseils de 1'0.P.P.B.T .P. et seront 
joints aux plans d'Hygiène et de Sécurité avant d'être 
distribués aux personnes assurant la coordination du chan
tier. A ces croquis peuvent être jointes différentes no
tices précisant des données générales d'ordre administra
tif intéressant le chantier, des mesures d'organisation 
générale arrêtées en accord mutuel des parties, des sujé
tions relatives à l'environnement du chantier et à l'uti
lisation de protections collectives concernant les appa
reils de levage (palans, grues, treuils, etc ...), les 
accès provisoires (plate-formes de circulation, échaffau- 
dages, échelles, escaliers provisoires, etc ...) et l'ins
tallation électrique qui doit être conforme aux normes 
de sécurité. Toutes les normes correspondant au dimension
nement des dispositifs de sécurité et réglementant ces 
modes de conception et d execution doivent être connues 
et citées. De même, à ce stade sont indiquées aux plans 
les voies aménagées favorisant l'accès aux lieux et locaux 
sociaux réservés au personnel de chantier ; cette indica- 
tion permet d envisager 1 accès des équipés de secours 
et l'évacuation en cas d'accident ou de danger.
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On insiste également, à ce stade de la passation des mar
chés, sur la nécessité de la vérification d'une souscrip
tion de chacunes des parties au régime d'assurances règle
mentaires. Celles-ci ont pour but de les couvrir en cas 
de sinistre et d'accident engageant leur responsabilité. 
Les différentes parties intéressées par l'opération s'en
gagent à exécuter l'ouvrage selon les règles exigées par 
les compagnies d'assurances référantes aux D.T.U. (en 
ce qui concerne notamment les règles de l'Art), aux Règles 
Professionnelles publiées par les organismes d'entrepre
neurs, aux avis Techniques édictés par le C.S.T.B. en 
ce qui concerne les procédés non traditionnels, aux avis 
du S.T.A.C. (Service Technique d'Assurance Construction) 
qui donne son aval aux Avis Techniques du C.S.T.B. Le 
régime de l'Assurance Construction est précisé par la 
loi n° 78-12 du 4 janvier 1978 qui correspond au "rapport 
SPINETTA" (3). Tous les constructeurs ont une obligation 
d'assurance sous peine de sanctions pénales. Les princi
pales polices d'assurance sont : l'assurance du maître 
de l'ouvrage ou police "dommages", l'assurance de respon
sabilité civile en vertu de l'article 1792 du Code Civil 
précité (cf 2), l'assurance des constructeurs à laquelle 
souscrivent tout architecte, entrepreneur, technicien 
ou autre personne liée au maître de l'ouvrage par un 
contrat de louage d'ouvrage, l'assurance de responsabili
té civile de chef d'entreprise. La souscription au régime 
d'assurance doit être effective avant le début des tra-

(3) du nom de l'ingénieur des Ponts et Chaussées ayant présidé 
la commission d'élaboration.
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vaux. Cette même loi du 4 janvier 1978 institue la né
cessité du recours au conseil d'un contrôle technique.
Le maître d'ouvrage peut, en effet, demander un 
contrôle technique en vue d'examiner les plans et les 
pièces écrites, autant pour s'assurer de la solidité des 
ouvrages que de la sécurité des personnes physiques. Tous 
les ouvrages ne sont pas soumis au contrôle technique 
mais certains le sont obligatoirement. On prendra connais
sance, à cet égard, des articles R.111-38 et R.111-39 
du Code de la Construction et de l'habitation qui préci
sent cette obligation en fonction des opérations de cons
truction et des types d'ouvrages. De même, on prendra 
connaissance du rôle et des fonctions du contrôleur tech
nique aux stades du projet et de l'exécution en se repor
tant à la circulaire n° 888 C.C.M. du 15 Mai 1979 publiée 
par la Commission Centrale des Marchés.

3-3. - Lors de la préparation du chantier

La bonne exécution des travaux et la sécurité du travail 
sont notamment tributaires de la préparation du chantier. 
Rappelons ici que les Cahiers des Clauses Administratives 
Générales (C.C.A.G.) des marchés publics instituent une 
période préparatoire dont la durée est inclue au délai 
global d'exécution des ouvrages. Cette période, qui cor
respond au laps de temps qui s'écoule entre la notifica
tion de la commande et l'ouverture effective du chantier 
est généralement d'une durée de 2 mois, sauf stipulations 
exceptionnelles du Cahier des Clauses Administratives
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Particulières (C.C.A.P.). Cette période préparatoire est 
ramenée à trois mois dans le cas des marchés privés (nor
me N.F.P. 03001).
Cette période préparatoire doit notamment permettre aux 
entreprises qui interviennent en premier sur le site (ter
rassements, V-R-D-- gros oeuvre), de préparer leur chan
tier, d'organiser et d'aménager de bonnes conditions 
d'exécution de leurs ouvrages. C'est au cours de cette 
période que les entreprises relevant du décret du 
19 août 1977, doivent remettre, dans un délai de 1 mois, 
leur plan d'hygiène et de sécurité au maître d'oeuvre. 
Le maître d'oeuvre remet la liste des entrepreneurs et 
le planning général de leur intervention à la Caisse Régio
nale d'Assurance Maladie et au Comité Régional de 
l'O.P.P.B.T.P. Ces dispositions,, qui ne couvrent certes 
que les opérations d'un montant supérieur à 12 millions 
de francs T.T.C., devraient être inspiratrices pour de 
plus petits chantiers, notamment en ce qui concerne l'éta
blissement d'un plan d'hygiène et de sécurité. Lorsqu'il 
est prévu un Comité Interentreprises d'Hygiène et de Sé
curité (C.I.H.S.), le maître d'oeuvre doit en assurer 
la première réunion, avant l'ouverture effective du chan
tier, afin de coordonner les divers plans de sécurité 
et d'hygiène. Ce rôle de coordination de la sécurité peut 
être confié à l'une des entreprises adjudicataires qui 
est nommément désignée par les marchés à cet effet ou 
à un mandataire d'un groupement d'entreprises. Dans ce 
dernier cas, le rôle du maître d'oeuvre consiste à s'as
surer, lors des réunions de chantier, que cette coordina-
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tion de la sécurité et de l'hygiène est effective et à 
faire les observations qu'il juge indispensables.
Au cours de la période préparatoire, le maître d'oeuvre 
effectue une visite de l'emplacement du futur chantier 
en compagnie de 1'entrepreneur ou du conducteur des tra
vaux . Ils examinent les possibilités d'accès du matériel 
et des matériaux, les possibilités de stockage, l'alimen
tation en eau et en électricité et l'environnement général 
du chantier. Les difficultés imprévues risquant de compro
mettre la bonne marche de l'exécution du chantier, la 
sécurité et l'hygiène du travail doivent trouver des solu
tions à ce stade.
La préparation du chantier s'accomplit tout autant au 
sein de l'entreprise qu'à l'intérieur de l'équipe de 
conception et de maîtrise d'oeuvre. D'une part, l'entrepri
se prépare l'exécution du chantier en choisissant les 
solutions techniques et en élaborant des plans et des 
détails nécessaires au chantier, en précisant sa straté
gie d'intervention au regard des effectifs et du matériel 
dont elle dispose ; il s'agit d'une phase de définition 
des méthodes d'exécution.
D'autre part, l'équipe de conception veille à la cohéren
ce de l'ensemble en prévoyant une série de réunions qui 
permet de récenser les problèmes et les questions, de 
divulger une information utile vers les intervenants, 
voire de prendre des décisions ou d'arbitrer d'éventuels 
conflits.
La sécurité du chantier est particulièrement tributaire 
de cette phase de préparation qui est notamment destinée
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à élaborer un calendrier détaillé de l'exécution des ou
vrages. L'établissement du planning de chantier s'appuit 
sur l'ensemble des documents du dossier de consultation, 
y compris les C.C.A.G., les C.C.A.P. et les C.C.T.P. (Ca
hier des Clauses Techniques Particulières). L'établisse
ment du calendrier exige l'accord du maître d'ouvrage 
sur le délai de livraison du ou des bâtiments. Les entre
prises fournissent tous les renseignements utiles concer
nant les moyens et le matériel qu'elles comptent mettre 
en oeuvre (nombre de grues et leur capacité, rotation 
des grues dans le temps, position des chemins de grues, 
largeur et rayon de courbure, zones de balayage, emplace
ment de la centrale à béton, circulation des engins, aires 
de stockage, tracés des installations de chantier, horai
res de travail, etc ...). Une fois ces renseignements 
obtenus, ainsi que l'accord des entreprises sur la décom
position des tâches, sur leur enchaînement logique et 
sur le temps estimé, le planning détaillé du chantier 
peut être élaboré.
Le planning de chantier concerne directement la sécurité 
du travail dans la mesure où il permet une prévision des 
actions qui seront développées et leur situation temporel
le, dans la mesure où il permet l'organisation des moyens 
(effectifs et matériel), la commande de l'exécution des 
phases de chantier et leur coordination, le contrôle de 
la conformité du déroulement des travaux avec les prévi
sions. L'absence de planning ou même son élaboration in
suffisante, risquent non seulement de compromettre l'exé
cution des ouvrages, mais aussi la sécurité du travail
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(désordres et confusion dans les phases d'exécution, dé
lais non contrôlés, horaires excessifs, moyens non coor
donnés, etc Le planning doit être facile à lire
par l'ensemble des exécutants, de représentation simple, 
doit permettre à chacun de situer facilement son interven
tion, et prévoir les incidents de parcours.
Diverses représentations des plannings de chantier existent 
(planning Gantt, planning à "chemin critique", planning 
"chemin de fer") et l'on se reportera aux ouvrages spécia
lisés en vue de les connaître.
Outre l'établissement du planning de chantier, la période 
de préparation doit permettre la mise au point de l'ensem
ble des dispositions techniques et règlementations de 
sécurité (cahier des charges des plans d'Hygiène et de 
Sécurité) qui seront en vigueur. Ces dispositions concer
nent autant les équipements de sécurité que les règles 
de manipulation du matériel et de l'outillage, que les 
dispositions vestimentaires (port du casque, port de chaus
sures adaptées, de gants ou d'habits de protection spé
ciaux, etc ...) , que des règles de comportement et rela
tionnelles à adopter. Le maître d'oeuvre veillera à l'éta
blissement de ces dispositions et règlementations et à 
leur inclusion aux Plans d'Hygiène et de Sécurité. 
L'établissement du planning de chantier n'est toutefois 
pas suffisant pour permettre la mise en place des meil
leures conditions de sécurité du travail et d'exécution 
des ouvrages ; il importe également de prévoir et d'éta
blir un plan des installations de chantier qui exclura 
toute forme d ’improvisation sur le tas risquant d'être
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préjudiciable à divers niveaux : gestion économique, or
ganisation des tâches, gaspillage de temps et de matériaux, 
sécurité, etc ... La mise au point du plan d'installation 
de chantier dépend du service Travaux de l'entreprise 
mais doit, si possible, permettre l'intervention et le 
contrôle du maître d'oeuvre, son approbation.

Le plan d'installation de chantier permet notamment de 
prévoir le matériel nécessaire à l'exécution des ouvrages 
et son emplacement, l'aménagement des lieux, une attribu
tion des aires de stockage des matériaux pour chaque in
tervenant. Ce plan procure en plus une vision globale 
de l'organisation du chantier et de son futur déroulement 
et établit une prévision des dispositifs de sécurité et 
d'hygiène du chantier.

Il est notamment nécessaire d'établir le tracé des voies 
d'accès et de desserte des différents lieux du chantier, 
même si celui-ci ne revêt qu'un caractère provisoire. 
La mobilité des engins et celle des travailleurs, celle 
des éventuelles équipes de secours (médecin, sapeurs pom
piers) est un gage de sécurité. Ces voies doivent être 
en bon état et praticables par n'importe quel temps. 
L'importance des installations varie suivant l'importance 
du chantier. Nous empruntons ici à quelques ouvrages spé
cialisés le descriptif sommaire de ces installations, 
suivant différents cas d'espèces.
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- des vestiaires,
- W.C.,
- parking de stationnement pour voitures et garage à bicy
clettes ,

- atelier mécanique,
- atelier de charpentier,
- centrale à béton d'une capacité de 500 à 300 litres,
- plusieurs grues, installation d'air comprimé, électri
que , etc . . .

Précisions d'ordre général
Les baraquements de chantier et les locaux sociaux ne 
doivent pas être attenants au chantier ; ils sont situés 
à l'écart des aires de circulation des engins et, si pos
sible, à l'extérieur de l'aire de balayage des grues. 
La conception prend en compte des données satisfaisantes 
de confort thermique et acoustique et d'habitabilité. 
L'équipement sanitaire, W.C., toilettes, douches, vestiai
res, est prévu de façon à rassembler des conditions d'hy
giène règlementaires et à répondre aux normes d'habitabi
lité (là 2 m 2 par ouvrier).
Les bureaux de chantier et salles de réunions sont faci
lement accessibles et leur implantation permet une liai
son permanente avec le chantier.
Les installations de magasins, d'atelier mécanique ou 
autres ateliers, pourvus de machines, répondent aux normes 
de sécurité concernant l'équipement en électricité et 
la manipulation des machines.
Les parkings et garages sont facilement accessibles et
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4.

sont conçus de manière à éviter les manoeuvres de circu
lation dangereuses (sens de circulation).
Les aires de stockage des matériaux sont aisément acces
sibles, de façon à éviter les manipulations inutiles et 
fatigantes. Les modes de stockage sont élaborés de façon 
à éviter les risques et les éventuels dangers de manipu
lation, tant au stockage qu'au transport.
Les aires de bétonnières et les centrales à béton sont 
d'une capacité appropriée afin d'éviter toute fatigue 
excessive des équipes qui les desservent et afin d'éviter 
les accidents mécaniques des engins. Toutes les règlemen
tations de sécurité concernant les manipulations des en
gins sont connues par affichage.

L emplacement des engins de levage, que ce soient des 
dispositifs de treuils, de potences, de poulies, de sapi- 
nes a fléchés, de grues ou d'engins du type élévateurs 
à godets, monte-charges, etc ..., est prévu. En ce qui 
concerne plus particulièrement les grues, on connaît leur 
encombrement, celui de la voie, leur hauteur, la zone 
de giration. Le balayage des grues ne couvre que l'aire 

fective du chantier, excluant les installations d'équi
pement du personnel et le voisinage public. Une règlemen
tation de manipulation des engins spécifiant le recours 
à des personnes compétentes (grutiers notamment) est pré
cisée et inclut les normes référantes.

L installation des dispositifs de sécurité concernant 
la circulation et la mobilité des travailleurs, échaffau- 
dages, galeries et plate-formes, escaliers provisoires
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et échelles, garde-corps, monte-charge et ascenseurs, 
etc . . . , est conforme aux normes de sécurité (dimension
nement, modes d'accrochage, conception, etc ...)•
La règlementation générale de comportement vestimentaire 
(casques, équipements divers) et relationnel est connue 
par affichage sur les baraquements de chantiers et locaux 
sociaux.
Enfin, l'installation du chantier fait l'objet d'un schéma 
graphique général qui confirme les dispositions adoptées. 
Ce schéma met en évidence les dispositions d'hygiène et 
de sécurité prévues aux P.H.S.

3.4. - Pendant l'exécution des travaux

La responsabilité de l'hygiène et de la sécurité du tra
vail pendant l'exécution des travaux incombe aux person
nes qui ont la charge de la direction et de la coordina
tion des travaux. Néanmoins, le rôle du maître de l'ouvra
ge et du maître d'oeuvre consiste à pratiquer une incita
tion permanente auprès des coordinateurs de chantier, 
afin que les conditions d'hygiène et de sécurité soient 
convenablement entretenues. Cette relation d'information 
mutuelle sur ces problèmes nécessite peut-être la créa
tion d'une responsabilité "d'agent de liaison" entre les 
différents participants. Celui-ci n'a pas un pouvoir de 
décision mais remplit pleinement son rôle consistant à 
constater tout vice de forme compromettant la sécurité 
du travail et la bonne exécution des travaux et à en in
former le maître d'ouvrage et le maître d'oeuvre qui sont 
solidairement responsables. Le rôle de cet éventuel "agent
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de liaison" est défini par la norme N.F.P. 03.001 (art. 
G.H.21) comme il suit : " [..."J, personne physique, dési
gnée s'il y a lieu, par les entrepreneurs séparés, pour 
être le correspondant de l'architecte pour la coordina
tion" . La coordination sous-entend une capacité à "organi
ser en vue d'harmoniser les actions des intervenants, 
à animer, à suivre et à relancer les actions, à informer 
tous les intéressés".
Durant la période d'exécution du chantier, l'ensemble 
des personnes intéressées par l'organisation de l'opéra
tion devront être particulièrement vigilantes en ce qui 
concerne le bon fonctionnement des dispositions d'hygiène 
et de sécurité des personnes physiques adoptées aux P.H.S. 
lors de la phase de préparation. Toutes omissions ou dan
gers constatés, toutes fautes commises, devront être cités 
aux ordres du jour des diverses réunions hebdomadaires 
et mensuelles. Le maître d'oeuvre veillera particulière
ment à ce que l'ordre du jour sur la sécurité et l'hygiè
ne soit systématiquement débattu.
De même, le maître d'oeuvre veillera à ce que l'informa
tion sur la sécurité et l'hygiène du travail soit conve
nablement acheminée par voie d'affiche ou verbalement 
vers les intéressés. Il veillera également à la prise 
effective des mesures arrêtées lors des réunions. Toutes 
mesures importantes concernant l'hygiène et la sécurité 
devront faire l'objet d'un procès-verbal.
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4 - Bibliographie

Les titres cités couvrent les références qui ont servies à l'é
laboration de ce chapitre sur la sécurité du travail dans le 
cadre du chantier et quelques titres qu'il convient de compulser 
en vue d'étendre ses connaissances sur le sujet.

4.1. - Textes législatifs et ouvrages afférants

- Art. 2270 du Code de la Construction et de l'habitation, 
Art. L.111-20 ;

- Art. 1792-1 du Code Civil - Art. L. 111-14 du Code de 
la construction et de l'habitation,

- Loi n° 76-1106 du 6 décembre 1976 ;
- Décrets n° 77-612 du 9 juin 1977 et 77-996 du 

19 août 1977 ;
- Loi n° 65-48 du 8 janvier 1965 ;
- Loi n° 78-12 du 4 janvier 1978 ;
- Document provisoire n° 888 de la Commission Centrale 
des Marchés ;

- Code de la Construction et de l'habitation - J. Hugot 
et D. Lepeltier - Litec Droit - Ed. des Librairies Tech
niques ;

- André Bonhomme - Guide pour l'Etablissement des projets 
de Bâtiment - Ed. du Moniteur - Paris 1980 et rééditions 
récentes.

- A. Caston - La responsabilité des constructeurs. Ed. du 
Moniteur - Paris ;

- G. Liet-Vaux - Le droit de la Construction - Librairies
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Techniques - Editions Celse ;
- P. Reveillaud et J. Ricord-Reveillaud - Le dictionnaire 
permanent de la Construction - Editions Législatives et 
Administratives ;

- Code Civil, Code Pénal, Codes de la Sécurité Sociale, de 
la Santé publique et de l'Aide Sociale, Code du Travail, 
Petits Codes Dalloz - Librairie Dalloz, Paris.

4.2. - Normes

- Norme N.F.P. 03-001.

4.3. - Ouvrages généraux

- Charles Cavallini et Yves Raffestin - Guide de la Cons
truction - les hommes, les moyens, les études, les tra
vaux - Editions du Moniteur - Paris 1980 et rééditions 
éventuelles ;

- Gérard Baud — La Construction de Batiment — maçonnerie 
et béton armé - Editions Dunod - Paris Lausanne 1976 
et rééditions éventuelles ;
Hubert Seillan - L'obligation de sécurité du chef d'en
treprise - Ed. ,Dalloz - Paris 1981.

4.4. - Brochures, articles

- Brochures de 1'0.P.P.B.T.P.
Commentaires des Caisses de Sécurité Sociale et d'Assu
rances Maladie ;
Commentaires des organismes de contrôle du Travail et
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de la main d'oeuvre ;
- Lettre ouverte aux maîtres d'ouvrage et maîtres d'oeu
vre - Jacques Dodin, dans Cahiers des Comités de pré
vention du Bâtiment et des Travaux Publics - Mai 1978.

- Le maître d'ouvrage et le C.I.H.S. - Hubert Seillan, 
dans Cahiers des Comités de prévention du Bâtiment et 
des Travaux Publics - Mai 1978.

- Appel de l'O.P.P.B.T.P. dans la revue Le Moniteur du 
25 Mars 1978.
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k.  Annexe:
Plan oéneral du 
de construction.
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e co k« <û e_ ̂  c«̂ i_ <̂t— X. / /-ir.

f  htM+ku/ï. e^~r<xpporfa {~ o .eu*x i<*Jrv'+-L4 (cdeufnA d  *¥ ->

c t a - n ^ s  k^H JuU t*  , J ia J 'a J r  eJT C o tu  < L ï  f a f 6 i ^

JgtruA étC Kt-)//a £ ( c $ tLti 4-fau*M ^#<~s [ l * -  it-ja rvtT zJr<L—pcM tm ^ e.J f 

ifa to e ti fo U a M -j (  jtz^ Jrt-^  c*-h o *. C d z t J r t  gtJU - o<*- 4-a- -f'ouuh tn t ^ J  

O ^-fa^clU À  r*tlâ  C e C a t t ^ ^  /̂vo.yvt'l «Zi_ .

S id h 'f'lG U -. C tÜ ftvf'iL. <Ll. dû_ iTLg, ôrWfWWAvĵ L cx«. < h  tjtAjXAuki e \_
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(j(L Qx<Lr<l_ iTfô  j Ç \ k. Ce Q..C~ Y *—

■Q o pJL ÇaJct en* 4-*- i Ov̂  e  r *  i*  J?jC ■

■— Jj i. fw> cZe_ du- ̂ r0 (vto^«or
---fcit^hïu-C <h p r °  t̂ -a h  a w foC '.cU *— (  tt-L-i^  ou-

cLtd'̂ tA J

-  J*cV ^ r  p ù c ^  Y
_  (j?c/'im^  pr.Sj^iL. QtOU^Jri^ (  J  c/i- ^ o rv*» ^ ^ "

/ J l <  C ^  f  ,/ t x y V J t -  < fe - p  \ £ t  /tw e , f  / ts iA  f C c a ,  d n ^ -  <
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— iKĈt cL̂wl^j *ji*- <A éhu.d^a

— Je-fV* fledto t̂tvi Xy u*o (/ l't^tsAj^^

— O f ,  'e v 'M a Jf' 1 J >A (u m ^< p  M-a  1 h*-<d*yi
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^ (fals-Q - t? io/î ofwvy
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^  < h j fiJA  <i4 £ jl .  (i*a A -tç  k a ^ j ;  ( ^ 4  f L4'* ' a ~^  ’

« e^_^Ca.p<sno~(Y(s>i\ çj>** i 6

C p  'fiJi V~<5>-£( Ï qS) f'nA ~̂ef~ic^at*i • 4 C-\*yy 4,̂ t Co ra*p

^uAttMtA- o<*- •g IuAjL*, ra. ruu*.t~ï^ j-e e** <ai/\ü.jEtAtA-
ffitLCf t <l4 JlJY bà l/^'|VO^i/«;J ÔQKH^<a*i

~~ {sJc&a ̂  (~4 1«£_ ̂ 4-> rC ty , L : ^

223





( ^ O U ( Z $  J)tf  C ô f O S  t fcu- c C :C'AJ

P l ï ï m  qétüé / z t i r t —

j?± t i h - n * J c i d  c\^.'le_ <4-*- 66uur,z_ J _  _ É

- Q U *  604*  •&— d*- £*. a h <c  &u*v - r<i.p*-r*^4 cL^t

~f~GC cÂ s^  ' &
r r
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-—- Uo trt*. ĉ<A..rts$ Il *jf i -

— &  ifi*-1&~ irl Cl*.  ̂jfiji-JÏA ̂  Q

_ ̂ -cLL^Ùjji &)r t^do^lri a
_ £*.<J f  q/T fo«~ba-1****-J>*dr£

— ■(? 6u>cd~<m‘ cUa jrn-€\&x4 b ~ T
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i Uiî T yvw 'jd, b t ht

• cj-t &  leJr <Ĉv (/*-<■
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4.

ETUDE DE CAS:
ABBAYE DE St ANTOINE

M i n i s t è r e  d u  L o g e m e n t  e t  d e  l ' U r b a n i s m e

Oiractien de l'A rcb itectera .  Secré ta ria t éa la Recherche Architecturale 
Avaaaa de Parc éa Paaay .  7577S Paris caéaa 10

A G R A . U P A G

10. Galaria d it  Baladins 
38100 Granobla

Cours
de

Construction
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M i n i s t è r e  d u  L o g e m e n t  e t  d e  l ' U r b a n i s m e A G R A . U P A G C o u r s

Oiractiaa da l'A rcb itactara .  Secré taria t de la Rechercha Arehitaeturala 
Avanaa de Rare de Paasy .  75775 Paria cédai 1(

10, Galerie des Baladins 
38100 Grenoble

d e
C o n s t r u c t i o n
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M i n i s t è r e  d u  L o g e m e n t  e t  d e  l ' U r b a n i s m e A G R A . U P A G C o u r s

Q iractia* 4a rA rc ln ta c ta rt  .  S tc ré ta r ia t  4a la Racharcka Arckitacturala 10, Galant 4aa Baladins d e
Aaaaaa 4a Parc 4a Pasay .  7S77S Pana cadas 15 38100 Grtnobla C o n s t r u c t i o n )
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M i n i s t è r e  d u  L o g e m e n t  e t  d e  l ' U r b a n i s m e

Q irsctiaa 4* l'A rcb itsctara  .  S o c ié ta ria t éa la Raeharcho Architecturale 
Avenas da Parc de Paesy - 75775 Paris Cedex 18

A G R A . U P A G

10. Salaria dat Baladini 
38100 Grenoble

Cours
de

Construction
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M i n i s t è r e  d u  L o g e m e n t  e t  d e  l ' U r b a n i s m e A G R A . U P A G C o u r s

Oiractiaa da lA rc k it tc ta ra  .  S a c r ita r ia t  da la Rechercha Architecturale 
Aaaaaa da Pare da Passy .  75775 Paria cadex 15

lO.Galeria des Baladins 
38100 Grenoble

d e
C o n s t r u c t i o n )







M inistère du Logement et de l'U rban ism e
Diractian éa l Architactara -  Sacré ta ria t éa la Rachareha Architecturale 
Avaaua éa Parc éa Paasy .  75775 Paria caéai 1(

AGRA.UPAG
10, Galerie éai Balaéina 
38100 Graaabla

Cours
de

Construction
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M inistère du Logement et de l'U rb an ism e
Directiea O  i ’ Arckitectare .  Secré ta ria t éa la Recherche Architecturale 
Aveaaa de Parc da Passy .  7S77S Paria cadai 18

AGRA.UPAG
10. Galerie des Baladins 
38100 Grenobla

Cours
de

Construction



M inistère du Logement et de l'U rban ism e AGRA.UPAG
Direction de l'Architecture -  Secrétariat ét la Rechercha Architecturale 

Avenue éa Parc de Paca* - 75775 Paria cedex 11

10, Galerie dea Baladina 
38100 Grenoble

Cours
de

Construction

268



M inistère du Logement et de l'U rban ism e AGRA.UPAG Cours
Directian 4* lA rch itectu re  -  Secré taria t 4a la Rechercha Architecturale 10. Galaria das Bala4in< de
Aaaaaa 4a Parc 4a Patay .  7S775 Paria ca4ax 11 38100 Grenoble Construction
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M inistère du Logement et de l'U rb an ism e
D iractia* 4a lA reb itae te ra  .  S ac ré ta ria l 4a la Rachareha Arcbitactarala 
Aaaaaa 4a Rare 4a Paaay .  75775 Paria ca4aa 18

AGRA.UPAG
10, Salaria 4ea Bala4ina 
38100 Sraaabla

Cours
de

Construction
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M inistère du Logement et de l'U rb an ism e AGRA.UPAG
Oiractiaa ëa lA rch ita c ta ra  .  S ecré ta ria t ë« la Rechercha Arehitactarala lO.Galaria das Balaëiaa
Aaanaa ëa Parc ëa Paeay - 7577S Paria caëax 11 38100 Grenoble

Cours
de

Construction
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M inistère du Logement et de l'U rban ism e
Directiea de l'A rch itecture .  Secré ta ria t éa la Recherche Architecturale 
Avenue dn Rare de Pesa» - 75775 Paria céda* t l

AGRA.UPAG
10, Galerie des Baladins 
31100 Grenobla

Cours
de

Construction
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M inistàre du Logement et de l'U rb an ism e
D ir ic t iM  de l'A relliteetera .  S ecré ta ria t de la Recherche Architaeturala 
Avance da Pare da Paasy .  75775 Paria eadaa 18

274

AGRA.UPAG
10, Galerie daa Baladins 
38100 Grenabla

Cours
de

Construction
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M inistère du Logement et de l'U rban ism e AGRA.UPAG
Direction da l ’A rch itactars -  Secré ta ria t da la Rechercha Architecturale 
Avanaa da Parc da Pacay .  7S77S Paria cadaa 11

10. Galerie das Baladins 
38100 Grenoble

Cours
de

Construction

276
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M inistère du Logem ent et de l'U rb an ism e AGRA.UPAG Cours
Oirectiaa éa l ' Architecture .  Secré ta ria t éa la Recherche Architacturala 10. (Salarie das Balaéias de
Aueaee éa Rare éa Paiay .  7S775 Paria caéax 11 38100 6ranebla Construction
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M inistère du Logement et de l'U rb an ism e
Qirectiea éa l'A rck itactare  -  Secré ta ria t éa la Rechercke Architecturale 
Aveaae éa Parc éa Patay .  7577S Paria caéax 11

AGRA.UPAG
10, Salaria éas Balaéins 
38100 6raaelile

Cours
de

Construction]

278
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M inistère du Logement et de l'U rb an ism e
Oiractiaa de l'A rch itacta ra  .  Secré ta ria t de la Recherche Architectural*
Aueeea de Parc da Pesa* .  7577S Paria cadex 11

AGRA.UPAG
lO .Galtri* das Baladins 
38100 Grenoble

Cours
de

Construction



Z .Etude de la mise
en o e u v r e

M inistère du Logement et de l'U rban ism e
Diractiaa da l'A reh itactara -  Secré ta ria t de la Recherche Architecturale 
Aveaee de Pare da Piaay .  7577S Paria Cedex 11

AGRA.UPAG
10. Salaria dat Baladina 
38100 Granabia

Cours
de

Construction
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M inistère du Logement et de l'U rban ism e AGRA.UPAG Cours
Direction 4* l'A rch itectera  .  Secré ta ria t de la Rackarcha Architacturala 10. Galerie des Baladins de
Aeanaa do Parc 4a Passy .  75775 Paria codes 11 38100 Grenoble Construction
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M inistère du Logement et de l'U rb an ism e
Oiractiaa da l ’Architactera .  Sacré ta ria t da la Rachareha Architecturale 
Avanaa de Pare de Passy .  7S77S Paria cadax 18

AGRA.UPAG
10, Galerie das Baladins 
38100 Grenaille

Cours
de

Construction

282
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M inistère du Logement et de l'U rban ism e AGRA.UPAG Cours
Oiractiea de l'A rch itectere -  Secré taria t éa la Rechercha Architacturala 10. Galerie des Baladins de
Avenee ée Parc éa Paca y .  7S77S Paris Cedex 11 38100 Grenoble Construction





M i n i s t è r e  d u  L o g e m e n t  e t  d e  l ' U r b a n i s m e

Oiractian da l ’Arcbitactara .  Sacrataria t da l i  Racharcka Arckitscturala 
Avau»» da Pire da Passy .  75775 Paria cadas I l

A G R A . U P A G

lO.Galaria dss Baladins 
38100 Granobla

Cours
de

Construction

285
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M i n i s t è r e  d u  L o g e m e n t  e t  d e  l ' U r b a n i s m e A G R A . U P A G C o u r s

Diractiaa da TArekitactara .  Sacré ta ria t da la Racharcha Architacturala 1Q,Galaria das Baladins d e

38100 Grtnobli C o n s t r u c t i o n

287
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M i n i s t è r e  d u  L o g e m e n t  e t  d e  l ' U r b a n i s m e

Oirectiee 4e l ’ Architecture .  Secré ta ria t 4e I* Rechercha Architecturale 
Aeeaue 4e Parc 4e Peaay .  7577S Paria eeëaa 16

A G R A . U P A G

lO.Gaiaria daa Balaëina 
38100 Graeebla

Cours
de

Construction

288
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M i n i s t è r e  d u  L o g e m e n t  e t  d e  l ' U r b a n i s m e

Oirectiea de l'A rch itectera  .  S t c ré t ir ia t  de la Racliareha Architecturale 
Aeeaae da Pare de Passy .  7S77S Paria eadax 18

A G R A . U P A G

10, Galerie des Baladins 
38100 Grenobla

Cours
de

Construction
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M i n i s t è r e  d u  L o g e m e n t  e t  d e  I  U r b a n i s m e

O iractiaa l'A rch itac ta r*  .  S tc ré ta r ia t  é» I» Ü K k i r r t i  Architectural*
Avaaa* Parc 4* Paaay - 75775 Paris c*4*a 11

A G R A . U P A G

10,Gal*ri* des Baladin* 
31100 Granabl*

Cours
de

Construction
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M i n i s t è r e  d u  L o g e m e n t  e t  d e  l ' U r b a n i s m e

Oirectien de l'A rch itectare .  Secré ta ria t ét la Recherciie Architecturale 
Avenue é« Parc éa Paca» .  7S77S Paria cédai 11

A G R A . U P A G

10. Salaria des Baladin* 
38100 Granabla

Cours
de

Construction

296



M i n i s t è r e  d u  L o g e m e n t  e t  d e  l ' U r b a n i s m e

Oirectien éa l'A rch itectera -  Secré ta ria t éa la Recherche Architecturale 
Aaenee éa Parc éa Paaay .  75775 Paria caéai 15

A G R A . U P A G

10, Galant des Baladins 
38100 Granobit

Cours
de

C o n s tru c t if





I

M i n i s t è r e  d u  L o g e m e n t  e t  d e  l ' U r b a n i s m e A G R A . U P A G C o u r s

Diractiaa éa l ' A rchitactara .  Secré ta ria t ée la Recherche Architecturale 10.Galerie des Baladin* d e
Aveaaa ée Rare ée Paxay .  75775 Paria ceéex 15 38100 Granobia C o n s t r u c t i o n
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M i n i s t è r e  d u  L o g e m e n t  e t  d e  l ' U r b a n i s m e

Oirectiea de l ’ A rckitactare - Secré taria t ét la Reckercfce Architacturala 
Aeenne du Rare de Paesy .  7S775 Paria Cedex 11

A G R A . U P A G

10. Galerie des Baladiaa 
38100 Grenoble

Cours
de

Construction

300



M i n i s t è r e  d u  L o g e m e n t  e t  d e  l ' U r b a n i s m e A G R A . U P A G C o u r s

Oirectien 4* l'A rck itecte re  .  Secré ta ria t éc la Reckerche Architecturale 10,Galerie éet Baladins d e
Aveaae de Parc éa Passy .  7577S Paria cadex 11 38100 Grenoble C o n s t r u c t i o n
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M i n i s t è r e  d u  L o g e m e n t  e t  d e  l ' U r b a n i s m e

Oiractiaa da l'A rck itactara  .  Sacré ta ria t da la Racfcarcha Architacturala 
Aaanaa da Parc da Passa .  7S77S Paris cadai 18

A G R A . U P A G

10. Salaria das Baladina 
38100 Granabla

Cours
de

Construction
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M i n i s t è r e  d u  L o g e m e n t  e t  d e  l ' U r b a n i s m e

Oiractiaa da l'A rch itactara  .  Secré taria t de la Recherche Architecturale 
Avanna 4a Parc de Passy .  75775 Paria cadet 11

A G R A . U P A G

10, Galant des Baladins 
38100 Grenoble

Cours
de

Construction

304





PRATIQUE OPERATIONNELLE : 
Construction de logements 
économiques

M i n i s t è r e  d u  L o g e m e n t  e t  d e  l ' U r b a n i s m e

Diractian da l'A rch itactara  .  Sacré taria t da la Rackarcha Architacturala 
Avaaaa da Parc dt Paaay .  75775 Paria cadaa K

A G R A . U P A G

10, Salaria daa Baladina 
38100 Sranabla

C o u r s

d e

C o n s t r u c t i o n
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ACTUALITE DE LA CONSTRUCTION EN TERRE 

BILAN D'OPERATION A MAYOTTE EN SEPTEMBRE 1982

RESUME

En 1978 et 79, un programme d'amélioration de l'ensemble du parc de logements 
a été monté à Mayotte, collectivité territoriale de la République Française, 
île de l'océan Indien qui comptait 50.000 habitants en 1978.
L'objectif est, en 20 ans, de mettre "hors d'eau" et de rendre salubre un 
habitat traditionnel qui est extrêmement précaire et qui reflète une situation 
économique très comparable aux pays en développement voisins.
En étape intermédiaire, en 1980, 7500 logements devront avoir été revus ou 
reconstruits et le programme s'intéressant à une population essentiellement 
rurale, ne disposant pas pour l'essentiel de possibilités financières, il a 
fallu faire appel aux capacités auto-constructives, à l'artisanat local et 
aux matériaux les plus accessibles financièrement et techniquement. Une struc
ture d'encadrement comprenant une cellule de coordination, une société immo
bilière, une coopérative d'achat et un centre de formation a été montéé, avec 
la participation permanente des habitants et des artisans. 900 logements sont 
en cours ou achevés en septembre 82. les matériaux utilisés pour les logements 
ont d'abord été des matériaux locaux améliorés (torchis, raphia..) puis sous 
la pression des habitants qui exigeaient des parois en dur, une filière briques 
de terre compressée a été mise en place sur l'ensemble de l'île.
31 presses TERSTARAM et quelques CINVARAM produisent actuellement entre 80 et 
100 tonnes de briques par jour, et alimentent 500 chantiers dispersés sur toute 
1 île. La promotion de cette nouvelle technique a suivi trois étapes :

- Acceptation : assimilation parpaings - briques. Utilisation sur des 
produits architecturaux variés, du logement social aux constructions 
publiques pour convaincre les habitants.

- Formation : des architectes pour adapter les propositions au matériau 
et aux compétences des artisans, et de ceux-ci pour la mise en oeuvre.

- Production : généralisation des unités de production villageoises et 
recherches de carrières proches de la production, encadrement des 
briquetiers.

Les^coûts de ce matériau, très bien accepté par les habitants, sont nettement 
inférieurs aux filières concurrentes de matériaux "durs" et les briques per
mettent de réaliser une économie de ciment_, de sable (très difficilement acce- 
sible) et de transport, équivalente à 13 MF en 5 ans.

:che

construction spontanée et aux projets de plus haut de gamme,

M i n i s t è r e  d u  L o g e m e n t  e t  d e  l ' U r b a n i s m e

Direction de l'A rehitectore .  Secré ta ria t de la Recherche Architecturale 
Aoenne de Parc éa Pats* .  75775 Paria cadex 16

A G R A . U P A G

10, Galerie des Baladins 
38100 Grenoble

Cours
de

Construction
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ETAT DU PROJET MAYOTTE 

SEPTEMBRE 82

DONNEES GENERALES

A/ MAYOTTE

- Collectivite territoriale de la République Française.
- Ile volcanique érodée - 375 km2, 12° Sud 45° Est, entre 

Madagascar et le Mozambique.
- 50.000 habitants et 10.000 logements en 1978, avec un taux 

de croissance de 3,5 % par an.
- Climat tropical, chaud, humide et maritime.

Contraintes pour la construction :
.Vent maximum : 32 m/s 
.Pluies maximum : 337 mm/24h 
.Précipitation annuelle : 1266 mm 
•Température moyenne : entre 24° et 27,5°
•Amplitude diurne : 6 à 8°
•Humidité moyenne : 83 %

- 90 % des familles onc un revenu mensuel monétaire ou en 
équivalent monétaire (y compris les produits vivriers) 
compris entre 500 et 1.000 FF par mois.

L'état de développement de Mayotte est très comparable à celui 
des pays voisins de la région (Madagascar, Tanzanie, Mozambique). 
Un retard considérable a été accumulé jusqu'en 1976 dans tous les 
domaines (développement agricole, santé, éducation, infrastruc
tures générales...)

La politique menée depuis cette date vise à combler ce retard 
dans le délai le plus compatible avec les capacités d'absorption 
de la société traditionnelle mahoraise.

M inistère du Logement et de l'U rb an ism e
Directiee ée l'Architecture .  Secrétariat ée la Recherche Architecturale 
Avenee ée Rare ée Paaay . 7S775 Paria eeéex 18

AGRA.UPAG
10, Galerie éea Balaéiea 
38100 Granohle

Cours
de

Construction
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B/ L ' H A B I T A T

B.1 - Le_Parc

Le parc de logements est constitué de 10.000 ensembles case- 
enclos qui abritent des familles mono-nucléaires.

Cet habitat, regroupé en villages, est extrêmement homogème et 
traduit bien l'unité et le très faible niveau d'équipement de 
la société mahoraise :
85 % des logements n'ont pas d'eau, dans la parcelle ou dans la 

case.
95 % n'ont pas d'électricité.
83 % sont couvertes de feuilles de cocotier (et 17 % de tôle 

ondulée).
90 Z ont des murs en terre ou en matériaux végétaux (raphia,

feuilles de cocotier...) portés par des ossatures-charpente 
en bois.

B.2 - La production

La production des logements est assurée par des "fundis", 
semi-artisans possédant une très faible spécialité (charpente, 
menuiserie ou maçonnerie) qui interviennent sur les points les 
plus délicats de la construction : traçage de la charpente, 
fabrication des portes ou confection d'une dalle. Les habitants 
prennent à leur charge l'essentiel de la construction et rému
nèrent leur fundi le plus souvent en nature (nourriture, petits 
objets, bétail). L'entraide des groupes familiaux ou des groupes 
d'âge joue pleinement son rôle dans la construction.

M inistère du Logement et de l'U rb an ism e
Qirectiee de l'Architecture .  Secrétariat ée la Recherche Architecturale 
Aceaee de Pare de Paie* . 75775 Paria cédai 11

AGRA.UPAG
10. Galerie dea Baladiea 
38100 Greeohle

Cours
de

Construction!





II - LES PROGRAMMES D'AMELIORATION DE L'HABITAT

A/ FINALITE

Dans le cadre d'une amélioration générale des conditions de vie 
à Mayotte, une politique de promotion de l'habitat a été définie 
en 1978 et 1979.

L'objectif est, en 20 ans, de faire accéder tous les logements 
à un niveau minimum de confort, de salubrité et de pérennité.
Cela représente à l'horizon 1990, en étape intermédiaire, une 
intervention sur 7500 cases.

Ce programme s'inscrit dans un schéma global de développement et 
doit contribuer à promouvoir les ressources humaines et matérielles 
mahoraises, à revitaliser le secteur primaire seul productif actuel
lement, pour lui permettre de ne pas perdre ses éléments dynamiques, 
tout en favorisant la formation professionnelle et l'apprentissage 
d'un travail monétarisé qui sont les conditions du développement.

B/ PRINCIPES, MODES OPERATOIRES ET PRODUITS PROPOSES

B.1 - Diffusion géographique et sociale

Le programme veut s'adresser à tous les Mahorais, et donc en 
priorité aux 90 % d'agriculteurs, presque totalement démunis et 
qui ne peuvent pas, pour l'essentiel, disposer d'apport personnel 
en argent, mais qui ont un important potentiel de temps à consa
crer à leur habitat.

Cette attention particulière portée à la "brousse" mahoraise doit 
permettre un développement géographiquement équilibré et éviter 
un afflux au chef-lieu qui n 'offre actuellement aucune possibilité 
d'emploi dans le secteur secondaire.

Pour permettre la production de logements dans ces conditions, il 
faut reprendre en compte les aspirations réelles des habitants, 
canaliser les efforts d'auto-production de matériaux et utiliser 
au mieux la faible qualification de la main - d'oeuvre.

M inistère du Logement et de l'U rban ism e AGRA.UPAG Cours
Oiractia* 4* l'Architectera .  Secrétariat de la Recherche Architactvrala 10. Galerie daa Baladina de
Avaaaa da Pare da P lia  y . 7577S Paria cadaa 16 38100 Grenoble Construction
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B.2 - Etapes_de_réalisation_et_struçtures_mises_en_£lace

La seule participation que les habitants puissent donner est, comme 
dans la construction traditionnelle, l'apport de matériaux sur le 
chantier et l'aide à l'artisan. Parallèlement, les "fundis" locaux 
sont seuls capables de s'associer aux étapes de la construction, 
en acceptant le "coup de main" du propriétaire, en prenant des 
chantiers de très faible importance et en consentant à des paiements 
différés jusqu'aux prochaines récoltes.
Pour tenir compte de ces contraintes, un circuit très personnalisé 
a été monté :

. Il a été proposé aux habitants (et par eux) un type ou une gamme 
de logements qui s'adaptent aux possibilités et aux intentions 
d'effort.

. Les travaux sont réalisés par les habitants et les artisans, aidés 
par l'organisation de circuits d'approvisionnement et par une 
assistance technique sur les chantiers.

Pour encadrer et dynamiser tous ces petits programmes individuels, 
une structure a progressivement été mise en place au fur et à mesure 
de l'apparition de nouveaux obstacles.:

. La cellule Habitat Social de la Direction de l'Equipement assure 
la conception des programmes et coordonne l'ensemble.

. Une association d'habitants, d'élus et d'administrateurs aide à la 
conception et critique les programmes.

. Une coopérative regroupe les approvisionnements en matériaux et 
outils, expérimente les matériaux, forme et équipe les artisans et 
joue le rôle de bourse du travail a laquelle s'adressent les can
didats à la construction.

. Une association pour la formation professionnelle forme à la pra
tique élémentaire des métiers du bâtiment par l'intermédiaire de 
compagnons du Devoir, maçons ou charpentiers, des jeunes Mahorais 
et des artisans déjà installés.

. Une société immobilière assure la gestion de l'ensemble de l'opéra
tion.
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C/ AVANCEMENT DES PROGRAMMES EN SEPTEMBRE 1982

Après une période de rodage et de recherches pour coller au terrain, 
les opérations ont véritablement commencé vers la mi-1980.
Depuis cette époque, environ 2000 familles ont monté un dossier de 
construction ce qui concrétise leur accord sur les propositions faites.
900 logements étaient en cours ou achevés en août 82, dont 700 "Aides 
en Nature" et 200 "Habitat Type". Le rythme de démarrage des chantiers 
correspondant à l'objectif initial sera atteint au cours du dernier 
trimestre 82.
L 'engagement financier de l'Etat pour ces 900 logements s'élève à 
28,6 Millions de Francs environ ainsi répartis :

- Aménagements de parcelles
- Aide à la construction
- Investissement (coopération, 

bureaux, matériel...)
- Encadrement - Conception

5,,8 MF
19 MF

2 MF
1.,8 MF

28.,6 MF

Sur ce total. 24 MF environ sont des subventions et la part d'enca
drement Recherche - Conception est comprise entre 7 et 8 L
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III - LE MATERIAU TERRE A MAYOTTE

A/ PREMIERES EXPERIENCES SUR LES MATERIAUX

En 1978 et 79, lors des premières consultations des habitants qui se 
sont traduites par la construction de cases expérimentales, l'objectif 
unique de la cellule habitat était d'intervenir sur les points faibles 
des cases traditionnelles en traitant le soubassement et l'ossature 
charpente.

A titre annexe, des améliorations étaient proposées sur les murs et 
la couverture :

. De nombreux essais de traitement de torchis par adjonction de chaux 
ont été faits et réussis.

. Les tiges de raphia ont été traitées au xylophène et au gas oil.

. Une meilleure technique de pose des feuilles de cocotier en toiture 
a été proposée.

Cependant, la priorité restait à la structure de la case, pour des 
raisons de coût.

Il était évidemment hors de question de proposer des constructions en 
parpaines de ciment, pour plusieurs raisons :

. Le coût de ce matériau était prohibitif (et le reste) pour l'essen
tiel des habitants (1000 F la tonne de ciment en juillet 82).

. Les parpaings utilisent le sable de mer qui viendra très bientôt à 
manquer et dont 1 extraction sur les plages enlève définitivement 
toute chance au tourisme â Mayotte.

« La réaction chimique sel—ciment et la mauvaise qualité du mélange 
ou des dosages rendent les parpaines très fragiles à moyen terme.
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Cette politique s'est d'emblée heurtée aux aspirations profondes de 
la population à des maisons en dur, solides et valorisantes. Tous 
ceux qui avaient l'intention de construire épargnaient petit à petit 
leurs parpaings et les programmes Habitat venaient casser un rêve.

Par une réaction de groupe, tous ceux qui étaient raisonnablement 
intéressés par la promotion des matériaux traditionnels, pour des 
raisons de revenus, et qui n'avaient jamais pensé avoir les moyens 
de réaliser une case en dur, ont pourtant fait corps avec une petite 
minorité mieux pourvue et ont refusé qu'on limite ainsi leur espoir.

Pour sortir de ce blocage, deux solutions ont été adoptées :
- Sous certaines conditions de solidité, les parpaings ont été acceptés 

comme apport personnel, ce qui a permis de continuer le dialogue avec 
les habitants.

- Des matériaux de remplacement ont été cherchés. Ils devaient répondre 
surtout à des critères de coût en espèces, de coût économique global 
pour Mayotte, de possibilité de fabrication par les habitants et de 
pose par les artisans. Mais surtout ils devaient être classés dans 
les matériaux durs.

De très nombreux essais ont été réalisés en 1979 et 80, et se pour
suivent encore actuellement.

- L'utilisation de la pierre se heurte aux grandes difficultés de 
taille des roches volcaniques de Mayotte.

- Les techniques de ferro-ciment et de parpaings très minces en 
remplissage s'avèrent très onéreuses et exigent un travail de 
pose précis, incompatible avec la technique des artisans mahorais 
qui travaillent sans mètre.
En outre, ces techniques ne permettent pas de se passer de l'ossa
ture en bois, qui est importé et donc très cher.

- Deux essais de cuisson en moule de briques d'argile ont été réalisés 
sans résultat probant ni sur le plan technique ni sur le plan écono
mique : les problèmes du combustible (coût et disponibilité) et du 
transport de la terre ou des briques (coût et infrastructure) 
n'étant pas résolus.

A partir de 1979, des essais de briques compressées et stabilisées 
ont été faits et se sont avérés concluants sur tous les plans. De 
bout en bout, depuis 1980, les recherches, essais et la production 
ont été assurés par l'équipe du CRATERRE et la Coopérative.
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B/ LES BRIQUES DE TERRE COMPRESSEE

B.1 - Acceptation

Les briques de terre compressée sont considérées par la majorité des 
habitants, après deux ans de méfiance et d 'expectative, comme un maté
riau dur, assimilable au parpaing. Le terme mahorais est d'ailleurs 
"Parapain ya trotro" (parpaing de terre) ou "brique" et la connotation 
est très favorable, par assimilation au parpaing ou à la brique cuite 
des hauts plateaux malgaches.

Le fait d'utiliser des presses, CINVARAM mais surtout TERSTARAM, a 
permis de donner un label de technicité et de nouveauté qui n'est pas 
étranger à la réaction des habitants.

La multiplication des chantiers mais surtout l'utilisation de ce maté
riau pour les équivalents publics (mairies, écoles, lavoirs, murs de 
cinéma...) ont été décisifs.

Plus encore, les nouveaux logements pour fonctionnaires expatriés 
(les modèles traditionnels) en briques de terre et reprenant des prin
cipes constructifs de l'habitat social assurent l'acceptation auprès 
des mahorais. Il est important qu'une contre-information de la part 
des utilisateurs européens, mal prévenus sur ce matériau, ne vienne 
pas casser l'élan.

B.2 - Formation

Les architectes et les ingénieurs qui suivent le programme ont dû 
apprendre 1 'utilisation du matériau pour respecter l'impératif des 
bonnes bottes et du bon chapeau'. Les cases en briques demandent une 
très bonne isolation contre la pluie et donc aussi contre le soleil. 
Les varangues qui ceinturent les maisons sont particulièrement bien 
adaptées sur le plan climatique.

La demande principale faite aux concepteurs est de minimiser l'utili
sation de béton, dont tous les éléments viennent du chef-lieu de 
l'île, à des coûts exorbitants. Il a donc été nécessaire de "ré
inventer" les cintres et les murs massifs qui évitent les chaînages.

Cette période de formation est loin d'être achevée aujourd'hui, tant 
le savoir des professionnels du bâtiment est éloigné de ces techniques 
et surtout de ce type de contraintes et d'intervention sur l’habitat.
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Autant que les aspects techniques de la terre, les architectes qui 
sont intervenus à Mayotte ont dû en premier lieu apprendre le niveau 
technologique des fundis mahorais et concevoir des logements faciles 
à réaliser. Certains ont refusé de mettre en cause leurs professeurs.

Les artisans mahorais sont formés à la terre par des apprentis 
Compagnons du Devoir du Tour de France, pour lesquels les difficultés 
ont été beaucoup moindres. Assez rapidement, les fundis ont admis des 
contrats d'un même coût au m2 pour des parpaings et des briques.

B.3 - Production

a) Matériau

Les terres argileuses de Mayotte doivent être mélangées avec des 
sables, et stabilisées ensuite au ciment, dans une proportion de 6 
à 8 %.

Cette stabilisation sera inutile quand les artisans, les archi
tectes et les habitants auront bien assimilé les contraintes du maté
riau. D'ici là, la cellule Habitat s'est interdit d'aller trop vite 
dans une voie qui est particulièrement intéressante puisqu'elle rend 
le produit totalement accessible à tous, mais qui peut être catastro
phique si elle ne suit pas une progression technologique, dans l'ha
bitat aidé mais surtout dans l'habitat traditionnel spontané qui est 
déjà très demandeur de briques.

b) Carrières

Une mission BRGM - CRATERRE a permis de trouver dans pratiquement 
chaque commune de l'île les gites de matériaux sableux et dégraissants 
(scories ou pouzzolane). La terre elle-même est à peu près identique 
sur toute l'île et peut-être prise sur les chantiers. L'objectif est 
en 1983 d'ouvrir des centres de production dans chaque commune puis 
dans chaque village pour permettre 1 'auto-production et pour supprimer 
les transports de briques.
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c) Les briqueteries

LlISyiPË5?ê.S£
En septembre 82, 31 presses TERSTARAM et quelques CINVARAM sont 
installées dans 18 briqueteries. Elles produisent entre 300 et 400 
briques par jour chacune. Une presse automatique TERSTAMATIC doit 
entrer en production en novembre 82 et complétera la production 
journalière à hauteur de 100 tonnes.

La briqueterie est une aire couverte de 100 m2 environ qui permet le 
stockage et le séchage des briques. Un "magasin", qui est utilisé 
pour tout le village, sert au stockage du ciment et des outils.

L'investissement est d'envrion 30.000 FF et comprend : les bâtiments, 
la presse, le petit outillage, et la part correspondante des missions 
CRATERRE et coopérative pour la mise en route.

Le très faible coût d'investissement permet d'envisager l'équipement 
de tous les villages, même si les presses ne doivent fonctionner qu'à 
30 % de leur capacité.

d) L'approvisionnement et l'encadrement

Les artisans responsables des briqueteries sont salariés pendant le 
temps des essais et de leur apprentissage et deviennent indépendants 
par la suite. Cependant, au moins pendant quelques temps encore, la 
coopérative approvisionne la briqueterie en matériaux pour éviter les 
erreurs et encadrer très fermement les équipes pour vérifier la ren
tabilité pour l'artisan, les tarifs de facturation, les rythmes de 
production, les dosages, etc.

La coopérative, qui est propriétaire du matériel et des bâtiments, 
peut en cas de difficultés changer l'équipe de fabrication.

Il est envisagé a terme de ceder les installations aux communes qui 
sont particulièrement intéressées a cet équipement créateur d'emploi. 
En outre, les communes seront plus a meme que la coopérative de garan
tir aux habitants qui le souhaitent l'accès aux presses pour leurs 
besoins propres.
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B.4 - Coûts

• Coûts unitaires stricts de la brique de terre

Ces calculs ont été réalisés après analyse des fiches de différents 
chantiers, sur l'ensemble de l'île. Le coût unitaire d'une brique 
(0,29 x 0,14 x 0,095) est compris entre 1,58 FF et 1,80 FF.

. Comparaison briques de terre - Parpaings de ciment

Pour un mur de 15 cm d'épaisseur, la ventilation par poste au jn2 
est la suivante :

au m2 
en FF Parpaings Briques

Terre - 8,70
Sable 21,85 -
Ciment 42,70 23,90
Eau 0,72 0,91
Energie 0,72 -
Inves tissement 5,90 3,10
Main d'oeuvre 
. Fabrication 8,25 15,70
. Pose 28,00 28,00

TOTAL 108,04 80,36

Arrondi à 109 1 1

A ce calcul qui correspond à un chantier situé au chef-lieu de l'île, 
il faut ajouter l'incidence du coût du transport et les briques pou
vant être produites pratiquement sur place, le surcoût du parpaing 
est de l'ordre de 5 F au m2.
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Plus globalement, sur 5 ans, l'économie par rapport au parpaing, en 
estiment une production de briques à seulement 30 % de la capacité 
installée, est la suivante :
Par m2 de mur : 20 kg de ciment 

170 kg de sable
et donc, compte tenu des prévisions de construction, une économie de
5000 tonnes de ciment, soit en prix 82 : 5.000.000 F
25000 m3 de sable, " " : 5.000.000 F
Transport : 3.500.000 F

TOTAL 13.500.000 F

Le choix de la filière briques de terre permet en outre d'éviter un 
lourd surcoût d'investissement d'infrastructures et de matériel de 
transport.
Ce calcul n'intégre pas en outre deux aspects capitaux, difficilement 
chiffrables, mais qui font très largement la différence sur le chan
tier :

— L habitant peut diminuer le coût monétaire des briques en prenant à 
sa charge la fabrication ou en faisant jouer les systèmes d'entraide 
pour limiter sa facture.
“ brique évolue vers une stabilisation moindre, quand le parpaing 
est totalement tributaire des prix de l'énergie et du ciment importés.

C/ IMPACT

Sur un total de 900 cases en cours ou achevées, les matériaux utilisés 
pour les murs sont les suivants :

- Torchis ou raphia : 40
- Kri^i (maçonnerie de 

petites pierres sur 
un cadîte en bois) : 195

- Pierre : 3
- Ferro-ciment : 4
- Parpaings : 160
- Briques : 498

900
murs porteurs : 348)
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Un programme de construction de classes primaires en briques de terre 
est en cours de réalisation (25 unités) de même qu'une mairie et plu
sieurs équipements de village.
L'essentiel des nouvelles constructions Habitat Social est maintenant 
prévu en briques porteuses et les constitutions d'épargne de parpaings 
se font maintenant en briques.

D/ L'EVOLUTION

D.1 - Rationnalisation de la production

Des efforts importants restent à faire pour obtenir des briquetiers 
un produit stable, uniforme et de bonne qualité.
Ce sont les habitants et leurs représentants à la coopérative qui 
doivent jouer ce rôle de surveillance pour éviter que les artisans, 
placés en position de quasi-monopole sur un circuit très intégré, 
ne soient tentés de jouer la carte de leur profit personnel.
D'ici deux ou trois ans, la stabilisaionn au ciment sera supprimée et 
il est fondamental que tous les mahorais aient bien compris la brique 
de terre.

D.2 - Architecture adaptée

La recherche s'oriente vers deux axes, apparemment contradictoires :
- L'utilisation sur des projets de haut de gamme.
- La banalisation et l'appropriation pour la construction spontanée.

Le point commun essentiel est l'émergence d'une architecture propre
ment mahoraise que les habitants imiteront sans difficultés.
Cet effort d'écoute devra aussi déterminer à quel moment il sera 
opportun de passer à un stade d'évolution supérieur, quand les revenus 
et la technicité des mahorais se seront améliorés.



4.

CONCLUSION

Cette expérience se déroule dans un cadre institutionnel particulier. 
Elle n'est probablement pas renouvelable à ce titre.

les pays en développement avec lesquels Mayotte a beaucoup de points

- La nécessité d'une volonté politique, qui rejoint une aspi
ration de la population.

- Une approche socio-ethnologique pendant et avant le projet 
a permis de garder le contact avec les habitants et de défi
nir une stratégie adaptée au contexte culturel.

- La démarche, constamment itérative entre conception, expé
rimentation et concertation a fait corriger rapidement les 
erreurs d'estimation.

- La prise en compte de l'aspect économique global a justifié 
à plusieurs reprises des choix qu'écartait une analyse stric
tement technique des matériaux et procédés constructifs.

- Un organisme de coordination unique, responsable de l'ensem
ble du programme, permet d'éviter de nombreux doublages, 
pertes de temps, et mauvaises interprétations, facteurs de 
surcoûts importants. Cet outil a l'énorme avantage d'être 
facilement repéré par la population et les acteurs de la 
construction qui peuvent, dans les périodes difficiles d'ex- 
perimentation et de tâtonnement, lui conserver un capital 
confiance.
Les frais d encadrement doivent etre intégrés dans le pro
gramme global. Ils peuvent atteindre 15 Z  en période de dé
marrage pour se stabiliser à 7 ou 8 % en régime de croisière.

— Enfin, la maîtrise de l'ensemble de la chaîne de production 
a ete de terminante puisqu elle a permis de faire intégrer 
par une équipe un ensemble de données parfois contradictoires, 
depuis les^problèmes fonciers et d'aménagement de village, 
jusqu'aux étapes réelles de construction, en passant par les 
phases de conception et d'expérimentation.

Cependant, il semble que ce type de démarche puisse être testé dans

communs. Sur l'ensemble du projet, quelques principes qui ont condi
tionné la réussite de l'opération peuvent être dégagés •’
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S'agissant des recherches et des actions françaises sur les questions 
de matériaux, trois niveaux d 'intervention pourraient être définis :
. Une assistance très concrète et opérationnelle pour les recherches 
de terre, de stabilisants et la mise en route de chaînes Production- 
Utilisation.
. L'initiation d'opérations intégrant l'analyse de l'habitat 
existant et des tendances lourdes, la conception des produits, 
la vérification de l'adéquation avec les besoins et les aspi
rations et surtout le lancement réel de la construction.
. Enfin, la France doit jouer le rôle d'exorciste sur ces ma
tériaux locaux par l'intermédiaire des circuits 'de formation 
français et par l'établissement de règles et de normes appli
cables (aussi) en métropole.

Septembre 1982

Pierre-Yves PERROT
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CRAT ERRE

ECONOMIE EN CI MENT
S I H 

MAYOTTE

Rappel du chapitre 6 - Pages 153, 154, 155, 156

CUMUL DES PRESSES INSTALLEES *

NORD MAM CENTRE SUD TOTAL
82 - 2 - 2
83 8 13 8 4 33
84 19 31 17 10 77
85 22 32 20 14 88
86 22 32 20 14 88 **

TOTAL 288

CAPACITE DE PROOU ETION DE BRIQUES
(88.000 BRIQUES/PRESSE/AN)

(000.000 DE BRIQUES)

NORD MAM CENTRE SUD TOTAL
82 - 0,176 - 0,176
83 0,704 1,144 0,704 0,352 2,904
84 1,672 2,728 1,496 0,380 6,776
85 1,936 2,816 1,760 1,232 7,744
86 1,936 2,815 1,760 1,232 7,744

TOTAL 25,344

CAPACITE DE PRODUC 'ION DE MURS DE 15 CM
(29 BRIQUES/M2)

(000 M2)

NORD MAM CENTRE SUD TOTAL .
82 6 - 6
33 24 39 24 12 99
84 57 93 51 30 231
85 66 96 60 42 264
86 65 96 60 42 2^4

TOTAL 864

ECONOMIE EN CIMENT
(20 KG/M2)

(TON)

NORD MAM CENTRE SUD TOTAL
82 - 120 - 120
83 480 780 480 240 1.980
84 1.140 1.860 1.020 600 4.620
85 1.320 1.920 1.200 840 5.280
86 1.320 1.920 1.200 840 5.280

TOTAL 17.280

17.280 ton d'économie en 5 ans = 3.456 TON/AN, si la capacité installée est pleinement exploitée.
Il semble plus raisonnable de orévoi1" une exploitation maximale à environ 30 » ce qui donne une économie
prévisible de ciment de 1.000 TON/AN.

* NOTE : Les chiffres énoncés ici sont des "équivalents de presse" c'est à dire :
1 presse Terstaram = 1 presse
1 presse terstamatique = 4 à 5 presses

** NOTE : Dans le calcul, il ne faut pas faire l'erreur de prendre 38 comme le cumul "Total" qui lui est de 288.
Les chiffres résultant de cette erreur de lecture seraient fatalement environ 3 fois trop bas.

—

REF : Houben, H. Briques de 
CRATerre - S°pt. 1982.

terre stabilisée - Etude de faisabilité - SIM MAYOTTE
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CRATerre

COMPARAISON BRIQUES TERSTA -  PARPAINGS
S I M

MAYOTTE

SITUATION ACTUELLE A MAMOUDZOU

COUT DES BRIQUES BRIQUES TERSTA PARPAINGS COLAS PARPAINGS ARTISAN

TERRE 0,115 _
POUZZOLANE 0,100 - -
SABLE CONCASSAGE - 1,500 -
SABLE DE MER - - 0,560
CIMENT 0,593 3,450 3,450
EAU 0,018 0,054 0,054
INVESTISSEMENTS 0,092 0,534 -
ENERGIE - 0,066 -
MAIN D ’OEUVRE 0,469 0,750 0,610
IMPREVUS 0,210 - “

TOTAL 1,595 6,454 4,670

PRIX DE VENTE 1,600 6,500 6,000

DES MURS DE 15 CM

----------  -----------------  ■ —

BRIQUES TERSTA PARPAINGS

POIDS 245 kg 210 kg
CIMENT 20 kg 40 kg
SABLE - 170 kg
TERRE 225 ko -

COUT MATERIAUX 52 FF/m2 80 FF/m2

COUT TOTAL 81 FF/m2 109 FF/m2

(A 30 %
ECONOMIE PAR AN

DE LA CAPACITE DE PRODUCTION INSTALLEE)

CIMENT - 1.000 ton 1.000.000 FF
SASLE 5.000 m3 1.003.000 FF
TRANSPORT 16.500 km 700.000 FF
FINANCES 2.700.000 FF 2.700.000 FF

NOTE CONCERNANT STABILISATION

1) Les dosages pour les parpaings sont élevés : ils pourraient être réduits de 19,5 % à 14 %. Cette situation 
est spécifique à Mayotte : ambiance maritime, mauvaise granularité du sable Autre part "(p e Mali) la 
situation est différente. ’

2) Toutes les briques TERSTA sont stabilisées à 8 l. Dans un futur proche, les briques d^s murs intérieurs (et 
même extérieurs) ne seront plus stabilisés.

3) Il y aura donc de toute façon économie de ciment.
MAIS ...
Cela n'est pas le principal : le princiDal est que l'on n'a PLUS BESOIN DE SABLE.

REF : Hcuben, H. Criques de terre stabilisée - Etude de faisabilité - SIM MAYO'TE - 
CRATerre - Seot. 1932.
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XX

carrière de dégraissant
B presse a  brigues en a c u ité  en fin d annee 1982

M i n i s t è r e  d u  L o g e m e n t  e t  d e  l ' U r b a n i s m e

Oiractiaa da l'A rch itactara  .  Sacré taria t da la Racharclia A rch iltcturala 
Aaanaa da Parc da Patsy .  75775 Paria cadaa 11

A G R A . U P A G

10. Salaria das Baladins 
38100 Granabla

C o u r s

d e

C o n s t r u c t i o n
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M in istè re  du Lo g em en t et de l'U rb a n is m e
Oiractian da l ’Arcbitactura -  Sacrétaria t da la Racbarcba Arehitacturala 
Aaanaa da Pare da Patsy - 75775 Paria cada» 18

A G R A .U PA G
10, Galarie das Baladins 
38100 Granobla

C o u rs
de

C o n s t r u c t io n
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M in istè re  du Lo g em en t et de l'U rb a n is m e
Diractiaa da I Architactara .  Sacrétariat 4a la Racharcha Architacturala 

Avaaaa da Parc da Pasay .  75775 Paria eadax 1(

A G R A .U PA G
10 Salaria daa Baladins 
38100 Granobla

C o u rs  
de

C o n stru ctio n
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M in istè re  du Lo g em en t et de l'U rb a n is m e C o u rs
de

C o n s t r u c t io n

A G RA .U PA G
Oiractie* 4» I Arciiitactars _ Sacrétariat da la Bacharcha Architecturale 
Avaaaa da Part da Pas** .  75775 Paria cédas 16

10.Galerie des Baladins 
38100 Grenoble



Société Immobilière de Mayotte (S.I.M.) 
3.P. 91 - MAMOUDZOU - 97600 MAYOTTE 

Téi . : AO .11 O' 3 - 40' .13.75

CRATERRE
îr.tre ae Recherche et d'Application 

Terre

POUR
RECHERCHE 
TERRES A

ECHANTILLON 

d a t e :

3 R G M
Service Géologique Régional

DE MATERIAUX 
BRIQUES COMPRESSEES
Lieu

Coordonnées

Géolog ique -gricole j
^ U F . N I T I O N i i 1... ______________________________ 1________________________________

ESSAIS SUR TERRAIN à sec
j

à 1 T e a u
-arac :e ” is - in !.. e s du matériau) ‘trempage ce A3 heures' I

a s: ec p visuel
t o u c e u r !
cassage î aux doigts)
écrasement (aux doigts) 
désagnégation 
sedimentométnie 
lavage des mains

CARACTERISTIQUES DU GISEMENT 
nature

altérât ion

épaisseur (ordre de grandeur) 
pe ndage
Extension possible

volume (ordre de grandeur) 
exploitabilité

UTILISATIONS POSSIBLES (REMARQUES)
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M in istè re  du Lo g em en t et de l'U rb a n is m e
Oirectiea ee I Architecture _  Secrétaria t ét la Recherche Architecturale 
Avenue du Parc éa Pass* . 7S77S Paris ceéas 18

A G RA .U PA G
10. Galerie des Baladins 
38100 Grenobla

C o u rs  
de

C o n s t r u c t io n
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ANALYSES DES TERRES _  MAYOTTE
1

i_____________________________ t

PRO VEN AN CE  
DES TER R ES

1

G R A N U LO M ETR IE SEDIM ENTOM ETRIE L ATTERB ERG  ;

i

E S S A I P R 0C 70R  !

B A N D R A B O U A d ec j. * * 07. 8 2 * 0 7 .8 2

H A N D R E X A * 9 ; ______ *

! ’ i  ̂ |

H' TB A H A R A d « q . *  B . o a . a z

H' T 5 A H A R A d ^ . *  EM. 12.82. « 2 M .1 2 .8 Z * 0 5 .0 1 .8 5

H1 ZAM BO RO det^ « ( . 0&  62L

H' Z A M B O R O « H - *  2U.1Z.QZ *  2M. 1 2 .8 2

H' Z A H B O R O *  1 1 .8 0 « 1 1 .8 0

; : : :

A C CO U A deçà.
~ —

* B .crr.&z * 0 7 .8 2 « 0 7 .8 2

Ac c o o a a r q . *  «  a o *  11.80

^  : i I i
! i ; !

S O U L O U d o q . *  1 0 .0 M .B 2 1» 0 7 . 8 Z *

1

0 7 .8 2

•SOULOU d *q - * 1Z.0U.&Z

S O U  LOU

i-----

« **V •  e i . o i . 8 s *  2 1 .0 1 .8 8

S O U L O U d « q . •  0 5 .0 1 .8 8 *  2 5 .0 1 .8 8

h 't s a n g a m o u j i S«q . « 2 3 .0 1 .8 8-----------------------------------J
» 2 1 .0 1 .8 8

1

| _ ï _

"TSlN<ÔONI « O *  2 8 .0 1 .8 8 « 2 5 .0 1 .8 8

i 1 !

CO M BA N I *  r r . o s . a e----------------- :----------------- *  r r . 0 5 . a z * 0 7 .8 2 • 0 7 .8 2

COMBAN1 •  11.80 •  1 1 .8 0

+

r
T
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ANALYSES DES TERRES _ MAYOTTE .

PRO VEN AN CE  
DES TER R ES G R A N U LO M ETR IE SEDIM ENTOM ETRIE L . ATTERBERG E SS A I PRO CTCR ;

]

H A H A H A ctecy *  0 9 .0 7 .8 1 *  0 9 .0 7 .8 1  *> 1 8 .0 7 .8 1 * 1 5 .0 7 .6 1

h a h a h a det^. *  2 u . 12.62. « 2 U .1 2 .8 2 l

H A H A H A desq. -* OU. 0 1 .8 5 *  O U .0 1 .6 5
I
I

KOUN GO U " B _____ *  2 7 .1 2 .6 2 *  2 7 .1 2 .6 2

I

KAOUE.NI ■ 0 3 .0 7 .8 1 *  0 9 .0 7 .8 1  * 1 3 -0 7 .5 1 « 15.07.61

KA V A N l _______ « B : _____ ♦ 0*4.01.82. *  O U .0 1 .8 5
j

I T S A R A H A N O  att^. « 2 M .0 1 .S 5 *  2 U .0 1 .6 8

1

-  — ................ ------------- ----- - . ---------------  ----- - . . . .

U- ...

A N A L Y S E S D E S  T E R R E S  .  M A Y U i  I L -

! PR O VEN A N C E
~  D E S  T E R R E S  ~ 6 R A N U H 0 M E T R E

j |

• SEDIM ENTO M ETRIE L . A TTER B ER G

i

E S S A I PRCCTOR r
_________________________ __— -t

PAMANDZ.I dec^. a n c . c . *  11.06.81 *  11.06.61 *  « 0 6 .6 1 *■ *
1

u . o e . e t

•
, PAHANOZJ d e q  n ie  c . •  1 6 .0 U .6 2 r  » 0 7  8 2  -

^ PAH AN O ZJ ~ ~ 0 6 .8 2 . ------

------------------------------------ ---------- ------- r
; 1 
~ ---- - - +* ♦ c r r e e . ________ J

r

TZOUNTZJOU d e q . ~ *  9 .0 7 .6 1 » 9.OT.&1 ;■ •  a .O T .6 1 “ * 1 5 .0 7 .8 1  ____

-----------  . -------  .  —A ----------— -----------  -------- t** .......... H M-

i LONt <**\ ' *  0 7 .8 2 «U

1----------------- 1

f~- ______ _
■t

ü t; P
O O A N G A N l « B - ' *  11. oO « .8 0  ~ --------- f-................. ...................... ------------------------------------------- ------- ____

. ----------------------------  * r -----------------------------

M !T  - ................r  •

t

f '

SO M O A
______ * a — .

- « - -  i 6 .o u .e e .  -
! j t - - ■ ___ _

■;.....' ’_____  [_______________ f



I . R l . G M .
G R E N O B L E

ANALYSE GRANULOME TRIQUE
Provenance: SECTEUR NORD

CLASS I F I CAT ION  

D E C I M A L E

U S  B R

N a t u r e  :

C a i l lo u x G r a v i e r s S a b l e s  g r o s S a b l e s  f i ns A r g i l e s

C a illo u x
rr ---’— t" ̂

G r a v i e r  s S a b l e s
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I R I G M.
G R E N O B L E

ANALYSE GRANULOMETRIQUE
P r o v e n a n c e :  H^yonrrE. ------------

N a t u r e  : T E R R E S  U A TER  IT IQ O E S .

_______________ HAUORfcHA

I , , H'ZAMftORO

______  Accou^
_______coHeRtJi
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1 RI G M ANALYSE GRANULOMETRIQUE
G R E N O B L E

P r o v e n a n c e  : MAYOTTE.

CLASSIF ICATION N a t u r e  : D EG R A ISSA N TS

-KM*--MMK M M D M b O O ^ .

— *__*__ H"tsAh*ra
__ f ____ „ ____ H ’ ZA M B O R O

— — ,  .  AOCOOR

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  Æ O UUXJ
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BLOCS DETERRE COMPRESSES C arrière  &aioora&oua.
ZONE P R E FE R E N T IE L L E  .• LIMITES D 'A T T E R B E R G

TENEUR EN EA U  OPTIMALE date o7.se

60

0 10 lè.& 20 30

indice de plasticité '/ .

LIMITES D A TTER B ER G

TEN EUR  E N  E A U  O PTIM ALE

tableaux extraits de Construire en terre CRATerre
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CONTROLE BRIQUETERIES
RESISTANCE A LA COMPRESSION

Briqueterie _____ ;H z *.HB9 RO-----------
Carrière de dégraissant . .  .H ’.t^ ahara  
Carrière  de t. argileuse . .  H'.z a h ô o r o

Date de fabrication - - T £ > —
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CONTROLE : PR ELEVEM EN TS DE MELANGES PRETS A  MOULER B riq u eterie___k a o u e .lji_
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M in istè re  du Lo g em en t et de l 'U rb a n is m e A G R A .U PA G C o u rs
Oiractiea da 1 'Architactara .  Sacrétaria t ü« la Racharcha Architacturala 
Avança da Parc da Passy .  7S77S Paria cadax 1S

10. Galana das 8aladinx 
38100 Granoble

de
C o n stru ctio n
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ESSAIS DE RUPTURE
R  .  -S . Ch«rc^i * '20 . Iw qeor- « p ^ *^ o r*C b n c ^ « 3

NATURE. DC L'ECHANTILLON

*  CIMENT N*
ELctoanKVVort

DATE.
Rtbncalm  l^ipKiic

CHARGE, dm
RUPTURE. .k**

Module, a *  rupture. kG|onfc : contrainte, dm 
pa»rK«\ moH*n !c o h p « e s 6'o h  VcEfIon"

0&E>ERVAT\0Me>



ESSAIS DECOMPRESSION
D im e n a io ft * d e  l'e p ro o g e H e  

R -r  Mil» _ (ViVesr6e. cfce dnarc^e)

NATURE. DE. L‘ ECHANTILIjON

X  O rnent- Etat- ô  J o u rs 2e. J o u rs 9 0  J o u te

N * Echan tillon

D a te  d e  fab rica tion

q R s id e  à  ta  fab rica tio n  Wc*

3 F b id *  ta  ru p tu re  *

C h a r œ  d ie  rup tu re  *

R é s is t a n c e  t<S ltn'* '

Kl* Echan titton

D a t a  d e  fa b ric a tio n

Ü
c
0

f& d e  A  ta  fa b r ic a t io n

ffcida 4k Va ru p tu re
X C h a rc e  d e  ru p tu re

"Rteai « t a n c e

Kl* EchantiW cn

D a te  d e  fa b r ic a t io n

ü R a d e  à  ta  fab rication
îu
<0 R id e  £  ta  rup ture

C hato ie  d e  rupture

R b e ie t a n c e

Kl" Echan titton

$

D a te  d e  fa b ric a tio n

ffcide â  Va fa b ric a tio n
r
3 R id e  4 k va rup tu re
X C h a rp e  d e  rup tu re

R e ê e t a n c e

Kl“ ELChanti tVon

D a t e  d e  fa b r ic a t io n

a ffc id e  â  ta  fab rica tion

« f e id e d  a  rupture

C h ra rp e  d e  ru p tu re

R e a ia te n œ

N * E ch e n tiM o n

J D a t e  c *e  fa b r ic a t io n
Ut
0 f t i d a â  Va fa b ric a tio n
r
o R id e  4V ta  ru p tu re __
X C h a r œ  d e  rupture

'R é s is t a n c e

N ” ELchentiVton

D a t e  d e  fa b r ic a t io n

q f t i d e  â  ta  fa b ric a tio n ___
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Ke fii«A aK>ce

N ** EchentiVVon ! ____
D a t e  d e  fa b r ic a t io n
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O
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M in istè re  du Lo g em en t et de l'U rb a n is m e A G RA .U PA G C o u rs
Diractiaa da lA rch itactura  .  Sacratariat d• la Racharcha Architacturala 10, Galant das Baladins 

38100 Granobla
de

C on structio n
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MAYOTTE. BRIQUETERIES DE VILLAGES

-  AIRE DE STOCKAGE DES MATERIAUX —

7. T E R R E  E T  P Q U Z Z O L A N N E .

C a l c u l s  : Q u a n t i t é  d e  m é la n g e  n é c e s s a i r e  à la  p r o d u c t i o n  de  700  b r i q u e s  :

P o i d s  d ' u n e  b r iq u e  f ra îc h e  s  7 k g

P o i d s  d ' e a u  d a n s  u n e  b r i q u e  f r a î c h e  = 1 k g

P o i d s  d u  m é l a n g e  t e r r e , p o u z z o l a n n e ,  c i m e n t  d a n s  u n e  b r iq u e  f r a î c h e  - 6 xg

P o u r  7 0 0  b r i q u e s  ■

P o i d s  d ' e a u  = 7 0 0  k g

P o i d s  d u  m é la n g e  = L 2 0 Q  k g  ____°-----^ p o i d s  d u  c i m e n t  = 2 9 4 k g  3 0 0  kg

________^  p o i d s  ( t e r r e  + p o u z z .} = 3 9 0 0 k g

E n  v o lu m e  : d e n s i t é  T e r r e  = ^  T/m 3̂  d e n s i t é  m o y e n n e  = 1.3 T /m 3
d e n s i t é  P o u z z  - 1M T/m

V o lu m e  d e  m é l a n q e i t e r r e  * p o u z z )  = 3 9 0 0  = 3  m
1 3 0 0

C n  p o u r s u i v r a  l e s  c a l c u l s  a v e c  l ' h y p o t h è s e  d e  m é l a n g e  : v o lu m e  Terre = vol u rne  P o u z z . 

v o lu m e  T e r r e  = v o lu m e  P o u z z  = 7,5 m i

----------^  P o u r  2 0  j o u r s  d e  p r o d u c t i o n  Vt = 3 0  m 3 e t  Vp = 3 0 m i

f m a t é r i a u x  t a m i s é s . )

O n  c o m p t e  1 0 %  d e  r e f u s  a u  t a m is a g e  p o u r  ta t e r r e  e t  50°/> p o u r

la  p o  u z z o l a n n e , c e  q u i  f i n a l e m e n t  d o n n e  c o m m e  q u a n t i t é  n é c e s s a i r e  de  

m a t é r i a u x  foi s o n n é s

T E R R E  * 3 3  m 3 

P O U Z Z .  r i . 5 m 3
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MAYOTTE. BRIQUETERIES DE VILLAGES.

_  AIRE DE STOCKAGE DES MATERIAUX _

1. T E R R E  E T  P O U Z Z O L A N N E .

C a l c u l s . E m p a t t e m e n t  d ' u n  m 3 d e  m a t é r i a u  a u  s o l .  ( e n  m *).

E m p a t t e m e n t  a u  s o l  d 'u n  d e  5 m > d e  m a t é r i a u  p u l v é r u l e n t  d é p o s é s  

p a r  un c a m io n  8 E R L I E T  G L R . 8 T .

P o u r  u n  m a t é r i a u  p u l v é r u l e n t  :

a n g l e  d e  t a l u s  n a t u r e l  = a n g le  d e  f r o t t e m e n t  i n t e r n e ;

( p o u r  la  p o u z z o l a n n e  on c o n v i e n d r a  d ' u n  a n g l e  de  3 0 °  }

S i  la  h a u t e u r  m a x i m a l e  d ' u n  te l  tas l  f i x é e  p a r  la  h a u t e u r  d e  

d é v e r s e m e n t  de  la  b e n n e  d u  c a m i o n )  e s t  d e  1,10 m e t  s r  

la  l a r g e u r  d e  l a  b e n n e  e s t  d e  2 , 5 0 m ,  l e  t a s  a u r a  p o u r  

a u t r e s  d i m e n s i o n s  :

C e  q u i  , a u  s o l ,  d o n n e 3 ,8 0  » 2 ,5 0 =  9,5 m 1
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. MAYOTTE. BRIQUETERIES DE VILLAGES.

_ AIRE DE STOCKAGE DES MATERIAUX _

1- T E R R E  E T  P O U Z Z O L A N N E  .

C a l c u l s  ( s u i t e )  : U n  ta s  d e  5 m  d e  m a t é r ia u  p u l v é r u l e n t  d é p o s é  p a r

un  c a m io n  B E R U E T  8 T .  G L R  o c c u p e  d o n c  9 ,5  m* a u  s e l  .

On e n  d é d u i t  q u e  1 m 3 en  o c c u p e  1,9 m*.

E n  t e n a n t  c o m p t e  d e s  

c h a r g e m e n t s  à c h a q u e  

q u e  l m i  d e  m a t é r i a u

p o s s i b i l i t é s  

d é v e r s e m e n t  

o c c u p e

d

on

1,7 m

e n t a s s e m e n t  

c o n s i d è r e  

a u  so l  .

d es

f in a le m e n t

On s e  s e r v i r a  d e  c e  c o e f f i c i e n t  a u s s i  b ien  p o u r  la  

p o u z z o l a n n e  q u e  p o u r  la  t e r r e  , b ien  q u e  c e t t e  d e r n iè r e  

p o s s é d a n t  une  c e r t a i n e  c o h é s i o n ,  n e  p u i s s e  ê tre  c o n s i d é r é e  

c o m m e  un m a t é r i a u  p u l v é r u l e n t

S u r f a c e  n é c e s s a i r e  a u  s t o c k a g e  d e s  m a t é r i a u x  t e r r e  e t  p o u z z .

Terre : q u a n t i t é  de  m a t é r i a u  f o i s o n n é  n é c e s s a i r e  3 3  m

s u r f a c e  d e  s t o c k a g e  c o r r e s p o n d a n t e  : 3 3  x 1 ,7 = 5 6 ,1  m

s o i t  r  6 0  m ‘

F b u z z  : q u a n t i t é  d e  m a t é r ia u  f o i s o n n é  n é c e s s a i r e 45 m 3
s u r f a c e  d e  s t o c k a g e  c o r r e s p o n d a n t e  : 45 x 1,7- 76 5  m a

s o i t  -  8 0  m 1
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MAYOTTE. BRIQUETERIES DE VILLAGES.

— AIRE DE STOCKAGE DES MATERIAUX _

2 .  C IM E N T .

D é f i n i t i o n  : M a g a s i n  ( f e r m a n t  d e  p r é f é r e n c e  à c l é  ) p e r m e t t a n t  l ' e n t r e p ô t  

d e s • 120 s a c s  d e  5 0  k g  d e  c i m e n t  n é c é s s a i r e s  à  ta p r o d u c t i o n  

m e n s u e l l e  d e  U .000 b r i q u e s  p a r  u n e  p r e s s e  .

L ' a c c è s  d e s  c a m i o n s  d e  l i v r a i s o n  d o i t  ê t r e  f a c i l e .

C e  m a g a s in  p e u t  _ s o i t  ê t r e  i n t é g r é  a u  b â t i m e n t  d e  la b r i q u e t e r i e  

s o i t  c o n s t i t u e r  u n e  c o n s t r u c t i o n  a n n e x e  .

S u r f a c e  :

D i m e n s i o n s  d ' u n  s a c :

0,55 m

0,L0 m

PORTLAKO / 
C iM cM r  \

«C A *

t sS S Z S S sÀ

R a n g e m e n t  des  120 s a c s  e n  12 p i l e s  d e  10

k

A u  s o l  :

L,6 0  x 0 ,55  s  2 . 5  m 2

o u  2 3 0 x 1 , 1 5 =  2 , 6  m 2

O

k



MAYOTTE. BRIQUETERIES DE VILLAGES.

— AIRE DE STOCKAGE DES MATERIAUX _

3 .  E A U

D é f i n i t i o n  : D a n s  le c a s  o ù  la  b r i q u e t e r i e  n e  s e r a i t  p a s  r a c c o r d é e  

à un r é s e a u  d e  d i s t r i b u t i o n  d ' e a u  on d e v r a  p r é v o i r  le 

s t o c k a g e  d e  c e l l e . c i  d a n s  un b a s s i n  o u  u n e  c i t e r n e  .

L ' e a u  u t i l i s é e  p o u r  la  p r o d u c t i o n  p r o v e n a n t  a lo r s  d 'u n  

p o i n t  d ' e a u  p r o c h e  o u  d ' u n e  r i v i è r e  v o i s i n e ,  e t  d e  la 

r é c u p é r a t i o n  d e s  e a u x  p l u v i a l e s  .

C o n s o m m a t i o n  j o u r n a l i è r e  : 7m i , 700 l i t r e s  p o u r  l e s  b r i q u e s
1 3 0 0  l i t re s  c o n s o m m a t i o n s  d i v e r s e s

D im e n s io n s  ; p o u r  u n  b a s s i n  d e  5 m i  ( 5  j o u r s  d e  p r o d u c t i o n . )

. f o r m e  c a r r e e

0,80 m

. f o r m e  r e c t a n g u la i r e  

( a d a p t é e  à la  c h a r p e n t e  

A i d e  e n  N a t u r e  . )

( B a s s i n  d e  10 m i  : 0 , 8 0 x 5 , 0 0 x  2 5 0 )
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.MAYOTTE. BRIQUETERIES DE VILLAGES.

_  AIRE DE STOCKAGE DES MATERIAUX —

3  E A U  ( s u i t e )

R é c u p é r a t i o n  d e s  e a u x  p l u v i a l e s : r é c u p é r a t io n  d e s  e a u x  d e  t o i t u r e  p a r

c h é n e a u x  s e  d é v e r s a n t  d a n s  le  b a s s i n .

C i t e r n e  : o n  p e u t  e n v i s a g e r  d e  s t o c k e r  le s  e a u x  r é c u p é r é e s  d a n s  u n e

-----  c i t e r n e  b â t ie  e n  b r iq u e s .  L a  p o s i t i o n  s u r é le v é e  p r o c u r a n t  a lo r s

u n e  p r e s s i o n  p e r m e t t a n t  l ' u t i l i s a t i o n  d 'u n  t u y a u  é v i t a n t  to u t  

t r a n s p o r t  l o r s  d u  m a la x a g e
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MAYOTTE. BRIQUETERIES DE VILLAGES

_  AIRE DE TAMISAGE _

D é f i n i t i o n  A i r e  p la n e  o u  a  l ie u  la  s é p a r a t i o n  d e s  g r a n u l a t s  u t i l i s a b l e s  

p o u r  la  p r o d u c t io n  d e s  b r i q u e s , d u  r e s t e  d u  m a t é r i a u  ( t e r r e  

o u  p o u z z o l a n n e . }

E m p la c e m e n t  : 2  s o lu t i o n s

a) L ' a i r e  d e  ta m is a g e  e s t  u n  p o s t e  f i x e .

D a n s  c e  c a s  o n  t r a n s p o r t e  l e s  m a t é r i a u x  d e / a ir e  d e  

s t o c k a g e  à  l ' a i r e  d e  ta m is a g e .

b) L  a i r e  d e  t a m is a g e  e s t  m o b i le  .

E l l e  s e  d é p la c e  s u r  l  a i r e  d e  s t o c k a g e  a u  g r é  d e  

l ' é p u i s e m e n t  d e s  m a t é r i a u x  à t a m i s e r .

L a  d i f f é r e n c e  e n t r e  c e s  d e u x  p o s s i b i l i t é s  r é s i d e  d a n s  la  

m u l t ip l ic a t io n  o u  n o n  d e s  t r a n s p o r t s  d e  m a t é r i a u x  e t  

l 'e m p la c e m e n t  d e s  d é c h e ts  d e  t a m is a g e  q u ' e l l e s  i m p l i q u e n t.

P o u r  a ) : m u l t i p l i c a t i o n  d e s  t r a n s p o r t s  d e  m a t é r i a u x  m a i s  

l e s  d é c h e t s  d e  t a m is a g e  r e s t a n t  à  p o s t e  f i x e  e n  u n  l i e u  

. a p p r o p r i é  i l s  n e  g ê n e n t  p a s  p o u r  l e s  r é a p p r o v i s i o n n e m e n t s .

P o u r  b) p a s  d e  m u l t ip l i c a t i o n  d e  t r a n s p o r t  m a i s  l e s  d é c h e ts  

d e  t a m is a g e  r e s t a n t  s u r  l ' a i r e  d e  s t o c k a g e  d e s  m a t é r i a u x  i l  

f a u t  a s s u r e r  l e u r  d é b la y a g e  r é g u l i è r e m e n t  a f i n  q u 'a u c u n e  g ê n e  

n e  s ' e n s u i v e  l o r s  d e s  r é a p p r o v i s i o n n e m e n t s .

L a  s o l u t i o n  a j  b ie n  q u e  p lu s  s a t i s f a i s a n t e  p o u r  le  p r o b lè m e  

d e  l 'e m p la c e m e n t  d e s  d é c h e t s  d e  t a m i s a g e  e s t  r a r e m e n t  

r e t e n u e ,  é t a n t  t r o p  p é n a l i s a n t e  s u r  l e  p la n  d e s  t r a n s p o r t s  

e t  c o n s o m m a t r ic e  d 'e s p a c e .  O n  p a l l i e  a u  lé g e r  d é f a u t  d e  ta  

s o l u t i o n  b l p a r  u n e  b o n n e  o r g a n i s a t i o n  d u  d é b la y a g e  d e s  d é c h e ts

( d ' a i l l e u r s  r é u t i l i s a b l e s  , t e l  c e u x  d e  p o u z z o l a n n e  p o u r

c o n s t i t u e r  l e s  f o r m e s  d e  d a l le s  . [ p o u z z .  d a m é e !  )

S u r f a c e s  p o u r  a )  o n  c o m p t e r a  e n v i r o n  1 5  m *

p o u r  b ) o n  n e  p r e n d r a  p a s  e n  c o m p t e  la  s u r f a c e  d e  l 'a i r e  d e  

ta m is a g e  p u i s q u '  e l le  s e  d é v e lo p p e  s u r  c e l le  d e  l ’a i r e  d e  s to c k a g e  

d e s  m a t é r i a u x .
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MAYOTTE. BRIQUETERIES DE VILLAGES

_ AIRE DE TAMISAGE _

S t o c k a g e  d e s  m a t é r i a u x  t a m is é s •

O n  p r é v o i r a  te  s to c k a g e  s o u s  a b r i  d e s  m a t é r i a u x  t a m is é s  

l n o t e m m e n t  la  t e r r e )  a f i n  d ' é v i t e r ,  p o u r  c e l le - c i  , la  f o r m a t i o n  

d e  "  b o u l e t t e s "  e n  c a s  d e  p l u i e .

C e s  a g g lo m é r a t s  d e  p a r t i c u l e s  a r g i l e u s e s  d û s  à  la  p r é s e n c e  

d 'e a u  r i s q u e n t  e n  e f f e t  d e  n u i r e  à  la  c a p a c i té  d e  r é s i s t a n c e  

à  l ' é r o s i o n  d e s  b r iq u e s ,  s ' i l s  s o n t  i n t é g r é s  t e l .q u e l  d a n s  le  m é la n g e .

o

O  o c
o  o

é r o s io n

----- ^
( p lu ie s . )

^ O
o  ol

E f f e i  d e s  p l u i e s  s u r  u n e  b r iq u e  c o n t e n a n t  d e s  b o u l e t t e s "  d e  t e r r e

S u r f a c e  e t  d i m e n s i o n s  d e s  a b r i s

O n  c o m p te  s u r  u n e  r é s e r v e  d e  m a t é r i a u x  t a m i s é s  d e  5  j o u r s  d e  

p r o d u c t i o n  s o i t :  1 , 5 * 5 =  7 ,5  m 3 d e  t e r r e  t a m i s é e .

e t  7 ,5  m * d e  p o u z z o l a n n e  ta m is é e

£
O n  a u r a  d o n c  b e s o in  d ' a b r i s  c o u v r a n t  e n v i r o n :  7,5 *  1 ,6  = 1 2  m  c h a c u n  

A b r i  f o r m e  c a r r é e  __  ̂ 3 , 5 0 * 3 ^ 0  = 1 2  m 1

(O n  u t i l i s e  ic i  u n  c o e f f ic i e n t  d 'o c c u p a t io n  a u  s o l  d e  1 ,6 m* p a r  m 3 

i n f é r i e u r  à  c e lu i  p r é c é d e m m e n t  u t i l i s é  c a r  l e s  m a t é r ia u x  

f o i s o n n é s  s o n t  t r a n s p o r t é s  e t  d é v e r s é s  s o u s  a b r i s  p a r  b r o u e t t e  

e t  p e u v e n t  ê t r e  f a c i le m e n t  a m a s s é s  à  la  p e l le  . )
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MAYOTTE . BRIQUETERIES DE VILLAGES.

_ AIRE DE MELANGE _

D é f in i t io n  A ire  b é t o n n é e  p l a n e  et  s o u s  a b r i  o u  a  l i e u  le  d o s a g e  e t  l e  

m a l a x a g e  d e s  c o m p o s a n t s  n é c é s s a i r e s  à la  f a b r i c a t i o n  d e s  

b r i q u e s  c o m p r e s s é e s .  ( t e r r e , p o u z z o / a n n e  , e a u  e t  c i m e n t . )

S u r f a c e  On p r o c é d e r a  a u  m a l a x a g e  d u  m é l a n g e  n é c é s s a i r e  p o u r  

7 0 0  b r iq u e s  e n  d e u x  f o i s . a u  m o i n s .

L e  m a l a x a g e  e n  u n e  s e u l e  o p é r a t i o n  d e s  3 m  d e  m é l a n g e  

p o s e  d e  t r o p  g r o s  p r o b l è m e s  :

____ ^ r i s q u e  d e  m a u v a i s  m é l a n g e  vu

le v o l u m e  o m a l a x e r .

____ ^ r i s q u e  d ' a l t é r a t i o n  d e s  q u a l i t é s

d u  m é l a n g e  a v a n t  la f in  d u  p r e s s a g e  

( p r i s e  d u  c i m e n t . )

On c o n s i d è r e  a l o r s  q u e  c e t t e  o p é r a t i o n  n é c é s s i t e  u n e  a ire  d e  5 m 2
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.MAYOTTE . BRIQUETERIES DE VILLAGES.

- AIRE DE MELANGE .

C a lc u ls  : S u r f a c e  au s o l  n é c e s s a i r e  a u  m a la x a g e  d e  1,5 m 3 d e  m é la n g e

L o r s  d u  d o s a g e ,  l e s  m a t é r i a u x  s o n t  é t a l é s  s u r  u n e  é p a i s s e u r  

d ' e n v i r o n  C O  c m  a v a n t  d e  p r o c é d e r  a u  m é l a n g e  C ' e s t  à  c e t  

i n s t a n t  q u e  l ' o p é r a t i o n  n é c é s s i t e  le  p lu s  d ' e s p a c e  a u  s o l  

On a s s i m i le  , p o u r  le  c a l c u l , le  tas  d e  m é la n g e  a in s i  r é p a n d u  

à  un  c y l i n d r e  d e  LO c m  d e  h a u t e u r  e t  d e  1,5 m i d e  v o lu m e  

C e  c y l in d r e  a u ra  p o u r  s u r f a c e  c i rc u la ire  :

n r *  = I L  = 3 ,75  m z
OA

tas à u n  c e r c l e . )

E n  p r e n a n t  e n  c o m p te  l e s  c i r c u l a t i o n s  o n  é v a lu e  la  s u r f a c e  n é c é s s a i r e  

à  l 'a ire  d e  m é la n g e  à 15m1!
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.MAYOTTE. BRIQUETERIES DE VILLAGES.

. AIRE DE PRE55AGE .

D é f i n i t i o n  : A i re  p la n e  s o u s  a b r i  o u  a  l ie u  l 'o p é r a t io n  d e  p r e s s a g e .

E l l e  s e  r é s u m e  à  l 'e m p la c e m e n t  de  la  p r e s s e  T e r s t a r a m  e t à l 'e s p a c e  

n é c é s s a i r e  a u x  q u a t r e  o u v r ie r s  la  f a i s a n I  f o n c t io n n e r .

S u r f a c e  O n é v a lu e  à e n v i r o n  1 0 m 1 la  s u r fa c e  n é c é s s a i r e
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MAYOTTE. BRIQUETERIES DE VILLAGES.

C a lc u ls

. AIRE DE PRESSAGE .

D im e n s io n s  de  ta  p r e s s e  T e r s t a r a m  :

E m p r i s e  a u  s o l  d e  la  p r e s s e  : m  x  m  = m

E s p a c e  t o t a l  d e  t r a v a i l  a u t o u r  d e  la  m a c h in e  :

m  x  m  = m

A i r e  d e  p r e s s a g e  : W  m*
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. MAYOTTE- BRIQUETERIES DE VILLAGES.

AIRE DE STOCKAGE DES BRIQUES 
-------- PREMIER SECHAGE-------------

D é f i n i t i o n  : A i r e  p la n e  e t  s o u s  a b r i  o ù  s o n t  e n t re p o s é e s  le s  b r iq u e s  f ra îc h e s

s o r t a n t  d e  la  p r e s s e  A f i n  d  a m é l io r e r  la  q u a li té  d e s  b lo c s  c o m p re s s é s  

c e t t e  p r e m iè r e  c u r e  d o i t  s e  fa i r e  s o u s  b â c h e  o u  p la s t iq u e  O n é v ite  

a in s i  u n e  d e s s ic a t io n  t r o p  ra p id e  q u i  n u i r a i t  à  la  p r i s e  d u  c im e n t  

u t i l i s é  c o m m e  s t a b i l i s a n t .  D  a u t re  p a r t ,  la  c u r e  h u m id e  p e r m e t  

d ' o b t e n i r  p l u s  ra p id e m e n t  d e s  r é s i s t a n c e s  i n t é r e s s a n t e s  L e s  r i s q u e s  

d e  d é té r io r a t io n s  l o r s  d e s  m a n u t e n t io n s  s ' e n  t r o u v e n t  a in s i  r é d u i t s

S u r f a c e  O n  e s t im e  q u e  ce p r e m ie r  s é c h a g e  d o it  s e  fa ire  s u r  d e u x  j o u r s  .

L a  s u r f a c e  a lo r s  n é c e s s a ire  p o u r  s to c k e r  le s  ] L 0 0  b r q u e s  p r o d u it e s  

e s t  d ' e n v i r o n  2 0  m *
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.MAYOTTE. BRIQUETERIES DE VILLAGE

AIRE DE STOCKAGE DES BRIQUES 
PREMIER SECHAGE

C a lc u ls  : S u r f a c e  n é c e s s a i r e  a u  s to c k a g e - s é c h a g e  d e  1 £ .0 0  b r iq u e s

M o d e  d e  s to c k a g e  :

A  le u r  s o r t i e  d e  la  p r e s s e  le s  b lo c s  s o n t  a l ig n é s  s u r  d e u x  l i t e a u x  .

O n  f a c i l i t e  a in s i  la  c i r c u la t io n  d e  l ' a i r  p o u r  le  s é c h a g e  , e t  la  

m a n u te n t io n  . O n  d is p o s e  c o u r a m m e n t , à  M a y o t t e ,  d e  b o is  d e  i  *  5 ,5  

e n  lo n g u e u r s  d e  C ,0 0  m  q u i  c o n v ie n n e n t  p a r fa i te m e n t  . O n  p e u t ,  e n s u i t e ,  

e m p i le r  j u s q u  'à  t r o i s  r a n g é e s  d e  b r iq u e s  le s  u n e s  s u r  le s  a u t r e s  .

r

P o u r  s t o c k e r  d e  c e t t e  m a n i è r e , 7 0 0  b r iq u e s ,  o n  a  b e s o in  d e  c in q  

p i l e s  d e  t r o i s  r a n g é e s  e t  d ' u n e  d e  d e u x  r a n g é e s  . (  t o t a l  : 774 b lo c s  J  

D i s p o s é e s  c ô te  à  c ô te  c e s  s i x  p i l e s  o n t  u n e  e m p r is e  a u  s o l  d e 8 m * .  

( 2 , 0 5  x 4,00, c f  s u i t e . )



MAYOTTE. BRIQUETERIES DE VILLAGES

. AIRE DE STOCKAGE DES BRIQUES 
PREMIER SECHAGE

C a lc u l s  ( s u i t e )  :

E m p r i s e  a u  s o l  d e s  7 0 0  b r iq u e s  s to c k é e s  e n  s i x  p i le s

2 , 0 5  m

4 * - 5  cm

Q 0 0  m

L a  s u r f a c e  n é c e s s a i r e  p o u r  s t o c k e r  la  p r o d u c t io n  d e  d e u x  

j o u r n é e s  d e  t r a v a i l  e s t  le  d o u b le  d e  c e l le - c i ,  s o i t  1 6  m 1 , 

p l u s  l 'e s p a c e  u t i l e  a u x  c i r c u l a t io n s  .

C h a q u e  l o t  d e  7 0 0  b r iq u e s  s é c h a n t  d e u x  j o u r s  d u r a n t , i l  

s ' i n s t a u r e  u n e  r o t a t i o n  d a n s  te  s y s t è m e  d 'o c c u p a t io n  d e  

l  a i r e  d e  p r e m ie r  s to c k a g e  e t  i l  c o n v ie n t  d e  b ie n  s é p a r e r  

le s  p r o d u c t io n s  d e  jo u r n é e s  d i f f é r e n t e s  .

O n  l a i s s e  l i b r e  u n e  a l lé e  d ' e n v i r o n  1 .0 0  m  e n t r e  le s  

d e u x  l o t s  a u  s é c h a g e ,  c e  q u i  p e r m e t  le  p a s s a g e  d 'u n e  

b r o u e t t e  à  p la t e a u  p o u r  t r a n s p o r t e r  l e s  b lo c s  j u s q u ' a u

d e u x iè m e  s to c k a g e . ______
T O T A L ' 16  m 1 *  a l lé e  d e  1 .0 0 x i . , 0 0  -  2 0  m ‘

N o te  o n  n e  t i e n t  p a s  c o m p te  ic i  d e s  e s p a c e s  p é r ip h é r iq u e s

d e  c i r c u la t io n  f o n c t io n  d e  I  o r g a n is a t io n  s p a t ia le  g e n e ra le  

d e  la  b r iq u e t e r ie  P o u r  c e s  q u e s t io n s  s e  r e p o r t e r  a u  

p la n  d '  e n s e m b le  .
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. MAYOTTE. BRIQUETERIES DE VILLAGES.

. AIRE DE STOCKAGE 
SECHAGE

FINAL DES BRIQUES . 
Fl NAL

D é f i n i t i o n  : A i r e  p la n e  o u  s o n t  s t o c k é e s  l e s  b r iq u e s  d e  d e u x  j o u r s  d 'â g e  

à  f i n  d e  s é c h a g e  c o m p le t  1 2 8  j o u r s ,  te m p s  d e  p r i s e  d u  c im e n t  j  

A  c e  s t a d e  l e s  b r iq u e s  s o n t  d is p o n ib le s à la  c o n s t r u c t io n  

L 'a c c è s  d o i t  ê t r e  fa c ile  a u x  v é h ic u le s  v e n a n t  e n  p r e n d r e  l i v r a i s o n  

P o u r  le s  m ê m e s  r a is o n s  q u ' a u  p r e m ie r  sé c h a g e , i l  e s t  p r é fé r a b le  

d e  p r é v o i r  ce  s to c k a g e  s o u s  b â c h e s

S u r f a c e  L a  s u r f a c e  n é c e s s a i r e  a u  s to c k a g e  d e s  T L  0 0 0  b lo c s  p r o d u i t s  p a r  

u n e  p r e s s e  e n  u n  m o is  e s t  é v a lu é e  à  5 0  m l
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.MAYOTTE.BRIQUETERIES DE VILLAGES.

. AIRE DE STOCKAGE FINAL DES BRIQUES . 
------------------SECHAGE FINAL

C a lc u ls  : S u r fa c e  n é c e s s a i r e  a u  s to c k a g e  s é c h a g e  d e  U ,  0 0 0  b r iq u e s

M o d e  d e  s t o c k a g e  : d e u x  p o s s ib i l i t é s  .

a i  S u r  p a le t t e s  :

L e  s to c k a g e  s u r  p a le t t e s  p e r m e t  ta  m a n u t e n t io n  p a r  c h a r io t  é lé v a t e u r .  

C e t te  a v a n t a g e u s e  s o lu t io n  n ' e s t  a c tu e l le m e n t  e n v is a g e a b le  q u e  p o u r  

p e u  d e  b r iq u e t e r ie s  . S e u le s  le s  u n i t é s  d e  p r o d u c t io n  v o is in e s  d e  c e lle  de  

K a o u é n i  p e u v e n t  e n  b é n é f ic ie r ,  l ' e n g i n  d is p o n ib le  y  é ta n t  b a s é .

L e  s to c k a g e  s e  f a i t  p a r  j o u r n é e  d e  p r o d u c t io n  d i s t in c t e  a f in  de  

p e r m e t t r e  le  c o n t r ô le  d u  s é c h a g e  C h a q u e  ta s  de b r iq u e s  d o i t  

é g a le m e n t  p o r t e r  la  d a t e  d e  f a b r ic a t io n  p o u r  f a c i l i t e r  ce  c o n t rô le .

D im e n s io n s  d ' u n e  p a le t t e  : 1 2 0  x  1 0 0

O n p e u t  d i s p o s e r  2 L  b r iq u e s  p a r  ra n g é e  ( 6 * L )  e t  ( 3 x 8 )

E n  U , r a n g é e s  o n  s to c k e  3 3 6  b r iq u e s ,  s o i t  à  p e u  p r é s  l a  m o it ié  

d e  la  p r o d u c t io n  j o u r n a l i è r e  , c o m p te  t e n u  d e s  p e r t e s  l o r s  d e s  

d i f f é r e n t e s  p h a s e s  d e  m a n u t e n t io n

L e s  7 0 0  b lo c s  j o u r n a l i e r s  o c c u p e n t  d o n c  2  p a le t t e s  .

L e s  1 1 ,0 0 0  b lo c s  m e n s u e l s  e n  n é c é s s i t e n t  L O .

3  LO  b r iq u e s

1 2 0  c m
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MAYOTTE.BRIQUETERIES DE VILLAGES

AIRE DE STOCKAGE FINAL DES BRIQUES 
SECHAGE FINAL

C a lc u ls  ( s u i t e ) :

P o u r  f a c i l i t e r  l 'a c c è s  e t  le s  é v o lu t io n s  d u  c h a r io t  é lé v a te u r  le s  

L O  p a le t t e s  s o n t  a l ig n é e s  s u r  u n e  s e u le  ra n g é e ,  e s p a c é e s  d 'u n e  

d iz a in e  d e  c e n t im è t r e s  E l le s  o c c u p e n t  a lo rs  u n e  s u r f a c e  a u  s o l  

d e  L L  m  x  I ?  m  = 5 2 , 8  m 2 y  5 3  m 1

S i  o n  n e  d i s p o s e  p a s  d e s  L L  m  n é c e s s a i r e s  p o u r  u n e  s e u le  

r a n g é e ,  o n  p e u t  a l ig n e r  l e s  p a l e t t e s  e n  d e u x  ra n g é e s  d e  2 0  

e n  l a i s s a n t  l i b r e  u n  e s p a c e  d e  m a n o e u v r e  s u f f i s a n t  p o u r  le  

c h a r io t  é lé v a t e u r  e n t r e  e l l e s ,  ( f i g - t  e t  2 )

• s o i t  e n  i n s t a u r a n t  u n  r o u le m e n t  d e s  e m p la c e m e n t s  de  s t o c k a g e  

!  f i g -  3  )
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.MAYOTTE.BRIQUETERIES DE VILLAGES

AIRE DE STOCKAGE FINAL DES BRIQUES 
SECHAGE’ FINAL

C a lc u ls  ( s u i t e )  f i  g -  2

C e s  d e u x  c a s  d e  f ig u r e s  s o n t  c o n s o m m a t e u r s  d ' e s p a c e s  d e  

d é g a g e m e n t  . L e s  5 0  m 2 é v a lu é s  n é c e s s a i r e s  p o u r  l ' a i r e  de  s to c k a g e  

n '  i n c lu e n t  p a s  la  s u r f a c e  d e  c e s  e s p a c e s  .
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MAYOTTE-BRIQUETERIES DE VILLAGES.

. AIRE DE STOCKAGE FINAL DES BRIQUES _ 
“ SECHAGE FINAL

C a lc u l s  ( s u i t e ) f ig - 3

a p p ro  v is io n n e m e n  t

11 1 A 21 11 A 31 21 A
72 2 2 2 12 3 2 2 2

13 3 2 3 13 3 3 2 3

I L 4 24 74 24 2 L

75 5 25 75 3 5 2 5

76 6 2 6 76 3 6 2 6

17 7 2 7 77 3 7 27
7 8 8 2 8 1 8 3 8 28
79 9 2 9 79 3 9 2 9

2 0 10 3 0 2 0 LO 3 0

I n I I I

I l l u s t r a t i o n  d u  p r in c ip e  d e  r o u le m e n t  d e s  e m p la c e m e n ts  d e  s to c k a g e  

d e  2 0  t a s  d e  b r iq u e s  e n  3  é ta p e s  .

C h a q u e  é ta p e  r e p r é s e n t e  la  m ê m e  a i r e  d e  s to c k a g e  e n  é v o lu t io n . 

L e s  n u m é r o s  p o r t é s  p a r  le s  ta s  s e r v e n t  d e  r e p è r e  d ' i d e n t i f i c a t i o n  

a f in  d e  p o u v o i r  s u i v r e  le s  d é p l a c e m e n t s .

C e t te  s o lu t i o n  im p l iq u e  p l u s  d e  m a n ip u la t io n s  d e s  t a s  s u r  p a le t t e s  

p a r  le  c h a r io t  é lé v a te u r  m a is  o f f r e  l 'a v a n t a g e  d ' u n  g a in  de  

p la c e  a p p ré c ia b le  .
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. MAYOTTE. BRIQUETERIES DE VILLAGES.

AIRE DE STOCKAGE FINAL DES BRIQUES 
SECHAGE FINAL

C a lc u ls  ( s u i t e )  : O n  s t o c k e  d o n c  ta  p r o d u c t io n  m e n s u e l le  d 'u n e  p r e s s e

e n  i O  t a s  d e  3 W  à  3 5 0  b r iq u e s . C e s  t a s  c o u p lé s  p a r  j o u r  

d e  p r o d u c t io n  e t  a l ig n é s  e n  u n e  d o u b le  r a n g é e  , c h a c u n  

e s p a c é  d e  10  c m  d u  s u i v a n t , o c c u p e n t  u n e  s u r f a c e  a u  s o l

2 0  m

I .ïï.m . Y T 7  T T  : j o u r n é e s  d e  p r o d u c t io n  .
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î^ !> « m r \  • • « . « i  C  a»» V—  ̂ / ,  -«• o r \  - A  H -  v l . c x  C ̂  H  2k La i t~ 3 .  f "
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G>URU z HABITAT T R A  D \T  IONNEJ-
IN D IG E N E 1

C e c o v n  p a s s i o n  p 3 L T > ele.ro en V» de u n ^ V R A x a - ^ i - a o i C i V > 1 s a / 5

s.K;&rp«oT«. • aurtapooV

panne»«c.WAÂ n̂cJ«a

1 ^2 ^3*âh*ee - nriur
i fe.k. W & m w
t 4  iot liLiec'o

E  - ®*,npus.se<is
» »4»(e»tu»«’ : rm**»**at

p,*mpli*3oç>e. rwoujtVa

(̂  Oss»^* ■ À v y tn X **

' ̂enVoçxfcVs
3 pcnrtpons 

,<ô o*r btaieU'irrs 
otisSeltw  ̂

*»ylp » ftn c  y n ttfrc

4 .

soni" «A*QnewV -pVant»» A-aJi % \«- Vâ

Soo«^ss«nevT

Ĵll « ŵor* e di1 |f'€n"^ i pi cio l«Lrr*«. eV d9n»

a s s n -n ja f

* R \n o i'p o  //1il > 3*ti><~e ja c te V  i o  J c o o f l ip ® 1*®  

^«ai » « ■ oie p'OXt.cj-'a.i-*̂ J
• i - ef u«n OdkcJLf«e Slul. "ipl 
.  ^ . «la IV ia m U c  »u*J"- «-V-> ocp^nVe

A uu^iaA  IA««V ^ecajucoV è  a  j-crvxVjTj Ve «'J^Wywi«_

ci«v>«a.o «̂=t yrâ *̂*» ©*s5£*jj«a

r~ Wx*.fe -

a

'1 ow» ot» rtg. •■

*  C V i o V ï i a  //■<-<3̂  4 V V iLa  C K  e»j < A a V  .  Vi e»W \o \ V~\ o\nj3«-=» « »
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K U P A M B A M AQ iTAT  T  RÆDITIONNEZ 
IN D IG E N E

DfitofT1 lion eUm«nW Ŝr <_«3r\'vW»_ic.V-»c3rv T Y P # ' CMASâ/â
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K U P A M B A  ^ HA BITA T TR A D ITIO N N EL  
I N D I G E N E

II)e<j3rrw por»»ixorv p o u * RA«jrr\«jf\V'a <sta <-ojr''S.\feia.c^Tu£3n TY/=>£ C A S S IS

£*utj*erru-r«_ 
c W « u T o n s  *

- V* hto*fc« *

cS ooeatun* .charpente 
SyeVeajLvX 
A p a n n e  ^ a î t i r e

Î SMs Iwe • nutf* 
■ 6 pal^atw

ï S  ■«/>W»âifcj
\

JJaWltreS

%oub*9a**»enJ‘

Rempliasog»
armatur-e- : \oth*»
ver*Wc»l«a
lV'<S*«9&ha

• A orna»*

A - 7?t>*o*-rwH$

■SOrtly 4->o*y«rn »rtt~ pl'a.rvVrx <àan& \« ScA

O. soc/&r»aaRrt*H-r

X I — *■ Çorrt^ o). p-i^rc. pv»i* «uam\A«. 4*. Wnne. «Jf

(7. OSSATURE

TVincipe : lossa^r* peŵ  y* ei*«sm(*«*>•*• •« Vro»**«̂ sW*««s
fî®rro*s yU'virtcaif» *»-“ sol

/ • m ur
t _ <1« 1» cU arpenta»

* C>«*.n_OL«.d CV.evboL4>-Ly -At\xL» c \vcĵ  s-w.csV' . H»Va,L>\ f"1 olLûn^t, .

417



H A T Ê f t i f t ü X  ( STflüCTmîes £ T  T 6 0 4 U I qudS CorrtTjUiCTi V £ S  .
H f i B i T f l T  n ? A p i t i o M N e i . .

1

— « listé  a fp b a b e fc ig u e  d es p rin cip au x . te rm es 
fyuxhom is e t  let*»^ t r a d u c t i o n s  P r tu x y û s e s . / £ x i c j u e

N^cûLüaire. to ra is

B a n
F -

Bonn a  la Kabo.
Banga. la M  tru ba ba ■
Banga lao Rshia.

Barq^a • (Rj.z.)

Buru.

&**■ ■  (Fig. 3-)

D o jr

Dater la Kuku

ffcmdraka- •

Fuko •
Fu^a la flfrubaba. - 
fûkcr la  M ^inj'Tiama

Fündi

une sfructur», une case d'une seule pièce, 

la case de la grand- mere. 

la case de 2.' ado tas cent •

abnf Couvert Servant aux préparations eufr'paires et au

'̂ Ono,î3ue ouvrQnl' 501 b sur la rue. (McK iq) soit a  E'mlerïeu»' 
de ° endos • (Shamp)

Habitat tmcl i bûnnel.

Habitat ancien f cl orî me shinâ ienne, fini" de moellons oppareiHés 
au mortier.

un etablissement permanent : v'itage ou bourg, 
le pigeonnier ou le poulailler.

Habitat traditionnel.

ta pièce , Ea ckombre.. 
la chambre de 0 1 h o m m e . 
U  chambre de la femme.
l'artisan traditionnel j ti fera te m e n t , celui gui scut- Dans ta 
M ë  , il désigne, une personne qui exerce un métier du
J ni L ' ^ 5 vVa^ ,r ta guabTicatiore ni la permanence 
%.e âcciv'ife. de artisan ou du tâcheron v- cependant 
h  Fandis de village " f a d & t  â  devenir des QrtiSanfi.
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- « l i s t e  a l p U o t a t î ^ u c  d e s  pr*n<U p x u * x  t« r » m « s  m a U o m ' . s Z |  

cl" leurs jvaducb.OVVS prouvais** (Pi*t)
*Tërm«4 OMgfaîs *«***©.,>» a s: U  toH,pr̂ bevtsfon. cte

ST«UCTU«tes €T TÇCHN'Ques C0WSTRUcTlV€4. HAÔIT#Î7 TRAOn-«o#M£L■

L e x iq u e ..

Tro t r o Habitat traditionnel

c
Compcund.

Ci ustelr (p"<p ̂ )

Termes A n aïs

recj poupe menl' familial» su»- une mime parcelle, d'habitation.

Tupe d'cnjcmisah'on cm une commun» cation dîrede en.t>* d®uut 
parceilei permet la mise en commun, d1 un ajpQce. et clt csr-
tains éipii pevwuudl Oju profit d'UaCitants CieS par ja parerbî.

Fia -il-u<\
*3

C / u s / ê r
a - parwl/es ' en dusfer v 
b. parceJle Piolet.

Réferences B i fc/iogropkl̂ ues
♦ Habitat malnorais", Jbme -i , par Ton Bbeslur. , pour W v’ocabu.Bxm malnora*s et sa.

traduction française-•

♦ Habitat mabovtüs ; tovne. %j par Bernard ChuthiA et iéon. AihPo CneMÆifu.; pour le vocabufem 
niaiiomi*, Sa tmelm.tkyv couse et le& i Vustnc.h'on&.

4  Habit. t  mahoraîs *, tome. 2>; par ViicWl Ciesonees,xAv\ĉ nV LierftH, J"0n 5 «£scAit, Hervé $Ai; 
Lominipue Z.c*THiois, et "Pi«m due* TewtûT; pour le vocobuPcurt. mabonvis et An Jradu-ctt* 
btik̂ oüse .

liSOU,
eu,
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MATÉfi-iflU-* , *STfc<4CTU R£S ÇT "HîCHJji^Ue^ CoAJSTnaUCTIvÇ^
HA€>i TAT i CAOiTioM f̂c'L

k

- " X l l u i f m t i o n s  .
i £ X i ^ U £ .

A I v u m b a  5 kl y u m
i

perspecb'rt [A1 
pion [a J

an•3P-

/éqena'e. Com m une:

Scania •
■2- îi<umOa.
^ Ndj.a.

5onjsn heurt •
S. SqkUjQ inferieure.
6- ûfe) la Htrutaia.

Fufeo \a Htramama .
?• Hmka voa Slio.

Kan «ity* .
-<0. Bonaa tao ftihi’a

ûako la Kufeu.
Mruba.
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M A T E R I A U X

L e s  f i c h e s  s u r  le s  m a té r ia u x  p ré s e n té e s  par  la s u i te  ont été r é a l i s é e s  

à l ' U . P . A . G .  en vue d 'o r ie n t e r  l 'em p lo i d es  m a té r ia u x  connus v e r s  

le p ro je t  de logements économ iques de M ayo tte . C e s  f i c h e s  sont 

s y s té m a t iq u e s  et s e r v a ie n t  éga lem ent à la fo rm at io n  des é tu d ian ts  

s u r  le s  m a té r ia u x  de c o n s t r u c t io n .  Le  c h o ix  des m a té r ia u x  

co m p a t ib le s  ave c  le p ro je t  de Mayotte n 'a  pu ê t r e  o p é ré  q u 'a p ré s  

ce t te  p re m iè r e  étape de f i c h ie r  s y s té m a t iq u e .

Nous p ré s e n to n s  ic i  q u e lq u e s  unes  d es  f i c h e s  t r a i t é e s ,  à t i t r e

d 'exem pl e .

M i n i s t è r e  d u  L o g e m e n t  e t  d e  l ' U r b a n i s m e

Oiractiaa I Arckitactnra - Secré taria t 4a la Recherene Architaeturals 
Avance 4a Parc 4a Paaay .  7577S Paria ca4aa 18

A G R A . U P A G

lO.Galcria das Baladins 
38100 Granabla

C o u r s

d e

C o n s t r u c t i o n
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MOELLONS MATERIAUX

FICHE TECHNIQUE

D E SC RIPT IO N

HI e x is t e  O) K j^ee d e  roches, â  Marotte. - su ivan t I1 louenlaice d e s  res . 
sou rces en  matenaux - <S». Billard . 'I9TTÔ _

. law e» basa it» c^jes ^ Iswes . s c o r ie s . }

. Tu|s - cen d res  

. lauea pnonoliticpes _

H a a s c  srolum lo^je vo«r t a b le a u  c a r a c l e n s U c u e s  d e s  p ie rr e s  n a tu re lle s

CARACTERISTIQUES

l i

toscan» poee.

résistances \id\r tableau caractéristiapes des pienes naturelle».

t^ o d o le  d ’ V conp : pour m a ç o n n e d e  d e  m o e l lo n s  a u  m o r h è r  d e  cim en t-
1SÛ OOO Wp / cm*-

2 Themipue»

p ra h p o « m e n t a u c u n  re tra it- (_ou o p o ^ le m e n H  d» îjlçéré - 

J^a itd e  is o la tio n  II « rn ttc p ®

coe îdent de dilatation Ihermipe 0.6 à  1/2. . tO's m J m *C.

•2» Acoue*i<pues

A C om porlem anV  â  l'e a u

absorption ucÀr tableau : caractêristipues des pi 
porosité * *

naturelles

JP
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MATERIAUXMOELLONS

Mi s e  e n  c ê u v r l oaiicseuon.
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A G G L O M E R E S MATERIAUX

V

FICHE TECHNIQUE

D E S C R IP T IO N

C orn pcavVion ■. Viank- (tom ant ou  chauK  ) +

a c^ é q ja te  (_ ^<afcAe . m a c h e je r  _ près.

Vtena,. pcwzaoVane ...)

Dicnenetorve» : voir ta b le a u  : dum ens»orra .

>|aa e e  voVumvQue. : v o ir  ta b le a u :  B a . t*0 . LA . W2.

CARACTERISTIQUES

le c a n i c^ües

r e a is V a n c e a  vo»r ta fa le a o  ci» m e n s io n a  _ caraC-ten«a>h'Qu«e>

Tin d m  » q o e s

isolation b o o n a . - a m e l i o r e e  p a r  V ea - a l v é o le »  o u  p a r  V e m p to i 

ci' a c c e p t a ,  le o ja r s  •. d e c K e t o ,  d e  m e c H e ^ e r  -
p i e n a  p o n c e . . p©u-22o l a n e  . b é ton  c a v e r n e u x ,

S  ^couakiojjea

i«©ls»tior> b o rn i pOU'>r Ve» fc io c a  ç ie i n » .

A Qc>rn pcxve  mer>Vr à  V’ e a u

^a ifcie . assistances â  Va v a p e u r d 'e a u .



Ô R lûU L'ô C O M P R E S S E E S MATERIAUX

BLO CS NON S T A B IL IS E S  
BLOCS STA B IL ISE S â  à  7. CIMENT FICHE TECHNIQUE

DESCRIPTION

D im e n s io n s  n o m in a le s .
L ï  2Ô .B cm 
L « <L. O cm 
h i ô.£> cm

V/iotorrve nom inal : SfeB L . Uû cm3 

T o lé r a n c e s
L  =. + 4 , - S  mm
L = +4 , - 2  mm
h i + 2 , - 1 mm

S P la m K x le  ••
C o te »  - la  Jjlêche n e  peut- d é p a s s é * -  1 mm 

j .S u r fa c e  d e  c o m p r e s s io n  - l a  f l è c h e  n e  p e u t  d é p a s s e r  3  mm

] R a n ito d e  d e s  a r ê t e s  - ^.lêcJne m a x im a le  : 2  mm-

N/olomiqjüe
m in im ale
Conseillée

4 7 0 0  kÊ| I ms

2ooo Kc^m3*

CARACTERISTIQUES

. gy-iofc. p le in s  non sAafcntiae* c o m p r e s s e s  à  2  MN /m*- 
&  . B lo c s  p le in s s t a b i l i s e »  â  Q ?- d e  cim ent- c o m p r e s s e »  à  2  -  H t^N /m*"

<1 t^ecanio^oea

r é s i s t a n c e â  l a  o o m p c e e s io n  -  jw c  â  l2 B  J  .  A
e> :

aj 2 0  bons 
2 0 â b O  testa

r é s i s t a n c e â  Va o o m p re e s io n  . H um ide â  2 B 3  - A
B  :

O â â  te s»  
j>  2 0  tea«s

0=rA,T«TTB . S/ illa p e  T e r re

425



BR IQ U E S C O M PR E SSEES M A TER IA U X

2
&LOCS NON S T A B IL IS E S  
BLO C S S T A B IL IS E S  â  ô>- CIMENT FICHE TECHNIQUE

t e s i s k a n c e  à  Va +rac!Hor> . â  '2Ô J  A 5 é  10 t o r s
e> : V0.*2o tsar»

r e s i a V a n c e  a  Va J^ lex ion  A > 5  0  1 0  t o r s

r é s i d a n t »  à  Va ^Ve>À©o, _ p i e œ u c x i  hoci-aoriV aV eï _  \ jw \t.

B  •. S  ô  S  . to 's  ^  1

ne a « e V a r i c g  a u  d s a t l\ e m e r \ b .  

^OCVuVe ci1 youoc^

Th e rm  V c^oee»

rehart- d e  sechat^e 

Chaveur apeoljio^ue.

A ~  O. S  KJ jcvi*

TCO O  â  TOOOO b a t s

A - B  0/2. â  < m m  ̂ .

A o.e& Kj/kt̂
O . B à  O.efc» K J

Co«^'Cier>V- c ie  cofidocH on - c ié p e o ci c ie  Va d e noiVe a p p a c a o k »  _
A -B  Q6V â  û . %  VJ J C.

Coe^i'oeoV ci' am orh aen em erth  *Vh«rmic^œ _ m u r d e  AO cm
A - B  5 â  i O Î .

dêphaeaoje hotaicœ A - B  iO  â  \SL h

-S Acoo&hc^üce.

CcÆ^xdeoV ci1 a^ a\ t*vaE>gn-)grVr aoouaA-iojœ.
m u r  d e  AO c m  à  S O O K x . 

2 o  c m
so ofc>

C b m p o h c m « r .V -  -a. V e a u  

p e r m e a b i  ViV« e> •. i.to-® mje

CRAVgrr* . XAfcaĉ e. Ttene»
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C R flrre tr* . .  V M a o ja  T«*ctm
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3R 1 Q U E S  C O M P R E S S E E S MATERIAUX

M ISE EN Œ U V R E
FICHE TECHNIQUE

L e m ortier d o  joint- d ' a e a i s e  a e e u re . une. 

répartition  répolvêre. d e a  d v a rp e a  a>ur l 'e l é . 

m e n t  m jetieu r.

L' é t a le m e n t  d o  m ortier en* d é n ia  d e  s c ie "  

loi peu-net- d 'e p o o e e r  la  ^orme. d e »  imper - 

j e c ü o r a  d e s  e u rjja c e a  dee> m até ria u x  e n  

c o n ta c t .

Vf///////!•’/ /  *///////77\

N i I i 1
I I  1

g
JS i l  i i i l i ; 

1 1 i | |  1 1 i l ! I I 1
i il i i i i

»' d . . n j *; jv ■-*» ■» ■ '

L e mcowement d e  via e t  vient 
imprime, â  \a bripoe a u  moment 
d e  la  p cee  Comprime p ro p r e s » - 
v em en t le  mortier e t  la  repartit 

su r  toute la  su rface  do Wr d e  perse. 
U  évite d e  ja p p e r  su r la  bripoe 
airec le  m atteter ou la  tru elle  , 

Jg r' c e  qui au ra it pour e^et" due ptovo. 
pu er d œ  é c la t e  su r 1e parem ent 
ou le a  a rê te s »  -

L' ébaoutape  doit ê tr e  e^adtué en r e . 
coupant / excecdent cie mortier avec te 

cSant d e  la  trotele .

D ocu m en b lion  AFP<\.
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FONDATIONS PRINCIPE DE REPONSE REPONSE TECHNIQUE
CONTRAINTES EXTERIEURES ACTION -SUR LA FORME INTRODUCTION NOUVEL ELT

EAU

INFILTRATIONS 
(OieeeUement e n  surface 

v s o u t e r r a i n  
c^pn^emervl- cL> sol

PROTECTION

EVACUATION

d e p a e ^ e e  d e  lo  i lu ne b a m e a e e  é ta n ch e * . u e r K c . 

d ia m a c ie  e n  su rla ce .
*  1 ÎC u lle r it iK i 

C h é n e a u x

CLIMATIQUES REMONTEES CAPILLAIRES 
hUmtOilâ naturelle du soi 
ir>Y'h2»l'Ona dlM etsee

AERATION v id e  A aniU ine

VENT

GEOLOGIQUES

•SEJSHES
r e n f o n c e m e n t
SOLÎOARI&ATiON (_\ia\eon en tre . l e s t  d i^ e  - 

rente. élemenVe». }

• â rrn a h jr te a

G LISSE
MENTS DE 
TERRAIN

CONNAISSANCE DU 
TERRAIN •. éVocVe o^eolooi - 
C fie  -  ha»L>\Ls»r>Ye».

VEGETALES RACINES . CONNAISSANCE DU 
TERRAIN

ANIMALES R O N G EU RS
•INSECTES

PROTECTION

HUMAINES 1l

CHOCS





PRESENTATION PRINCIPES DE 
CONCEPTION

SONNES BOTTES

e  p r o p o s a  d 1 in ven to rier  l e s  Vujpes d e  S o lu t io n s  

d e s  * b o n n e »  b o l l e s * s u r  l e q u e l  s 'a p p u ie s  to u -  

Ve c o n s tio o tio n  d u r a b le  ^ e t  p a r t ic u liè r e m e n t  c e l l e s  e n  t e r r e .  }  -

L' é lu d é  p u i s u it , 
ré p o n d a n t a u  p rin c ip e .

D a n a  un  p re m ie r te m p s  ,  on  e n u i s a p a ta  le s  m o ip e n s  d e  p to  — 

ie c tioo  donlr peut- d is p o s e r u n e  c o n s tru c tio n  s im p le  (^vo ir crochuis), s a n s  
a a eQ Ljer d e  m o d ifie r  l'a r r iv e e  d e  l'e a u  s u r  le  b â ti _ "

re ja illiS B e m e V  - iniplVraVioos . re rn o n lé e s  c a p illa ire s  -

ruiï t l le m e n t

.  p ro p o sitio n  d e  d iv e rs  s u s l ê m e s  d e  d ta in a o je  ( a s s o c i é s  
a u x  d e iy . Vvjpes d e  s o l e  inVétieurs p la n ch er saur v id e  s a n i -
t a i r e  -  ‘d a l l a q p 1’ -

.  I' è V a n c t ie i lé  d e s  p e r d is  (_ e x té r ie u r e s  e t  p a rJp is  in té tieu . 

r e s  eoiuanV l e s  c a s  )  _ f i c h e s  f t in c ip e s  d e  co n stiu c .
tio n  ; E c r a n s  é t a n c h e s  - f e a r d a r p e s  _  t^ a lé h a u x  •• f e -  
r e m e n t  ren-S^croé _  n e  c o n s K lu e  p a s  u n e  u a t ia b le  d e s  

d ig è r e  n ie s  s o lu tio n s  ; , il 2>' a p i t  d ' u n e pcolecH on , n a t u r e l 
le m e n t  m i s e  e n  œ u v re  , ch acp u e  J jo is  pue r u is a d le m e V  e t  
in c i ta t io n s  s o n t  s u s c e p t ib le s  d ' in te rv e n ir  -  (_ il e s t  p o e s i-

b le  t» én  e n t e n d u , d e  jo u er s u r  l a  plus eu  m o in s  g r a n d e  
s e n s i b i l i t é  à  l 'e a u  d e a  m a lè r ia u x  d e  co n ah u cW cn  }  -

U ne d e o -x iê m e  p a r tie  c o n c e rn e  la* d im in u tio n  ou la  su p p w ssso n  
d e  V a c tio n  d e  \' e a u  s u r  la  co n s tru c tio n  s im p le  , p a r l1 io tio d u o  . 

tio o  d ' un n o u v e l é lé m e n t S o c le  - s o l c o u v e rt p a r  un  a u v e n t.

L e  terrain  d e  ré fé r e n c e  s e c a  c o n s id é r é  p la t  - L’ é l u d e  d'un 
terrain  e n  penfe re p re n d  l e s  s c h é m a s  c n v i s a o j é  p récéd em m en t, 
a v e c , .c e p e n d a n t , d e  n o u velles d o n n é e s  peur l e s  d ta in a e p s .
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TERRAIN PLAT

üaûO-F- . (;VABftNGUE. )

PRINCIPES DE.
CONCEPTION

BONNES BOTTES

plancher s u r

"terre corn p ê c h é e



T E R R A IN  PLA T P R IN C IP E S  D E

CO N CEPTIO N  ■ " ■ “
VARANGUE. .  REAU^ATiOKl

*2. B O N N E S  B O T T E S

La p ro VgcWori dee> J|O ndalion» 

cio aouba o gmenl’ die. l'hadi 
laK oo s n a  co n se rvé e  - 
Un ĉjs>lèm«B de dtei namse en 

surface reçxeeenle la aoloWon 
la  p io s  a d a p te e  d a n *s  ce cæ>.

Ran d e  ^onda^cm- 
\ io \ r  l e e  n o le e  sur l e  d im e f l 

a ionnam enk- d e »  J^ondaWc



C E IN T U R E  D E  D RAIN AG E

FO N D ATIO N S ~  
-SO U B A SSEM E N T

PRINCIPES DE
CONSTRUCTION

ü a  c e in tu re  d e  d rsa in ^ o e  eeJr é t é  - 
m entr e a o e n h e t  ci' un a ^ a t i m e  d e  
d c a m « . . £L\le s e r a  c o n ç u e  e t  ré a ti .  
aées m e c .  c^ a n d  s o in  e t  d e u r a  t e s . . 
^er u te ita d v e  e t  eu  r a d ie  .

I oo. c ir a i  n® c o lle c te n t-  le s .  ea u >  e t  
le ®  c o n d o ia e n ^  y je p o ’ â  un é M a c u a -  

t e u r  , ^ a r  u n e  p e n t e  ré c^ u iiê re  — 
p e n te  £> mm j  m -  L e  r a c c o r d e . 
m en t- a u  c o l le c t e u r  d a u ia  te u ^ o o ®  
erre r é a l i s é :  e n  p a r t i e  h a u t e  .

et- non

s y s t è m e  d e  d r a i n a p e  •.
_ d a in a p e  p a r t ie l ■. te  n i u e a u  d u

d ra in  c o t r e *  p o n d ra  à  ce lu i d e  

te fondation - A 
_ d ra in a c e  d u  ■ te rra in  ; te . dravn,

plus» «j^icace s' i\ est pa- 
c e  p u ®  t æ  pue . \e  h w jeau  du 
Jyond d e  ^ o u ite s . & C O U .S C T E U *

D is ta n c e s  e n tre . d ra in a  
_ te r ra in ®  a rc y le u >

-  *  o o d in a it tæ
p errr»

S>-

V2.
V£rn 
) fecq

C tout- _ M en an t , s s b f e )  16  3  2o  rr>

CRAiTerre. . Vi H:a p e  T e r r e
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D ISP O SIT IO N S P R IN C IP E S  DE. 
CONSTRUCTION

TASSEMENT OlFPERENTlEl-
FONDATIONS

•Suivanl- Va n aH ire  P u  s o l  , Ve& r is q u e s  
p e  faa e a a menV- p i^ éreni-iel æ M - plue» 
o u  moine» im p o r ta n te .

J t e  æ  ren con V ren t- Surtoolr a u x  a n  . 

py.es» d es»  co n eJ rro ch o n s e F  p a t+ ic u lië .  

r e m e n l-  p o u r  l e s  s e m t e v e a  is o lé e s » .

V

 ̂s

Vf

7 "

□

□

a e m ete iaols malnhên dana 
u n e d ire c tio n

mainVven d a r e  
p eu » . d irection



D R A IN A G E EN S U R F A C E P R IN C IP E S  D E
C O N ST R U C T IO N

FONDATIONS
S O U B A S S E M E N T

Uc\et ^ o rrn e  des penVe , V» mi tecil* 
Ve. œ^aVU\'9«B.err,er\t. , conduira* 
l e s  esaux d «  plute. , â  t e  nc^oVe.. 
(_ p e n t e  >  2  % )

c i i^ é  r e n te  K jpes. •.
_ p ie r r e s  -v c o c h e r  d e  Ve n e  
_ -terre stefcsi Usées d a m m é e , 

m i6 «  e n  oauoJte eri pVo - 
S ie u -cs  c o u c h e s , in c l i n é e s  
nj e r s  V extern éu r d e  t e  c o n a  .
-Vrudtion.

pa»r=aVî ..

U ne Ĵ aifcte terô < 
pVissauqje. . en ĉ avi» 
le t e  S a O  /  4 0 0  )  d i  

Sordluce do août»;

e  cerr\ _
« J  c p * .

p « e »  en 
ihent ,

_^3N©eiseca V' «va portenon de

_ D



B E T O N
M A T E R IA U X

G R O S .B E T O N  B E T O N  C V C L O P E E N

F O N D A T IO N S

g r o s  bettok}

Les b é t o n

b m e n V - j  o

d o s e  â  2 o o  VCo des

B e r o K i c.vc.uDPeE-K^'

Coon p c s i Vi o n
.  ( S r a n u V a ls  C a il lo u *  <p T*ô d  AS cn\ 

S  V o L . _  S a b l e  A vo l.

_ B é t o n  c p d o p é e n  G im en V  A vol .J  
('S. vo l. G ta n o la rte*

^cxd«. o p e r& V o u e
_ c o u le r  u n e . p r e m i ê e  c o u c h e  d e  

AO cm  d e  b é t o n  d o s e  à  CfSWp 
d e  c im e n V  j

-  m o u ille r  le s  p ie r re s  «ek- le s  d is p o  - 

æ r  ( s o lid e rp ie n k  e n c h a s a œ e s  d a n s  

les b é to n  a v e c , o n  e s p a c e  lib r e  
entres e lle s .

-  c o u le r  u n e  d e u x iè m e  Q o o c h e  d e  
b é t o n  c p i doiV e n v e lo p p e r  c o n  - 
p lêV em en l- l a  p r e m iè r e  c o u c h e  d e  
p i e r r e s  eV l a  d é p a s s e r  d e  3  cm  
a u  m o in s  .

_ r e p é r e r  \' o p é r a t io n  ^ je c p ’â  Vob. 
AenVion d e  l a  h a u le u r  p r é v u e  d e  

la  . fo n d a tio n .
_ la  d e m ie s  c o o c h e  d e  b é to n  

J jo m e  la  s u r f a c e  s u p é r ie u r e  d e  
la  J^ondaVion , «M e  ddV- êtres ru  -  

c r e u s e .

u n e  « x c a u a H o r ,  d<

p u e  l a  J jO r ,d » ü o n  préuu<

fo u ille  - p lu s

ia«p< 

îm p vi p u e r a

m.' • • • # • *.* . V-

« 5

le co^rao* d u  b é to n  -

. H«M» fi\. D e  l a  A e r r e  pour taâVit-
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m o e l l o n s

M ATERIAUX

F O N D A T IO N S

A - L a  b r a n c h é e  e s t  r e m p u é t  d 'o n  
to to c a c p e  d e  m o e W o n s  t s>ur t e a  .  

0,0 eVfe es» " c o û t e  ur» <T\orh'er _

E> .  A 'Warp'a ^ ° =  des c o u d re »  : m o d  • 

Lcœ » .  m o r tie r -

Cl _ Lsss> rr> o e U o n a  _
s^i‘r\ d* a m e U c t w  \ ' a d h e a * o t >  d u  
L a n t  (2 c h a u y  - c i m e n t  ^ _ p o se s»  

à  fcaiô d e  m ortver e t  e n  l i a i s o n , 
S o n t  p l a c é s  ô  Va ma<r^ 
e t  s e r r é s »  p a r  c^\\se>e _ 
m enV tes» U n s  c o n tr e  tes, 
a u tre s»  , pou r c p e  Ve m er.
■Vver rv^U ie  d e  to u s  oô - 
tè a .  _ 3Vs> son t- e n d o i é ,  

f r a p p é s  e t  t a s s é s .  On 
rem p tit- tes» iosA ensticesa 

d e  m o r t i e r .

“ nechnoV ooie  poo pseevonnette  d e  c h a n te  . ^ a ç o n n e tie
_ D- Â -VJMtSR



B R IQ U E S  DE T E R R E  C O M P R E S S E E S

MATERIAUX

FO N D ATIO N S

In
i
\

Les» tono^oes d e  -te rre  co m p r 

e m  plo^éee. e-n J^oiNdaWoo seronV Jpr. 
te m e n lr a ta b ilia e e s  _  ,>
_ steifcal UsaVion pu» réduire» la sens». 
fc>i\»\é d e  la  te r re  à  l'-e a o .

b ^n o p te le  _ d o s e  â  
d e  cjrrrenl- j _ e  = 5>â

c o u lé  a u  ijO nd d e  la  

, préservera» te •JjCX'.da -

0r> b e lo n  d  
l~»o Wĉ  
lO cm
iranchrîe 
Vioo , d e s  r e m o n t e e s  cap » U

V ilteo je  t e r r e
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Ô O U B A S S E .M E .N T P R IN C IP E  D E  R E P O N S E R E P O N S E TECH NIQUE

C O N TR A lN T& S EU L T E R IE U R E S ACTION S U R  LA FORM E INTRODUCTION . NOUVEL. EET

-

R O IS S E M E N T  
R  E J  A1 LU S O tM  ENT PROTECTION

b a r i d e ^ o n
s o c l e .
d e p a e & e e  cVe V oilu re

b&nSèreseb éfcarxi\ ee>  v/fcrchc. 
nevj^V«:rncrvVs e o c iu i i '  

courts
ti«* *1a v nJü

p ^ v e m e a V  rerv\orc^ï 
c h e n & a u K  T

EAU

i n f i l t r a t i o n s PROTECTION
fc>amc\^a=, etcàr\ch«=» v e ih c .

R E M O N T É E S  C A P IL L A IR E S A ERA TIO N v i d e  s a m  t a i r e

C L IM A T IQ U E S E R O S IO N  -C R E U S E M E N T S
A l a  b a s e  o u  s o u e ^ e e e i^ E N i

ic o u ta e c »  d e  t o u *  _ tu is fe e a o x
PROTECTION s o c l e .

c i n a i n a o e  e n  s o c t a c e  . 
V c a n Jc h é e  1 
p e n t e  v Tic^ole

C O N D E N SA T IO N S n
(.NumidiVfc e m te ia n V e  3

AERATION
PROTECTION

V ic ie  s a n i t a i r e
b a m e t e s  é t a n c h e s  v e rV ic ..

VENT D I F F E R E N C E S  D E  P R E SSIO N  
in^ilVraiVions

PROTECTION 
C f . in^iW raW ona

p â te m e rr v V  r c o ic x c je s  
n e ^ o ^ n t o ie r a e ^ t i . .

■s e ï s m e s v/oir FON DA TIO N S»

G E O lD O IQ O E S
& Ü  E L E 
MENTS» DE 
T E R R A IN

V E fS E T A L E S ACTION . H O U S S E S  -  CH AN - 
P l& N O N S - P L A N T E S ....

P R O T E C T IO N  
C l. MumictiVe a m fc > i» n \ e  

P R E V E N T IO N  ( e n V c t e l i e n )

A N IM A L E S
R O N G E U R S
IN S E C T E S
BETAIL.

P R O T E C T IO N
r e n f o r c e m e n t

cV Ô V o re s  
H a u t e m e n t  
r e v e l e m e n t f c  
p a r e m e n t  r e n f o r c é

h u m a i n e s »

C H O C S
HUM AINS
ANIMAUX
E N G .IN S
D i v e r s

R  E N  FO  R  CEM EN T c ii  m e n e i o n n e  m e n t -



ACTION DE. L 'E A U CONTRAINTES
EXTERIEURES

5 0 UBA5 5 E.MENT

4 . R Ù a S f  11 Ë.tjE-MT
2 . R£3A,iu_is2.ejieNT
CS . iNPIL-TRATiONS
U - RE.MOWTEH.'S» CAPiU-XïREJS

Un ¥ena'\n e n  pensas -aoc^menttt
le s  nsc^oe s c l’ In^ilhaHons».

1
------------------------- ^-------------------

V
%

1
I^ auteor min» m a l e  a u  d e s s u s  cio sol.

_ réc^ ion  s è c h e  (AfbO mm d e  p lu i«  

p?3 r a n  ) ou  Voll* d é b o r d a n t : ta r . 
c^ em a n t -  c o n d it io n »  tv^drao - 
W c^je» e x c e p t io n n e lle »  : 0.22a rr\

- çA o v iio sitê  h o m a ia  : O.'ïÆ» m

.  r e c y o n  p lu v ie u s e  o u  W>¥ p e u  

débordant • O.SEa m

- A<»RA \/iUap«e Ten»
4 4 3



E C R A N S  ETANCH ES P R IN C IP E S  D E  

CONSTRUCTION

E C R A N S H ORIZONTAUX S O U B A S S E M E N T
M U R S

E o ta n ®  h o n  z o n ta u y . co o p u re : c i®  c a  p>v VVarvV® ?)

rnocVver hu^dro a u  dm enV
_ cimenV + *=*̂ 'r-ie- + produit- \mperTr,<asdiViean¥

proportion, ci® cim en t SOO taĉ  j m3* _ e^ a*  

toiVucr»®
_ cWsuux c o u c h e s  ci® tï'Vum® cJvaioci e e to n r  «taV  

a u  ocœ > p in c e a u  s u r  on®  su rfaces pcopr® «H 

sëcJr\® .

tf cm.

# I
^euVr® tsiHjme. - ou  _\eutr® æ p h a V V e

.  u n e  leuiVV® c i®  J^eoVte b iV om é s e ra  a p p V ip o e * 
S u r un® c o u c h e  ci® diVom® c tn a c d  é t a i s ®  a u  
cpoes p m c e a u  m ê m e  eVaV c i®  ® u r|a u e  p u ®  

p o u r I® tiitum ®  .}  .

p ro d u  vV eVancJn® naV O re i iaVey. - c^o m m e  ... 3

\L é c r a n  nori-zonVal peut- ê t r e  W® 
3 0 % é cra n ®  M erticaun (_ e x té r ie u r  
«*■ \nV«rieur )  .  ZD inV®nner\V* s o u . 
vienV- à  i a  \iai® on -. a o u b sa a ® ® - 
rneHr. m oc ( a u  n iu eau  do pfcan - 

clner d ' u n  \»id® ssac-uVaue ou d o  
SuppcnV- d ' o n  d attap ®  .  Q_ il peut- 
éclatem en t: ê tr e  introduit â  ta  t œ e  
d u  flo u b a a B e m ti  lr , s i  l a  naVut® 
d « ®  m a té r ia u x  nec.®ee*V® u n e  « o -  
ta tio o  d ®  Va ^onckaÜon •. b arri à ®
a u x  rem onV ee» À Vau )

s ù
- HI\S® (\ Û e  t a  -Verre p o u r CaëJrvr
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SOCLE PRINCIPES DE
CONSTRUCTION

SOUBASSEMENT

• ______________ ______________________________________________ ____ /
C R A T c t t c . .  V iW a c ^ e  T e r r e » .
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MOELLONS
MATERIAUX
SOLSBA!ôE>E.MENT
NURB

»r

L a  p i e r r e  , C o n  -e>\ d é r e e  c o < T ,m e

o n  c r v a V é r i a u  h v ^ d to J^ x p e . (. C h a n t e

d é p e n d a n t-  d ®  s a  p e rm e a b iL V e  ) ,  
peut- .e s t e r  a p p a r e n t e  _
JL\ Jjauk- œ p e n  d a n tr rpue le s  jo in te  

o cre n t- on® re s > s k a n «  m in im a le  à  

l' e c o u i® m e n t- ci®  \ ' e a u  s u r  le  p a re 
m e n t. , Vis aenanV- r é a lis e s  e n  
creoK  d e s  m o e tto n s  a ljin  c i' é v ite r  

le s  in  .S iltra tio n s  c i1 e a u  Q t e  cp)i 
p e rm e ttra it ocra i.®  m e n t le  b o n  a c .  

crocJbaaje. d 1 on e n d u it  e v e n lu e l _)

re \e re rfësor l a  m is e  e n  o e u o ie  , ; 
à  l a  ^ icb ie  m a té r ia u x  - in o n d a . 
V io n s  - m o e l lo n s  -

Un écran 
V ouviraeje 
rite" aux

é ta n c t e  c o n fé re ra  â  
u n e  p lu s  G randes * a è c u  . 
p ro b lè m e s  c i* r  l 1 e a u .

_____ -___________________ O
- BAOD G. Le Bâtiment
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BRIQUES DE TER R E COMPRESSEES
MATERIAUX
S O U B A S S E M E N T
r tU R S

<

Les» ton c p e s  d e  t e r r e  s ts to iV iæ e  
p e u v e n t « h e  e m p lo y é e »  e n  s o u .  
b a s s e m e n t  ( d e  d eu x m a n i è r e s  :

_ a o e c  parem enV  reniprce. -  
urne p a rtie  d e  Va» tocicpe , pose®  
er> p a re m e n t extérieu r , 
pVo» JjortemenV ste» toi U s é e  (_VO?«) 
les> ton p u e s  re ste »  <V a p p a re n tes  
un sown particjuVie r  secs» ajppsr. 
Vé au x  jointe. - Cteux , serres» 
Jprtem eot a v e c . un ouW  s p e . 
d a l e n  \ l , '5»yr> d e  c h a w e r  
l'e a u  du rnortier , IV» p ré se n te , 
root d** m eilleu rs caracleriaH  - 
p u e » p ie  Ves jointe en ss»«\Vie 
ou a p e u r é »  # pu» r\»puent plu» 
^adl«rr>eoV- d ' être d é v é n o c sa .
I p  re^o»oVo»err»«r»t- co n a i 2»Ve a  
d e p a m ir  su r  2 o  s» 2 0  tT'rb t e »  
jo in ts  d e  p o s e  (_a o  d s e a u  ou  
a u  burin )  poi® , s  Ve» re p a r  - 
oir d e  m ortier p c æ  , apres» 
m ou lU acp  e t- n e tto ie m e n t .

= \

a u e c  
\̂Ct»«

écra n  e ta n c iie :
«, ; é c r a n »  é tao ct> «  

toartoape®.

Ljb»  3  p r e m iè r e »  æ i a »  s e  - 
ro o t p o b é e  aNCC Un m o r te r  
im perm  é o b lU s a n t  , a^»o d 'e m p e  
ch er -tou te» r e m o n té e »  capiW ai. 
r e »  d e »  fo n d a t io n »  a u  -Souh a». 
3 e m e n t _ Le m ê m e  pnocesàe  
sera» rep ci» pour Ve» pcem xere» 
a s o i  j e »  a u  n iv e a u  du  a o l ^inL 
U m itant a in e* V e» in tirât» o n » -

___________________________ ____________  J

- BAUD G . Le  e â rticn e n t. . .
. H AV» f\. D »  Va te r re  pour t a h r
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d a l l a g e *  . p l a n c h e r a

C O N T R A IN T E * E X T E R I E U R E S

P R IN C IP E  D E  R E P O N S E R E F O N S E

ACTION S U R  LA TORrtE

TECH N IQ UE 

INTRODUCTION . NOUVEC ELT

INFILTRATION S
C4£X\Üerr>cr\l' d o  s o l  
ru is s e lle m e n t-  s o u te r r a in

D E S O U D A R iS A T lO N

PROTECTION
EVACUATION

d é s o l i d a r i s a t i o n  d e s .  e ier  - 
m e n te , p o c + e o t*

: F o n d a t io n »

EAU
R E M O N T E E *  C A P IL L A IR E * 

h u m id ité  d o  s o l  
ir^it.tr.akicx'i» d ioeraetb

PROTECTION
VENTIVATtON

Cn&errifcAe perm«>i»fcAa a u x  
v ja f je u ie ,
U icie’ e a n i ls u r e .  v je n h te : 
h e n a i o n  vJenVrie:

D a r n e n e ^  e t a n c h e a  
z o r i t a l e a .

h o r i -

C L IM A T IQ U E *

Co n d e n s a t i o n * P R O T E C T IO N
VEN TILATION

G O o c h e  é t a n d n * .  â  t 'e a o

VENT

G E O L O G IQ U E *

S E t& M E S
V IB R A T IO N S S O U D A R lS A T lO N  

R tG iD lF l  CATION
sJtTVJcVure d im e e  ric^ ide c o n .  
Vrev/enVant t'enfcerrvfcAet des& 
p c n te o n a

G u a e E -  
H EN TS D E 
T E R R A IN

F O N D A T IO N S P R E V E N T IO N
n è p a r h h o o  uni. yarm e. d e e  

ctrarc^eta & o r  t e  Ve.rr.aun

V E G E T A L E .* C l  « F O N D A T IO N *
^  S O U B A S S E M E N T

A n i m a l e * I N S E C T E * (PR O T EC TIO N
r e n f o r c e m e n t

I t e i e l ï i n t e  a c c i o e  d o  r e - 
v lë t e m e n t  d e  a o r ü ic e  

E a u .

H U M A IN E S
PO IN ÇO N N EM EN T _ O S O R E  
IN O N D A T IO N S

*  +

C H O C *
H UM AIN* ( j& o i iS e r s t e l s ') *  / /



ACTlotJ J5G L'êAU-
coiJnîftifJTEs exréei«uac&.

Solà ItJT^eieuRS .

fuwcHEfc sue \/i’ùb SAUiTfliee.

L . Rernon Vfc* Cap 
& . £ v a p o  ra t io n . .

3 . C oncJensotb 'ow . 
I4. I itP» ) fcrafc»Otri .

M

J



2QUAC& SUA ~V£AAE -Pt£i(0 . f<li(0àf€s
S>E CoiOSTttUdJioN .

-  Cm<| so lu tions empicx|QMj- (a  t«.vrc. . socs  irs/Tefeiai^s.

I

ti
l
i
\

i

CRRTtrr*. '■Vt Tt)rr«- •
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jxUiAte sua. -TBieRe-PLeiN ■ WUfidpes
J36 to iv IS rftU C T i’O iJ-

- Qnc  ̂ solutiovis cm* ploja»i l” le Isc-toM.
ssols îAffiiafujes.

Couche résistante en (*>
béton è ic m

/// /////// /// /// /// /// ///

/  Couche de pierres cassées

{ * * )

—  Joints passés au fsr, 
découpant la surtaca 
an parties rectangulaires 
de 0,23 ni* environ

Découpage de la 
surtaca an a carrés a
d'environ 2,30 m 
de côté

{ * * )

y

(£) F* l£TeftT«£ : 'Iccixtvolo î* du taô.tî*v̂ «V*. Gros OecLV̂ t.
H. I^6aJ^U0 lra v tu ix  c k  l’ï'O^.OHVtatrie P rn ttîO h S .

é. ftfluo : Le AatitvievtK 451



tevêreHeuT _oe seeric^ .
MflTÇRlflUx.

-  Tavtxcje en terri..
sots irvrre»eieuf?s.

pflves de T£«?«e STflôi L ise s  cofipfeessés .

X l  est in té ressaut et envisager du revêtement de Sevvi'ce composes
une épaisseur de 5 a % cvn..

_L ! esr mieressaul d envi sa  air au reve 
de pavés de terrt, Stabilisés compressés , d une tp a -—w-. « u
<sxr ceux ci peuveut être Pabrîaues ai/tc la même. presse ĉ ae lu 
bri'ê utA usuelles , e t do^s le même abi|i-ef> derniéruj ipctissei 
d« 3 a  M uw; peu veut même Servir tei puel a  la ré ck.̂ 4 sol fci on
de pav’aaes.

<V o a i*  ra  pvévoir de S u rsta^ 'S ’sev la SurPaci d* USure , parti elle - 
meut pcun du lonoued €pct>sses . deux* ja masse totale, pou.*- de* 
pavés -----minces

pose peut" Se Pcura a  seo, 8, même. Pc support wsi stout, 
a  P aide de. pavés êveutû ellevneu/t autoUoCqds.

5mou, on peut euvîSaoer- d1 intercaler eutre. U support rêsts. 
touxt e t le revetevnew-t pavé une sous - cou.du. de Saole ou. de 
mortier cpû donnera plus  ̂ d’ homoqé nette â  Ç Çj ŝeculoU et s'oppo. 
Sfi-Yo- aux Oj^i'sScweulÂ Pâtir a u x .

pflvé posé fl s e c . t â t é

PAve Pose sur  l it  j>€ sflsz.e

Pfl</£ Pose SJR UT D€ Ho«Ti‘e(t



f?£ri.T6HeiuT jse sa tv îta .
HiTréftiflux.

— lerre. battue •
sous iWTeweués.

T £ R R £  DRH€£

Oh -pourra, utiliser la terre dardée, en* 
rarêteme/wt de service*  ̂ cela Fourni ra  gcp M̂- 
d a * t  une cou ctie d* usure sens-tUe Ctux 
ivothevueuta oie* pas et peu. homogène.
Gt revetemeut sera d ’un «.vitreti«v\ peu a»sé.

TERR6 DAMÉE STAÔIÜSÉ6.

•I ' ad l On ctî on. do ciment au amevit! ra 
perforynaucea d' Gxsevnlolc c/e te revtbëvncut 
de servie** X l eah ica Question de shabiBse* 
la  oouciu d 'usure  de' terre. au  meme pour, 
atuitboc. oue deuto le a u  d'autres en*ploia :
murs p souloas&ftwieuhs , fbrvne.s ou ^uppo^ts
Tésishxut* de dallaejo Sur terre. plür\....

TefcRe 3 A H £ e  s u R 5 T B ô » u s e e .

^uesti

?

d CLuq rntu-fccr 
irt

X i  est i a  c^uesCioru 
cxu. texâi oie ci m eu t pu>* rc
cuxtrif «uAploiA de Fa&on* a.
V*e Biét "a. Ç* uSa^e ^reepued' d

l e pour.
Ctuxp a r fappO Vw ----

“ prévenir 2 USU-
V  Pieu .

NB. AUTRES PRODUITS -De TTfcAiT€H€rtT.

-  *Trac/itiohneilcmevit, On traitai t  la terre, 
dajnee.. a  8* huile de lin at autre» 
qmiSSei ou cires . Bi<uu polis eh eut*tenus,
% , 30U  Estaient en seJvia. pe*tdau.t d«A
décennies.’' (*)

-  Afin d* élitni ner les problèmes da poussière,
On. peut intercdUr antre ce/he SurAxce et la  
tevr*., une Feuille de plastique, du papier

__________________________________________________ ________________________________________________ ____ /

GRflTVrre • lloû C "Tém.
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fténüSATÎorJ _Du SUPPORT ftés'iS TfliV T.
H A Teciflux.

- « 2 ^ lla < ^ î S u r te r re  pla\'n.
C h a p e s  ra p p o r té e *  s u r  fo rm e s  d* a g ré g a ts .

SOLS ÎMT€B»emes.

i%

iq
i
t

i

i
»

R\/€RTi55£H€/Jr.

.Dans le même ordre d'»d** <̂ ue dans le a*s de dallants sur ferre. pie»'a. 
Çx/Jus» venant 0r\ ferre., or retrouve ja des figures ou le support r?s»sfoiht 
Se Confond avec la Ponne . Ül s 'a a it  déformes réaftsées avec. d«4 aâ te.

aras ou mouews sur lesquelle* on Omchaat directement le revête - 
S e n t i e  servi®? ^ 3

Si Pon n’ inter asile pa* de couche d étanché» re w it  la forme et le 
revèfemojLt de service , tco vapeurs d 'eaux issues de/> revnorvVée* ca -
?

Q fP°

rt de Prcu T lckeur pou sol.

REvetement X£ service su*
encaiLiAsseneNT.

ReveievjevT æ  service sur 
HÉRissoi.

ReveTEHe^r-De s e r v ic e  s u r
HéRis&o) coticp&sè.

f?€VEj€HEA/r j) e  sew ics  s u r
BETOkJ CAVEUtJCQX .

j J
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Rtrtüsflrrioro xes roenes. KfiTEftiflU*.

Sols iuTeaieufts.

TERRE DAMEE..

O k  peut exécuter la forme ci' un dallaoe sur tene - 
plein en terre damée. Gela consiste â  compacter deux 
ou trois coucKes de terre qu dessus du Sol naturel, 
pour olotenir une épaisseur Çînal* de 8 aJO cvn .

Ce ti^pe de forme l it  t m  sens»Ue a  6* Viumi dite, 
re>ti pevmtalde et ne stoppe pas Ica remontées ca . 
pillairts j oellw à  peuvent donc tra revser (a forme, et
s’ivoparer au dessus du revêtement ai aucune couclt« 
d 'ètancUeïfc» ne le* refoule.

TERRE DftHEE STABILISEE

- Ok  peu t  améftomr I1 élan cité, i'fcl fct la résistance 
du modèle pncédeut par P adioHcfcoh cT u k  
stab ilisant — du Ciment par exemple.

BRIQUES .DE TERRE COMPRESSEES .

Cet autre t^pe de ferme^ en. terre , to u t  eve 
ieptau.t très SeuSilde a. B Iftuvn» di , preseuti 
B avcuutaae d 1 être  plus liomooène .

Cette tâ k  n»<̂ ue pr«3lu*Ü. £ mtimt de pouvoir se 
Cotiser en. brî uee fialori^ute* a B* cüde de la
mé me presse cjue celle» prévue» pour la maçonnerie. 
Ainsi obtiendra . t -  ok un so\ d1 unft Compoci b 
accrue par* l’apport 6L une terre damée manuel.
levnei«.r su r

r

BR4QU65 DE TERRE COMPRESSEES STflèiÜSEES.

-Comme, préceefemmeut, P'adiohction d'uH stb - 
UBi-xtttr améliorera ( a  roèuslêsse et l'cfcin. 
C&èVtît de l& ferme •



ftËAU'SATion) J>e S FWCHes .
HflréeiAux-

Socs iwreeieues.

ENŒlLLftSSEHEArr.

XI s'agit là de former iréaPîsée* o. loa£< de arcs 
Cailloux répandus pile . mêle ^seu
le terrain sous» iacewt.a/eA inkrxfclte* peuvent ebx 
araasl t rcmeut comblés par du édatâ ou. du cailloux 
p lu s petit* •

G  type ferme d estitu e  une. laovm«- barrière 
Q«ti - cap»Satire eh préserv* de faoon efficace. Ib.
support1 résistant de ^  hurmd»\k  du Sol.

Gceudcuih’il Paudva prévoir un d ispositif 
adéquat" (couclte d'ef«*v»ctiéVtï , \/ev*ti PaCÎv>V)..-)st 
f'ort a  ara ire , a uvie condensation importantt 
sur le support ou (e& maçonneries adjacèn t3es.

HERISSON.

GIK. Configuration uhtise. le Uni me matériau 
ci dessus , mais lu cailloux Sont ici rarvjés eh dis
posé* vert» cafement • G îte disposition aonéÇiore.
le refoulement d u  remontres Capillaira et fuuo- 
r»se P évaporation dtt P'eau. On luttera éventuelle. 
m«u.b contre. la. condensation comme, précédera - 
m ent •

t
l

- H€#issoN caisse.

Oh ^utilise ctHe Sotu.hlom sî P'on ne dis 
pas d asseîj ^ros cailloux pxir arî 
Sort ordinaire ou si P'ov» possédé M>\c - 
«aantiti de qranulaU de. même ta illa i
(,2Dwmm ̂
Gif* solution, tout en ru tfcu*t t>éa Wonwa-j e*t 

moins éffî'cace conte, le» remonaa capillaire» «uc 
le» précédé»!** • ’ ~

on ne disposa 
roûr un bérû 
une grande.

NB • I épaisseur finale ut dans la trois Ca* de JÇ 5. 20en



RértcisrtTiON) i>U SUPPORT ResiSTflrlT. MffT€Rieux .

-■DoMa^z sur terre - plein. 8w terre .
SOL3 lMTeR.ieuRS .

flV£ RTl SSE H£ NjT .

l« cos de dallaae* ^ a r te rre  - ©lein réaÇisRs exclusivem ent ou 
base d e  terre , il ne sewUe pas Cjue la d istin ctio n  ^ steW xt^ ue. «ntre 
l<x îWrv\* e t  U su p p o rt vesisiant .so it p e rtin en t*.

Ccpeu dajufc, J  ? Sera. ici mentionne, Speci «|ue vweu-t des conft^u ratîeu*
odaordées précédevnrn«ju.l* , dauS lu  Vncaure Ou C£i *Sjuppor& VesisictutÀ 
p*i*vttu.l“ «Tve. réaRséj ®ur certa ine tupes e!< ferm es ' préaeulss ci - 
avouu.b - ^

i

ir

T £ R R £  JDflH€£ - T E R R E  JD AH EE S T f t ô lU s é £ .

BRlQU£S -De t e r r e  c o m p r e s s é e s , f î f c iç u e s  x  t e r r e  . œttfRes-
______  S££S STA Ô U SEES.

MB. TERRE - PAILLE DflH^E .

Oh. pejut encore. réa lise r te support résistant 
en ten* damé* S  laau.ellc o*. nié/otiqe, uk. 
élément vég éta l sec) tel que de la pe»îH®. 
On préservera, ce support" de £ Uumi **' ^
cA o is isS a u t une Vbb»j«. Qwfc*capiliairz , par 

•exemple, com posé d aavtqotk .
Gs Support cuura. u*x« epoiS^ur de -'/Oü*.

J
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M U R S P R IN C IP E  DE R E P O N S E R E P O N S E TECH NIQUE

C O N T R A IN T E S E X T E R I E U R E S ACTION  S U R  LA R3RH E_______ INTRODUCTION NOUVEL ELt

IN FILTRA TIO N S 
n jiâ & e lle m e n E  
r e  ya» U » ® « *  m e N :

P R O TEC TIO N d i e y a a e - e e  c i »  - lo llu rc i
\Jârar»Ly>».

kjS»rnet«e> ete*n cH e&  v e rlÀ c .. 
t e u ê l e m e n l iô  •. »ncli>iVe>

b a o l a G c
C te n ^ s u jy .

EAU
REM O N TEES» C A P IL L A IR E S  

irviilVraHorve» d lxw creies 
W ornudilô pccK*ena»ovt c iee»  
ç& tY ree» i r ^ ô r ie o r æ »

PRO TEC TIO N b a m ë r c a  é t a c - c H e a  \jerU c. 
p e v Je V e m e n lS  : e n c k j i l o  

f c s x t i t *

C L IM A T IQ U E S

CO N  d e n & a t i o n s Ve n t il a t i o n d iiâ ^ cs» l\ o r»  c iee»  o o v e » t x e &

VENT

P O U S S E E
C o N T R E vIE N T E N E N T
R E N F O R C E M E N T

Ci» m « r 4 Ù o r« » e m e r» V  
U xe^poeLlior» ( r e v e n d » . }

c M a f i n s c ^ s  
C o n lv e  y »  \V&

D IF F E R E N C E S»  D E  P R E SSIO N  
In y iV ra lto re .

P R O T E C T IO N  
CJ  ̂ : '»r»y\VraV»oc»tt

e x ^ c ô iV io n  S  (T»'\r»»mssa\e. 
a u »  vRïnle» ciorr» '»n»n\ a C o u p e  vienV (PcIoV ore - 

a c L x e s . ' l

G E O L O G IQ U E S

-S E IS M E S
V IB R A T IO N S » R E N  F O R C E M  E N T  

S O U D A R iB A T lO N
ci» i m e n a i o o n e m  « N C

OvsÀT»t>otc>r> •. o o v e r V u iS S

S ix o c lu r »  b o A  : s o u p l e  
S H u d n Jc t. E t ».

C ta>n& a(e*±> .

G L i a s E  
M ENTS DE 
T E R R A IN

CJ  ̂ f o n d a t i o n s »

V E G E T A L E S A c t i o n  : m o u s s e s  -  CHAH- 
PiG N O N e» -  PLANTES» ....

P R O T E C T IO N  (_ h »Jcn icL V i 
a m b i ' a r i f e  CL EAU  
P R E V E N T IO N  (ierfriteV ren )

A N IM A L E S T e r m i t e s
BETA IL-

P R O T E C T IO N
R E N F O R C E M E N T

d ô h j r « s
L ra iV e m  o n t
r e u c t e n e N a
pa» te rn e c iV  r e o l j o c c t

H U M A IN ES d a c^ a k cia tà a r» »  d i» < e fa a *

C H O C S

H U M A IN S
ANIMAUX
E N G IN S

P R O T EC T IO N
r e n f o r c e m e n t

.Soob < = »seecr»«n F  S c x t a u s s e re c/ ô lo rn o n V e .
p a f e i n e N  isn S jp ccfc .



CHAINAGES P R IN C IP E S  DE. 
CONSTRUCTION

M U R S

G brrim e, S on nom  l1 in d ic é e  , le  c r ia i nac^e p e rm e t- d e  c e in tc ie r  la  co ne tru c. 

\lo n  , e n  la  ricÿd» ^a nV .
T l c o n e tttu e  o n  e le m e nV  d e  ré s is ta n c e  a o  vient- et- d o r t- le  ré a c tio n  aux 
S o llic ita tio n s  a ie m ic^u e a  e s t- s a tis jp x s a n te . Ç  les» b â tim e n ts  p o i s e  cap. 

p ro c rie o \r d u  tu jpe  p o riic^u e  s e  ré v è le n t- p ce^krab te a  â  ceugi «dont- la  ré s ia . 

ta n c e  a u  cisaailtem enV- e s t  ^ e e u n e  p a r d e s  m u ta . )

Chalnac^e horizontal 
C h a în a g e  viertical

T l a x ia l e  deux tempes d e  structure.
• SjWuciute p o r te u s e  -t

c h a i r \a q < » . )

m u re p o r te u s e  r a i d i e  Q n

totalité

>lté d! u n e  b o n n e  a c i r iè -
rerve* chaii n a c ^ e e  ê» la  m a ç o n n e r ie . )

I e>*. m a té r ia u x  e n v ia a c p a t le a  p o u r l' e x é c u tio n  d ’ un  c r ia i n a c ^e  

pré s e ntent- u n e  b o n n e  ré s is ta n c e  â  la  J^exibn , 3 U c ie a ttte m e n V  •• 

_ b o is

- f r  .
-  b é to n  a r m e



DIMENSIONNEMENT D ISPO SITIO N S P R IN C IP E S  D E 
CONSTRUCTION

M U RS - "TEjRrjE. 
OUVERTURES

i

I

r a p p o r t - d e  d i m e n s i o n s  i d é a l ,  

e  « 4 
L» 12. 
h = 6

d i s t a n c e  m a x i m a l e  e - r t e  r e v e n d e ..  "f .S O rn  

é p a i « M u n  a c > a s « i l l « e a

m o r e  d e  J f a p a d e  e  .  2 0  c m  

m u r a  d e  r a ^ e m c te  e »  2 S â  2 0  cm  

c l o e o n r a  n o f»  ç e n b a u —« s  « s = f e c m .

l e  r a p p o r t  i/ u d e&  .  p l e i n e ,  d '  u n e  p a r o i  

d o i t  r c s l e i - in V e m e u r  â  1/2. £  l e e  o u .  

vet-Votes s e  s ik ia r t  d e  p ré fé re n c e  s u r 

te (prend côVé )

la* d is ta n c e  m inim om e entre One 
ouverture eir oo -acupte d e  mur «sJrdeAm.

le  latpeuur d 'o o  Arunveau n e  saurait 
«rte, inféneuxe à  6fe m ou do moine, 
à  V ép a v eæ u r du mur; le  trum eau  
n e  poutre «rte porteur a v a n t 1 m . d e  
Vaops.

le  ta p p cn t la trp *)u r c y ^n e rte  )  _ h a u . 
é u r  (^a llè a je ) d e m e u re  « «pa iem ent 

impcTtVanV _ l 1 e n s e m b le  -sera  co ne o . 
U d é  •.

• p a r  Ve lin teau  e t/ o u  le  chainaeça
• esoeotoeVlem ent p a r le s  p m b a p e s  

ou On renip toem ent e n  Jpr d e  sseuiL.

. »
la  p c rt« e  o a s s ic p e  s e  U m ile  a  V.'2o m- 
la  lo n cp u e xr cum ulée: d e s  o u ve rtu re s  n e  
d é p a e e e ra  p a a  2 & a . d e  ta  Ic n c p e u r du 

m ur.

CRATerre. V/iltape. T e r r e  
CRATere Conelmjùe en te  te  .

460
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R E D O lN T O lL M D N T P R I N C I P E S  DEL 
C O N S T R U C T IO N

B R I O O E S  A P P A R E N T E S » S O U  B A S S E _ M  E .N T 
M U R S

Or» b o n  rer ̂ olnlolem ent é lim in e  t e  poloV- f a i b l e  c^ue co rte h lo e o t t e s  jo in te  e n  
p a r e m e n t  -en æ s o c a n t  u n e  m e illa jre  è t e o c h ê i t e  _ C t e  m ortver e m ^ c n e  
s e r a  plus i-w-»,é c^>e . o  d e  t e  m is e  e n  c e u o r e  d e  te  n a ç o n n e n f t  - )

Hl Consent d e  procéder en deu->. phrases •.
.  3 0  _̂ ur eh  à  m e su re  d e  V1 a M a n « m en \ - d o  mur , t e  m açon  a r 

r ê te  s o n  -hraviail -tous tea> o p a h e  â  onc^ tanQjS e t  d e o p m it  le s  
jo in te  s u r  S  à  U, cm d e  pco-pondeur , l e  cp aW aqp  s ’ e ^ e c k je  
Sur un \oinb d ê  liV e n co re  h u m id e .

. Icxscpje te Jacpacte e s t  term inée . i.\ s  a p lt  a lo rs d e  reboucher 
•Sn»ec du mortier e t  d ‘ Imprimer un nouvieeu crevât a v e c , un Jpr 
â  ce^ointoc^ec $ >  = IM mm') -tout en  bouchant.

W W T W

ce j o é t  - h o p  p r o J p n d  p e r m e t  t e  s t e p n a h o n  d e  l'e a u .

e x e m p l e »  d e  j o i n t e  â  « w l t e r

» ’ * t- . * * '.*•** *j» *# • .*1 •* * . * • • 
* '• • »

I 1 1 J P M Ï Ï W W <ii//nm ////!iiK

ij . , • : b •
j; • •

b ,• • ••* « \ •'* * *•

p a r conVre ceu-y.. d S ont co n se il»

* . •«
. ‘ .1 >. - * "  '-

1 î$ W ïïM / , t . W i î ï ïM ï ï :

• T - * * ,J * • . *.

re jo in V o ie m e n t ex-lc^eant \a  p e in d re  d e  la  fa ç a d e  o u  te  p ose  

d 'u n  coudre- ÿolnlr p ré Jp ta h cp é  .

m O n e  t o a c p e h e  d e  b o t e  o u  on p r o f i l é  m ê t e l l i c p e  , -
x a n t  l e s  d i m e n s i o n s  d u  p i n t  , p e s é s  e n  p a r e m e n t

du m o r t r é r  d ' a s s i s e  é v i t e n t  d e  Q r a l t e r  p o u r  r e b e u  -

Cher .

HfV+S /\. C e  te  Verre pour fcâhr
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c. le ;rrg?< arme

Le béton armé est un excellent matériau pour les chaînages. La 

terre qui se trouve directement en contact avec le 3 .A. doit être 

su rstab ilisée  afin de la préserver contre les in f iltra tio n s  d'eau du 

3.A. lors du coulage et pendant la période de sécnage, et assurer 

ainsi une bonne adhérence entre le 2 .A. et la terre.

Les tiges et platines d'ancrage de charpente au toiture seront asso
ciées au ferai 11 âge du 3 .A.

La n ise en oeuvre du 3 .A. peut se fa ire  de différentes façons.

i .  La chaînage prend toute la largeur du mur et est coulé 

dans un coffrage a lacé de part et d'autre du mur, ou 

sur le  .mur s i on désire un chaînage légèrement en 

re t ra it . Dans ce dernier cas, on préfère tra v a ille r  

avec un coffrage perdu. Ses clous, déoassant 1 l ' i n 

térieu r, retiennent la planche contre le  béton.

i i .  Sans le cas où i ’on peut acceoter le fa it  que le  

chaînage ne couvre pas toute la largeur du mur, on 

peut l'incorporer dans la mur. Le chaînage ainsi 

exécuté couvre rarement plus de 1/3 de la largeur du
mur.

Pour les murs en maçonnerie, on peut ré a lise r  l'év id e

ment nécessaire 1 l'hébergement du chaînage en maçon- 

j nant sur les deux côtés, une rangée de briques sur 

f champ. Pour s'assurer que css dernières restent bien 

en place pendant le coulage, on peut les renforcer par 
un coffrage.

La combinaison des systèmes i .  et i i .  peuvent mener i  

un chaînage en forme de T. On peut également envisa

ger de ne pas chainer le mur en son m ilieu, mais par 

contre de prévoir le chaînage i  l' in té r ie u r  ou exté
rieu r du mur.

111. Le 3 .A. est mis en olace dans des éléments préfabri

qués en forme de U, évitar.t l'emploi ce coffrages.

Ces éléments peuvent être réa lisés en terre compressée 

ou en béton préfabriqué; et dans ce cas. on peut oe- 

ten ir des éléments plus longs. Dans un mur en pisé, 

cas éléments sont posés sur une couche plus fortanent 

sta b ilisé e , rendue bien horizontale avec un mortier 
de ciment.
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b. LE rE3.

Le fer est un excellent matériau parce qu 'il tra v a ille  bien en tra c 

tion.

te fer s'emploie sous forme de :

- fer à béton (4 naute adhérence);

- g rillag e ;
- armatures préfaoriquées de maçonnerie;

- fe u illa rd s ;

- t ira n ts .
S1 le  fer reste en contact avec la terre , on l'enrobera de préférence 

d'une fine coude de ciment, qui permet de neutraliser une corrosion 

éventuelle.
Par sa fa ib le  s e c t io n n e  fer peut être absorbé par la masse du mur. 

évitant a insi un bon nomore de problèmes de fissu ratio n , raccords, 

dilatations thermiques d iffé re n tie lle s  e t c . . .
La légèreté du fe r , et sa f a c i l i t é  de mise en oeuvre permettent d 'in 

corporer des chaînages 4 d ifférents niveaux.
| Dans le cas du p isé, le  chaînage en fer peut être incorporé dans une 

, couche ou être placé entre deux couches. Le trava il est f a c i l i t é  si 

| les baoches sont continues, le  chaînage exécuté en tronçons, compli

quant la  mise en oeuvre.

Pour les murs en briques, le s  fers peuvent être incorporés dans la  

coude de m ortier, qui sera de préférence plus fortement s ta b ilis é .

C & m e n e k . /«
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Les principaux matériaux u t ilis é s  pour la fabrication- des chaînages 

sont :

- Le bois;

- Le fer-,

Le béton armé.

a. LE 3015.

Le Sois sous forme de chevrons ou perches est le matériau gui est 

traditionnellement employé comme chaînage dans les maisons en pisé. 

9ans les angles, on obtient une r ig id ité  suffisante par différents 

assemblages. Parfo is, on u t i l is e  une planche ou madrier assez épais 

et dont la  largeur est la .même que ce lle  du mur. L 'e ff ic a c ité  du 

système est augmentée par l'introduction de grosses chevilles en Sois 

gui dépassent le  chaînage de part et d'autres d'environ 20 J 30 cp . 

Dans le  cas de ours en maçonnerie, on peut employer le s mêmes systëm 

mes, mais des d iff icu lté s  d'appareillage apparaîtront. Généralement, 

le  remplissage entre deux chevrons para llè les est obtenu avec une 

bonne couche de mortier. Les poutres ou perches elles-méme sont 

déposées et recouvertes de mortier.
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manquante sur le rapport



LEGENDE:

pleine 111
L 29 ,5 cm 
I 1 i .O  cm 
h 0, 5 cm

trois quart 3 U 
21,0 cm 
1 U.O cm 

9,5 cm

cterne 112
L U.O cm 
I 1 L.O cm 
h 9.5 cm

un quart lit, 
l O \  L 7.0 cmLQffl I 11.0 cm

P  h 0.5 cm

joint horiiontal 
e 1.5 cm

joint vertical 
e 1.5 cm

moi lier

I
béton

QUANTITES DE BRIQUES

1 - Briques L = 29,5cm 1=14,Ocm h =9,5cm  

pour murs el cbisons

2 -  Briques L  =29,5cm I =14,Ocm h = 6,0cm 

pour arcs et coffrages des chaînages

3-Briques L=22,0cm 1=10,5cm h=S5cm  

pour claustras
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BLOC PRINCIFAL F234&5-A 
CALEPINAGE DES MURS 
PIGNONS ET DES MURS 
DE RET END AU DESSUS 
DU CHAINAGE
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ELEVATION

PLAN DE LA 
PREMIÈRE ASSISE

m ~ r s .. h .«— ir X ZT PLAN DE LA 
SECONDE ASSISE

ir~ iZ T — m  » r ..ii n
PLAN ,DE LA 
TROISIEME ASSISE



BATI

BARQAGE

BLOC PRINCIPAL F234 5-A 
BARDAGE EN PIGNONS 
PROTECTION DE LA 
VENTILATION HAUTE

COUPE 1/25 DETAIL 1/5
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„ r -st»1 .. . , 111* L
4 r  g  fe v3* fl fe ̂ - 4  k  m '4

NOTA BEN E v e n F ie r  coFes 
des FabFeaux 
en maçonnerie

PROJET D E 8 LO GEM ENTS D E  FO NCTIONNAIRES A PASSAMAINTI •YPE F

SO C 'ET E  IMMOBILIERE D E  M AYO 'OE 9 °  ? i  9 7 û o c  m a m o u d z o u  m a y o t t e

C R A T î - f  U PAG 
G E P  -  U Q C________

A G R A  1 0  G a l o n o  d o s  B a i a d i n s  3 8  1 0 0  G R E N O B L E

? ocu/no'-v'c M E N U IS E R IE S  P O U R  T A B L E A U X  2.395 x1.25

Voa.''Cct ton z P O R T E  A  2 V A N T A U X  à la F ra n âise S&8



vrf**4 M*-*- ----------------- K
PLAN 1/20 
tableau 94-5 x 1.22 ̂

m o n t « n t  So x  5 1  
d*'r,V*' -idi*3ÔÏ*

4 —
ja lo u s ie s  c h « m F r*n 4 e s  
la r g e u r  nem éMile

£ 3

■S a i-*

NOTA BEN E ; v é r if ie r  cotes des tableaux en maçonnerie

3u m e o iU e r îe  arruro .fi «.
K  p n i n a l l t »  ft» x e a  
1  v c r fto u s  't a r a a Ê t j t S  waeftaiTe. , * 

r«P> 447-0 (foaun) 
4* barre* 4 e  «otafetOA 

4*ô*«oreure a* ̂mJe 3o * 3 **«e 4e
F ixa tum4» gouge»» 4e eaUge 
avec. e>fc>ui»w s 
d 'a r r t t

PROJET D E  8  LOG EM ENTS D E  FONCTIO NNAIRES A PASSAMAINTI j TYPE F

J ^ r '^ T E  IMMOBILIERE DE MAYOTTE 9 =  9 1  9 7  6 0 C  m a m o u d z o u  m a y o t t e

- ^ c fo h o r  CIRATffr-f U PAG
---- O EP  -  IJQÇ

a g r a 10 Galerie  des Bciad'ns 38 100 G R E N O B L E

C„',-
-c h o ii  c

V1 o d '' ’Cct 'Or s

MENUISERIES pour tableaux 945 x 1.22^
PLAN au 1/20 CHASSIS A SOUFFLETS ' ouverture extérieure
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NOTA BEN E ve r iF ie r
paum elles 
su r  plans 
el" eofes des 
tableaux en 
maçonnerie

PROJET D E 8 LO G EM ENTS D E  FO NCTIONNAIRES A PASSAMAINTI 1 TYPE

SOCIETE IMMOBILIERE DE MAY0 T'rE

'.ancfoàan CRATe/--- U PAG 
G EP  -  UOC

A G R  A

5 D  9 1  9 7  6 O C  M A M O u D Z O L  M A Y O T T E

1 0  G a l e r i e  d e s  B a l a d i n s  3 8  1 0 0  G R E N O B L E

'  ocumçr*s Schç/lc

*  ce ‘ce ’ >on z

MENUISERIE PO UR.TABLEAU  2.11 x 790 
porre à un vantail a la Française 
pour san ita ires el" douches s ,
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44*5

m w t

CO UPE HORIZONTALE HAUTE 1/10

»\

J

COUPE V E R T IC A L E  1/10

NOTA B E  NE : vert fie r
paumelles 
su r  plans
et- co l'es des 
hableaux en 
m açonnerie
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PROJET DE 8 LO G EM ENTS D E  FO NCTIONNAIRES a « ssamainti : t i r e  f  !

| 5 0 0 ETE IMMOBILIERE DE MAYOT^E 9P 91 97 600 MAMOUDZOU MAYOTTE I
1 Cancepban
i

C R A W  U PAG AGRA 10 
GEP -  UOC

G alerie  des Baladins 38 100 GRENOBLE
----------------j

j""“----------1 D  o c u m e n t s

■ ' ----- " ' ----- -

Ecnoitc  ‘ 5 0 3 c ' * MENUISERIE POUR NACO 
en hcDieau 9A5 x 1.225 i

L g f 2 Modifications
-  V -------------

* I

la» M" -dû J
C*

1 — k — ,T*. 1 » » * ,s*

U - w » *»k. O M Ç
--------- T - T -
--------------- U

C O U PE H O R IZO N TA LE 1 /1 0

ti

H«i;
\|i
11•t
!

J

CO UPE V E R T IC A L E  
1 /1 0

LAM E5 DE V ER R E  
DE 3 5 9 ^ x 1 5 2 x 6

NOTA BEN E v é r i f ie r  co fe s
des Tableaux
en m açonnerie



PROJET D E  8  LO GEM ENTS D E  FO NCTIONNAIRES A PASSAMAINTI T Y P E  F

SOCIETE IMMOBILIERE D E  MAYOTTE

CRATWr U PAG AGRA 10 
G E P  -  UOC

O a cw w n k EcHrtte • 1 50 ! Dote

^  r 2 Modifications

BP 91 97 600 MAMOUDZOU MAYOTTE

G a lertfTd ës Baladins 38 100 GRENOBLE

; M EN U ISER IES  POUR T A B LE A U X  635 x1 .00  
- N AC O

m— m— ■ j - - _  _

rfc I n s  /“
-> L.

P LA N  1/10 C O U P E  V E R T I C A L E  1/10

Bfr - f l  t‘

C O U P E  H O R IZ O N T A L E  1 /10

LA M E S  DE V E R R E  
DE 497 x 152 x 6

N O TA B E N E  • v é r i f i e r  cot-es
des Tableaux
en m aço nnerie
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PROJET DE 8  LOGEM ENTS DE FONCTIONNAIRES *  passam ünti TYPE F

SOCIETE IMMOBILIERE DE MAYOTTE b p  91 n? goo m a m o u d z o j  m a y o t TE

Ccnceptan CRAT»'-/-? UPAG AGRA 10 Galono dos Baiadins 38 100 GRENOBLE
__________G E P -J O C _________________________________________________________________

0  D C L T V r t 'S £ c / > « r # • 5 : i Z c ' . c
'M E N U IS E R IE S  P O U R  T A B L E A U X  325 x  785 

....N  A C Oi J— H o  C • / 'C C : C "'S.I____ !

i

2Z%

32S

m  %

A h
Î2S

C O U P E  H O R IZO N TA LE

M

C O U P E  V E R T IC A L E  1/10

LA M ES  DE V E R R E  
DE 187 x152 x 6

1 /10

N O TA B E N E  : v é r i f ie r  coPes
des P ab leaux
en nnaçonnene
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PROJET D E 8  LOGEM ENTS D E  FONCTIONNAIRES A PASSAMAINTI T Y P E ’ F

SOCIE TE IMMOBILIERE DE MAYOTTE BP 91 97 600 MAMOUDZOU MAYOTTE

Cancspicn CRATen-î U PAG AG RA 10 
G E P -U O C

Galorio dos Baladins 38100 GRENOBLE

0 Dcurrxyrk's Echeiie Dde MENUISERIES POUR TA BLEA U X 1.18 x 790 
CHASSIS A S O U F F LE T S  1/1 0

C 1 2 Mooficct' ons

«i <»

t ■w— +

pl*L U «1
QUIN CAILLERIE 1 / 2 0  .

NOTA B E N E  : v é r i f ie r  cohes
des fab leaux
en m a ço n n e rie
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PROJET DE 8 LO GEM ENTS D E  FONCTIONNAIRES A PASSAMAINTI j TYPE F

SOCIETE IMMOBILIERE DE MAYO^E 5 D 91 97 60C MAMOUDZOU MAYOTTE

! Canceohar CRATff'.'* U PAG 
GEP -  UOC

AGPA 10 G a lo ric  dos Balad'ns 38 100 GRENOBLE

Documents Echelle

* oc •cC 'c rz

MENUISERIES POUR TABLEAUX 945 x 1.22- 
N ACO

&̂v

•4

X
I
i

i

C O U P E
V E R T I C A L E  1/10

C O U P E  H O R IZ O N T A L E  1 /1 0

LA M E S  DE V ERRE 
DE 222 x 152 x 6 

ehDE 497  x 152 x6

NOTA B E N E :  v é r i f i e r  c o fe s  
des fab leaux 
en m açonnerie
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PARCELLE N *4

[nota bene
les co tes h o rs  oeuvre  
des am enagem ents , 
e x té rie u r^  sont comptées 
au  nu e x té r ie u r  des m urs
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PARCELLE N *7
[N O TA  B E N Ë1  les cohes 
h o rs  o e u v re  de» a m e -
nagem enfs e x h e r ie u r*  
•ont- com phees au nu 
• x h e r ie u r  des m u r*

le s m urets de p ro tec tion  e p 
so n t â la cote  - 0.10 du  so u 
bassem ent d e s  m aisons e t  
fo n d é s  d un minimum de 
0 2 0  au d e sso u s du ten v in  
naturel

IN TER IEU R
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PARCELLE N* 7

NOTA B EN E ;
le s  h a u te u rs  a l'ég ou t  
so n t  c o te e s  par ra p p o rt  
au niveau 000 du sol fini 
d u  sé jo u r









M in istè re  du Lo g em en t et de l'U rb a n is m e  A G R A .U PA G
O i r i c t i M  da l ' A r c k i t a c t a r a  .  S a c r a t a n a t  da la  R a c h a r c h a  A r c h i t a c t u r a l a  
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M in istè re  du Lo g em en t et de l'U rb a n is m e A G R A .U PA G
Direction de l'A rch itecture .  Secré ta ria t de I* Recherche Architecturale 10. Galaria das Baladins
Avanaa de Parc 4a P iu y  .  7S77S Paris Cedex 11 38100 Grenoble
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A G R A .U PA G
10 Galerie d u  Baladins 
38100 Grenoble
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Construction
M in istè re  du Lo g em en t et de l'U rb a n is m e
Direction de l'A rcb itectere .  Secré taria t dt la Recherche Arciiitacturala 
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Direction de I Architecture _ Secré ta ria t éa la Recherche Architecturale 
Av»»aa da Pare i t  p1My .  75775 pi r j ,  cadet 11

A G RA .U PA G
10. Galerie des Baladins 
38100 Grenoble

C o u r s
d e

C o n s t r u c t io n
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M in istè re  du Lo g em en t et de l'U rb a n is m e
Q'f*c t i*n  it | Arckitactnr* - Secré ta ria t de l« Recherche Architectural*
**•■■* ta Parc 4* Peaey .  75775 Paria c*4*a 18

A G RA .U PA G
10. Galerie 4*s Baladins 
38100 Grenoble

C o u rs

C o n stru ctio n

610
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M in istè re  du Lo g em en t et de i U rb a n ism e
Oirectiea lit I Architecture .  Secré taria t de la Recherche Architectural»
Avenue du Parc ta P a u *  .  75775 Pari» céda* 16

A G R A .U PA G
10, Galerie des Baladins 
38100 Grenaille



M in istè re  du Lo g em en t et de l 'U rb a n is m e
D ir ic t iM  i A rc k it tc iu r i .  Secré ta ria t II la Rechercha Architecturale 
Avaaaa da Parc da Passy .  75775 Paria cadax 11

A G RA .U PA G C o u rs

Construction10.Galerie das Baladint 
38100 Grenoble
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F in is tè re  du Logement et de l'U rb an ism e
Directien | Arckitectare .  Secré ta ria t éa la Reckercke Arcftitacturaia 

* * " * *  ** p , ,c  de Paaay .  75775 Paria cedex 18

AGRA.UPAG
10. Salaria des Baladins 
38100 6reneble
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de

Construction
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M in is t è r e  d u  L o g e m e n t  e t  d e  l 'U r b a n is m e A G R A .U P A G C o u r s
Oiractian da lA rcfc itactara  .  S i c n l i m t  da la Racharcha Architacturaia lO.Galaria das Baladins d e
A vanna do P u e  da Passy .  75775 Paris cadas 1S 38100 Granobla C o n stru c t io n )
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M in is t è r e  d u  L o g e m e n t  e t  de  1
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Architacturala

A G R A .U P A G
10, Galaria das Baladins 
38100 Granobla
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d e
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M in is t è r e  d u  L o g e m e n t  e t  d e  l 'U r b a n is m e
Oiractian i i  l'A rch itactara .  Sacra ta ria t b» I* Rechercha Architecturale 
Aaaaaa da Pare da Paxsy - 75775 Pari* cadax t l

A G R A .U P A G
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38100 Grenoble
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^ Aaanaa da Pirc it p„,v . 7 5 7 7 5  f>irjl ,j 38100 Granobla C o n stru ctio n
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MISE EN PLACE DES 
ATELIERS

M i n i s t è r e  d u  L o g e m e n t  e t  d e  l ' U r b a n i s m e

Oiractiaa l'A rcfcitactar* .  Secré ta ria t ri* i* Rechercha Architectural*
A ,m “ * •••'* ri* Passy .  75775 P iri»  cariai 1t

A G R A . U P A G

lO Galan* riaa Baladins 
38100 Grenebl*

Cours
de

Construction
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ECOLE D ’ARCHITECTURE DE 
1 GRENOBLE-10 Galerie des 
| Baladins

Perception et Expression Plastique 2ème année
’j  ____ • * ___ ._____r?

ATELIER BOIS
i CONCEPTION ET REALISATION D'UNE CHAISE f
J.„e n .b o i s „ _ ! — _______  ..________________________________________________________

I Durée de l'exercice :̂1 semaine

"Comme dans tout système de construction,la matière employée doit 
commander les procédés d'assemblage et imposer les formes."

Viollet-le-Duc p.345 Menuiserie

Réalisation d'une chaise en bois en choisissant un des matériaux 
suivants:pianche-tassot carré ou rond-contreplaqué 15mm et 14mm.
DEMARCHE
1. -On s'attache en priorité à réfléchir sur le type de choix que l'on

souhaite réaliser: b l o c ,démontable,pliable,empilable....
2. -On définira le type d'assemblage en fonction du matériau choisi:

.de la QUALITE de l'assemblage dépend la SOLIDITE de l'objet, 
•de la DISPOSITION du contreventement dépend la STABILITE de 
l'objet.

->--0n réfléchira à la stabilité et au CONFORT du me ible : hauteur, confort 
du siège, inclinaison du dossier,position et choix du nombre de pieds

i
• • • •

4. -Esquisse cotés et réalisation en maquette :papier, carton, contrepla
qué 3mm

5. -Mise au net du dessin à 20cm/m et détails grandeur.
6. -Réalisation grandeur.Essai de résistance.

J ai vu dans mon enfance rempailler des chaises exactement du même 
esprit et du même coeur, et de la même main que ce même peuple avait 
taillé ses cathédrales...
Ces ouvriers ne servaient pas.Ils travailaient.il fallait qu'un bâton 
de chaise fût bien fait.C'était entendu.il ne fallait pas qu'il fût 
bien fait pour le patron, ni pour les connaisseurs.I1 fallaitqu'il fût 
bien fait lui-même, en lui même...Toute partie dans la chaise qui ne se 
voyait pas, était exactement aussi parfaitement faite que ce qu'on



ECOLE D ’ARCHITECTURE DE 
GRENOBLE-10 Galerie des Perception et Expression Plastique 2dme année
Baladins

ATELIER BOIS
CONCEPTION ET REALISATION D'UNE CHAISE EN 
BOIS

Durée de l'exercice : 1 semaine

2voyait.C'est le principe même des cathédrales..."
Charles PEGUY.-L'Argent.-Ed.Gallimard, 

écrit vers 1890
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Oiractiaa da l'A rch itactvra  .  Sacré taria t da la Racharcha Architacturala 
Avaaaa da Parc da Patsy .  75775 Paris cadax 11

M in is t è r e  du L o g e m e n t  e t  de  l 'U r b a n is m e
10, Galant das Baladins 
38100 Granobla

A G R A .U P A G Cours

C o n s t r u c t i f



C o u rs
de

C o n stru ctio n

A G R A .U PA Gr® du Lo g em en t et de l'U rb a n is m e
A'cbitactura - Sacré ta ria t 8a la Rschtrcha Architacturala 

'  *• P»**Y - 75775 Paris csdsi 11

10. Galarla das Baladins 
38100 Granobla





M in istè re  du Lo g em en t et de l 'U rb a n is m e
D' rectie« 4i  r Architecture .  Secré ta ria t éa la Rechercha Architecturale 
^ •"e e  éa Plfe  i t  p „ ty .  75775 pirig  eeéex 18

A G RA .U PA G
10. Galerie des Baiaéini 
38100 Grenoble

Cours
de

Construction
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M in istè re  du Lo g em en t et de l 'U rb a n is m e
l A rc k iU c ta n  .  Secrétariat dt I* Rschsrch i A rchitectural! 

du P ire  O  Passy .  75775 P»ri* eudux 16

A G R A .U PA G C o u rs

C o n stru ctio n
10. Galsris dts Baladins 
38100 Granobl*



A G R A .U PA G
10 Galana das Baladins 
38100 Granobla

C o u rs
de

C on stru ctio n

M in istè re  du Lo g em en t et de l 'U rb a n is m e
O iractia* da l'A rch itactara  .  Sacré ta ria t da la Racharcha A rch ite ctu ra l 
Avaaaa da Pare da Passy - 7S775 Paris cadai 11

é>30



F in is t è r e  du Lo g em en t et de l 'U rb a n is m e
Q'r»ctieo de I Architecture .  Secré ta ria t de la Recherche Architecturale 
, , , , M  <» Parc de Pasay .  75775 Paria céda» I l

A G R A .U PA G
10. Galerie des Baladin» 
38100 Grenoble

Cours
de

Construction



M in istè re  du Lo g em en t et de l 'U rb a n is m e
Oiractiaa da I Architactara .  Sacré taria t 4a la Racnarcha Architacturaia 
Aaanaa da Pare da Pa is* .  75775 Paria eada» 18

A G R A .U PA G
10. Galaria des Baladins 
38100 Granobla

C o u rs  
de

Construction)

628
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M in istè re  du Lo g em en t et de l 'U rb a n is m e
Q i'sctian i t  I A rcb ittcta rs  - Secré ta ria t da I» Recherche Architecturale 
A»»»«e d« Parc de Passy .  75775 Paris cede* 18

A G RA .U PA G
10. Galaria dis Baladins 
38100 Grenoble

Cours
de

Construction

627
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. M a ç o n n e r i e

M inistère du Logement et de l'U rban ism e
^'factian da | A rch iiactara .  S ac rs ta ria t dt la Racharcha Architscturala 

_ * " * *  P ,re  *• - 75775 Paria cadax IC

AGRA.UPAG
10. Salaria daa Baladins 
38100 Grsnofels

Cours
de

Construction



ECOLE D'ARCHITECTURE DE 
GRE.N03LE-10 Galerie des 
3aladins

Perception et Expression Plastique 2ème année

MANIPULATION DES MATERIAUX
ATELIER MAÇONNERIE

Durée de l'exercice : 1 semaine

"Pour aller à l'encontre de l'habituelle attitude de l'architecte qui 
dans un premier temps conçoit et qui après seulement,s 'interroge ou 
interroge l’ingénieur ou le Dureau d'etudes techniques sur ia maniéré 
ae réaliser,de "faire tenir” , il semble necessaire d'instaurer sur 
questionnement mutuel, architecture, technique et mise en oeuvre..."

A partir de la découverte des règles de l'ART de Ba TIk ,nous cons
truirons des MuRS, des arcs, des voûtes et des dômes, en respectant 
les données de l'exercice N°III.

♦Présentation des matériaux en liaison avec le cours de Da YRE

♦Dérinition de la maçonnerie

+Les outiis-les chantiers

♦Sécurité du travail

-•-Implantation, traçage, tondam ions

+Murs et appareillages

♦Chaînages X

♦Ouvertures-arcsjdifférents types d'ouvertures er d'arcs

♦Voûtes

♦Dômes

Rendez-vous lundi matin à 18h 30 -Atelier Maçonnerie- 

Prenez de bons souliers ! ! ! et attention il fait froid
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M in istè re  du Lo g em en t et de l fU rb a n ism e
O ' r e e t i e n  h  | A r c h i t e c t u r e  .  S e c r é t a r i a t  é e  le  R e c h e r c h e  A r c h i t e c t u r a l e  

» e » » e  ée  P a r e  ée  P e a a y  .  7 5 7 7 5  P a r ie  e e é e x  1 (

A G R A .U PA  G
10. G a le r ie  d es  B a la d in s  

3 1 1 0 0  G re n o b le

C o u rs  
de

C o n stru ctio n





M in istè re  du Lo g em en t et de l'U rb a n is m e A G R A .U PA G C o u rs
de

da  l A r t h i t a c t n r a  .  S a c r s t a n a t  et» la  R a e h a r c h a  A r c h i t a c t u r a l a 10. G a ia r ia  d as  B a la d in s

" " "  p » r c  *•  P a t s »  .  7 5 7 7 5  P a r ia  c é d a *  18 3 8 1 0 0  G ra n o b la C o n stru ctio n



M in istè re  du Lo g em en t et de l 'U rb a n is m e A G R A .U PA G
O i r o c t i e a  de  l ' A r c h i t e c t e r a  .  S e c r é t a r i a t  éa  la  R e c h e r c h e  A r c h i t e c t u r a l e 10. G a le r ie  des  B a la d in s

A v e n u e  éa P a r c  ée  P a c a *  .  7 5 7 7 5  P a n a  e e é e i  11 3 8 1 0 0  G r e n o b l e

C o u rs  
de

Construction]

F? V * '
» *

<■»



D i r i t t i

•n istère  du Lo g em en t et de l'U rb a n is m e
l'A rch itac ta ra  .  S a c r à t i r i a i  da  I l  R a c h a r c h a  A r c h i t a c t u r a i a  

" " "  < * i r t  da  P a u ,  .  7 5 7 7 5  P i n *  c a d a *  16

A G RA .U PA G
10. G i l a r i *  d i s  B a l a d i n i  

3 8 1 0 0  G r a n o b l a

C o u rs  
de

C o n stru ctio n



M in istè re  du Lo g em en t et de l'U rb a n is m e A G R A .U PA G
O i r a c t i e a  4 *  l ' A r c é i t a c t a r e  .  S e c r é t a r i a t  de  la  R e c h e r c h a  A r c h i t e c t u r a l e 10 G a le r ie  d es  B a la d in s

A a c n a a  éa P a r e  ée P a a a y  ■  7 5 7 7 S  P a r ia  c e d e x  16 3 8 1 0 0  G r a n o b l a

C o u rs
de

Construction
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Qlr̂ : s tè re du Lo g em en t et de 1
* » • » » ,  1 A f c * ' » a * t n f a  -  S t c r a t a r i a t  da la  R a c d a r e d a  

? , , e  *•  P a a s *  .  7 5 7 7 5  P a n a  c a d a s  18

'U rb a n ism e
A r c h i t t c t u r a l a

A G R A .U PA G
10. G a la r i a  das  B a la d in s  

3 8 1 0 0  G rano ta la

C o u rs
de

C o n stru ctio n
T
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M in istè re  du Lo g em en t et de l 'U rb a n is m e
D i r e c t ' * *  de  I " A r c k i t * c t * r *  .  S e c r é t a r i a t  4 *  la  R e c h e r c h e  A r c h i t e c t u r a l *

A « * * a *  du P a r e  d* P a s s *  .  75775 P a r ia  Cedex 11

A G R A .U PA G
10. G a le r ie  d es  B a la d in s  

3 8 1 0 0  G r e n o b l e

C o u rs
de
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ÉCOLE D'ARCHITECTURE ARCHITECTURE ET CONSTRUCTION - 2ème année
GRENOBLE - 1982/1983

PERCEPTION ET EXPRESSION PLASTIQUE 
- TRAMES / STRUCTURES -ATELIER SCULPTURE - II

Durée de l'exercice: 1 semaine.
Lundi - 17 janvier - 8:30 hs Présentation de l'exercice 
Vendredi - 21 Janvier - 17 hs -: Rendu, exposition;

__

.V

1 ■

Il est souhaitable que s'établisse une liaison entre les cours et les 
exercices précédents et l'objet choisi pour la semaine sculpture.

l) Il t o u s  est demandé de concevoir et construire un ( ou plusieurs ) 

modules capables de répondre aux exigences de la première phase de 
l'exercice n* 3î

- Qu'il soit capable de t a) définir les espaces de la trame;
b) assurer les divisions internes;

*'• *' e) produire des ouvertures;
d) couvrir ces espaces;

- Cet exercice se divide en 3 parties:
a) Conception, dimensionement et projetât!0*1
b) Réalisation du module en bois ou plâtra*

! c) Confection des moules et des tirages «n
■4 S 0 ̂x nombre suffisant pour construir la ma*

2) Il vous est demandé de crée une structure du type dôme, voûte, °u 
autre, avec du plâtre ♦ lilasse > carton;
Conditions :-Pré-fabrication de tous les éléments;

-Étude préalable pour le montage; dispositions des *1® 
monts dans le chantier; mise en oeuvre; agencement d'équipes;

” H  est donc necessaire de bien caractérisé les phases:
a) Conception de la forme, dimensions;
b) Divisions du groupe en équipes;

-  ̂ ~T~ T 1 - Pré-fabrication; 2 - Montage; — -
Planing pour misa en oeuvre; — > ,

»Un bilan écrit est demander chaque .jour; J- -> *
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A G RA .U PA GM in istè re  du Lo g em en t et de l 'U rb a n is m e
° ' ' * c l i a «  i i  | A r c k i t a c t a r a  -  S a c r é t a r i a t  da la  A a c h a r c h e  A r c h i t a c t u r a l a  

* * • " « *  i a  p l r ï  d t  P i i t y  .  7 5 7 7 5  P a r i *  c a d a *  H

10. G a la r ia  das  B a la d in s  

3 8 1 0 0  G r a n o b l a



M in istè re  du Lo g em en t et de l'U rb a n is m e
O i r a c t i a a  da  I A r c b i t a c t y r a  .  S e c r é t a r i a t  da  la  R e c h e r c h a  A r c h i t e c t u r a l e  

A v e n u e  da  P a r c  da  P a s s y  .  7 5 7 7 5  P a r ia  c a d a x  1S

A G R A .U PA G
1 0 , G a le r i e  das  B a la d in s  

3 8 1 0 0  G r e n o b l e

C o u rs
de

C on structio n
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M in istè re  du Lo g em en t et de 1
D i r e c t i o n  ae l ' A r c h i t e c t u r e  .  S e c r é t a r i a t  de  la  R e c h e r c h a  

A v e n u e  de P a r c  ée  P a s s y  .  7 5 7 7 5  P a r i s  c é d a i  K

'U rb a n ism e
A r c h i t e c t u r a l e

A G R A .U PA G
10 G a le r ie  des  B a la d in s  

3 8 1 0 0  G r e n o b l e

C o u rs
de

Constructionj)
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NU•n istère du Lo g em en t et de I U rb a n ism e A G RA .U PA G
10, G a le r ie  d i s  B a la d in s  

3 8 1 0 0  G r e n o b l e

' • c t i e n  4,  i ‘ A r c h i t e c t e *  .  S a c r é t a r i a t  da la  R e c h e r c h e  A r c h i t e c t u r a l e

" * •  P a r c  da  P a s s *  .  7 5 7 7 5  P a n a  c é d a *  18



M in istè re  du Lo g em en t et de l 'U rb a n is m e A G R A .U PA G
□  i r a c t i a a  da  1 A r c h i t t e t o r »  .  S a c r é t a r i a t  A *  la  H a c h t r c h a  A r c h i t a c t u r a l a 10 G a l a n t  d i s  B a l a d i n i

A v a n a a  i»  P a r c  da P a s a y  .  7 5 7 7 5  P a r t s  c a d a x  18 3 8 1 0 0  G r t n o b i a

C o u rs
de m

Construction



M in istè re  du Lo g em en t et de l'U rb a n is m e
O i r t c t i a i i  d *  l ' A r c h i t e c t u r e  -  S e c r é t a r i a t  de  I *  R i c h i r c h i  A r c h i t e c t u r a l e  

de P a r c  de P a * s y  -  7 5 7 7 5  P a r i *  c a d t a  11

A G RA .U PA G
10 G a le r ie  d i s  B a la d in s  

3 8 1 0 0  G r i n o b l i

Cours
de

Construction



M inistère du Logement et de l'U rban ism e AGRA.UPAG
Direction de l ' Architecture .  Secré taria t de la Recherche Architecturale 10. Galaria des Baladins

38100 Grenoble

Cours  
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Construction

660



661







6 m



1

JL*
.....Ü

, j *
SI

V ~ _

H

»

-Vi. ■

J  I #

- ~ g.:.j- ; ’■■ H .  ■
’ - ' Vf“** '|4*" '' 

fi. ■, „_ V* /|<-' f 1/T x- ;■;: *ï • v . :\

t * y •*■ ;}’*S=*' ÎLt*;r•r.«* wrs=22SJT*t ‘ *!■îJfcr̂VÆTarrni■ : V'V? |; J/j

:1_- i‘‘*13feî

•4"' ■. ■*3'- N

665



■ * -*• •
il ï'MM) 1! iîBIfblij

—

M in istè re  du Lo g em en t et de i
D i r e c t i o n  i l  l ' A r c h i t e c t u r e  .  S e c r é t a r i a t  de la  R e c h e r c h e  

A e e u e e  du  P a re  do  P a a s y  .  7 5 7 7 5  P a r ia  c o d e s  11

'U rb a n ism e
A r c h i t a c t M r a l a

A G RA .U PA G
10. G a la r ia  d es  B a la d in s  

3 8 1 0 0  G r e n o b l e

C o u rs
de

C on stru ctio n
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